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MEMOIR ES 

POVR SERVIR 

A L’HISTOIRE 

DES, 

HOMMES 

ILLUSTRES 

DANS LA REPUBLIQUE 

> -t 

s® Lettres j 

Avec un Catalogue raifonné 
de leurs Ouvrages. 


GUILLAUME DE CATEL. 

VILLAVME de Catel q db 

naquit à Touloufe l’an Catel. 
i 560. de Catel a 

Confeiller au Parlement 
de cette ville, d’une des 
plus anciennes 8 c des plus illuftres 
familles du Pays, originaire 'd’E- 
çofle , 8 c de Maquette de la- Mamie, 

Tome XXV. A 
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£ Mèm. -poun fervir h l'E/ift. 

G. de Après avoir fait fes premières ctu- 
Catel. des dans le College de Touloufe ap- 
pelle de l’Efç/uille , on l’envoya à 
Paris pour les y continuer. Gilbert 
Genebrard le reçut chez lui , &c il 
profita beaucoup des inftru&ions fk. 
des converfations de ce grand hom- 
me. 

De retour dans fa patrie, il étu- 
dia en Droit fous François Ro aidés ; 
qui y profeflToit cette Science. Après 

Î [uoi , fon pere le fit recevoir Con- 
cilier au Parlement de Touloufe en fa 
place. 

L’application qu’il donna aux fofr- 
ftions de cette Charge , ne l’empê- 
cha pas de cultiver les Belles-Let- 
tres , ôc de faire de grandes recher- 
ches fur l’hiftoire de fon pays , qu’il 
auroit poulfées plus loin , fi la mort 
ne l’en avoit empêché. 

Il mourut le 5 O&obre 1616. âgé 
de 66 ans, & fut enterré dans l’E- 
glife de S. Etienne , Cathédrale de 
Touloufe. ■ 

11 avoit époufé Françoife Seguier ■ ' 
de l’illuftre famille de ce nom , dont 
il n'a eu que deux filles mariées , 
l’aînée à M. de Bertier , & la cadette 
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des Hommes llluflres. y 
à M. de Puymijfon , tous deux Con- G. Drë 
feillers au Parlement de Touloufe. Catel» 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Hifloire des Comtes de Tolofe 3 
avec quelques Traitez. & Chroniques 
anciennes concernant la meme Hifloire. 

Tolofe 1613. in- fol. Cette Hiftoire va 
jufqu’à l’année 1271. que le Comté 
de Touloufe palTa au Roi parle décès 
du Comte Æphonfe 8c de Jeanne fa 
femme, fuivant le traité fait à Paris 
au mois d’ Avril 1218. entre le Roi 
S. Louis 8c le Comte Raymond le jeu - . 
ne. Le P. le Long s’eft trompé en di-. 
fant que ce fut cette- année que ce 
Comté fut uni à la Couronne j puif- 
qu’il ne le fut que 90 ans après , c’eft- 
à-dirc en 1361. par dès Lettres Pa- 
tentes du Roi Jean , que Catel rap- 
porte à la p. 398. de fon hiftoire.' 

Les pièces jointes à l’hiftoire des 
Comtes de Touloufe , font i°. Les 
Comtes de Tolofe avec leurP Portraits 
tirez d'un vieux livre Jlianufcrit Gaf~ ■ 
con. 2 0 . Un Sommaire Recueil de la 
Création , & èreBion de la Comté de 
Tolofe , enfemble de la vie , faits , vail- 
lances , geftes & trépas des Comtes d'i- . 
celle ; Extrait des Regiflres de là Mai- 

Ai î 


'4 Mèm. pourfervir a P FUJI. 

G. de fon de Ville de Tolofe. 3 °. Comités Toi 
Catel. lofani Fratris Bernardi Guidants Ordi- 
nis Pr&dicat.orum , Inquifîtoris Hareti- 
ca pravitatis s in regno Francia per A- 
poflolicam fedem deputati. Ce Reli- 
gieux , qui vivoit du temps du Pa- 
pe Jean XXII. fut depuis Evêque de 
Lodeve. 4 0 . Chronicon Magiflri Guil- 
lielmi de Podio-Laurentii ( Puy-Lau - 
rent) Cet Auteur étoit Chapelain de 
Raymond le jeune , 8 c vivoit en 1 245. 
fa Chronique 3 quoiqu’écrite d’un 
. ftile fort rude, eft cependant efti- 
mable par les faits qu’elle contient. 
5 0 . P raclar a Francorum facinora feu 
Chronicon a b an no D. 1202. ad ann. 
1 3 1 1. Incerto Autore. 6 °. Aliud Chro- 
nicon Autoris Anonymi, 7 0 . Chronicon 
ex veteri Martyrologio MSto Ecclefïa 
S. Pauli Narbonenfîs. » Catel eft le 
» premier, qui a donné la Méthode 
» de prouver l’hiftoire par desChar- 
» très , 8 c c’eft à lui que l’hiftoire de 
39 Toulottfe 8 c de Languedoc doivent 
» leurs premiers 8 c leurs plus grands 
y> éclairci flemens (La Faille , Préface 
de fon Hijloire de Touloufe .) Le même 
à la page 54 du tome 1*. de fon Hi- 
fioire dit » qu’on auroit pu croire 
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des Hommes Illufirêfl 5 
» qu’après cette hiftoire de Comtes G. 
» de Touloufe , il n’y auroit plus rien C Atel 
» de nouveau à dire fur ce fujet » 

39 néanmoins M. de Marca , qui a 
39 écrit depuis fon hiftoire de Bearn, 

» a prétendu que cet Auteur étoit 
39 tombé en beaucoup de méprifes, 

39 non feulement en ce qu’il a omis 
30 quelques-uns de ces Comtes 3 mais 
s» aufll parce qu’il en a confondu 
30 quelques-uns , avec les Ducs de 
39 Septimanie qui n’ont point pof- 
3 o fedé ce Comté avant Pons 1 . 0 

x. Mémoires de /’ Hiftoire du Lan- 
eue doc curieufement & fidellement re- 
cueillis de divers Auteurs Grecs , La- 
tins y François y Efpagrttls ,& de plu- 
sieurs Titres & Chartres , tirées des Ar- 
chives des villes & Communautés de 
la même Province y & autres lieux Cir- 
convoijins. Touloufe 1 £ 3 3 . in- fol. Ca- 
tel fe difpofoit à donner la dernière 
perfection à ces Mémoires, lorfqu’il 
fut furpris par la mort > 6e ils ont 
été publiés par les foins de fon Ne- 
veu , dans l’état où il les avoit laif- 
fés. La 5 e partie qui devoit traiter 
des Archevêques 8e des Evêques, 
jteft point achevée. ■ 


? Mm. pour fervtr à l'Htfl. 

V. Son Eloge a la tête de fes Mé- 
moires de ÏHiftoire du Languedoc. 


ANDRE’ R O S S O T T I. 

A NDRE' Rojfotti , naquit vers 
cl< . XV l’an 1610. à Mondovi en Pié- 
mont. 

Après avoir fait fes études, il en- 
tra à Pignerol dans l’ordre des FeuiL- 
lans le 30 Septembre 1627. & y re- 
çut , fuivant la coutume , le nou- 
* veau nom d ’ André de S. Jofeph. 

Lorfqu’il y eut fait profeffion, on 
l’envoya à Rome, où il étudia en Phi- 
lofophie 8c en Théologie ; 8c il a de- 
meuré dans cette ville la meilleure 
partie de fa vie. Deftiné à profelfer 
8c à prêcher , deux chofes qui l’oc- 
cuperent longtemps , il ne négligea 
pas les Belles-Lettres , & fes Ouvra- 
ges font des preuves de l’application 
qu’il y donna. 

Le Cardinal Adrien Ceva le choi- 
fi t pour fon Théologien; il gou- 
' verna aufll quelques Monafteres de 
fon ordre en qualité de Prieur , 8Z 
la Province de Rome en qualité de 
yilîteur ÇeneraL 


des Hommes lllaflres. ■■ 7 . 

11 mourut dans fa patrie l’an 1667. A. Ros* 
âgé d’environ 57 ans. sott-i. 

Catalogue de fes Ouvrages* 

1. La Caduta di D avide. In Roma 

1641. in- 1 z. 

2. Maria Vergine Coftante. In Ro- 
ma 1641. in-11. Cet. Ouvrage, qui 
eft peu de chofe , lui a fait trouver . 
place dans la Bibliotheca Mariana 
fJippoiyti-Maraccii. . 

. 3.. Ammano Lamentante. In Roma 
1:641. in- 11. 

4. Giacobbe Ripatriante , con appK - 
cations Hi(loriche , Morali , e Politi- 
che. In Roma 1646.-/»- 12, 

t. Il Filifleo abbatnto „ con applica- 
ùone. In Roma 1653. in-iz. 

6 . Le Peripetie • <&//<* CVtt rappre- 
fentate ne lie vite de' Favoritis Cioè 
Tomafo Volfeio 3 .detto il Cardinale 
boracenfe 3 //£ro r°. In Roma 1652. 
in-\z. Tomafo Cromvello,. In Roma 
165 5. in-iz. Barda , favorito deW Im- 
per atore di Conflantinopoli 3 //£r0 3 0 '. 

/,» Koma> 16 5 8 . in-i z. 

7. Conjlellationi fefteggianti ali ap* 
panre délia nnova jtella de ’ Magi, In 
Roma in-n» En vers. 

A mj. 
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8 ~Mèm. four ferv'tr a l'Hifl. 

A. Ros* 8. Veregrinatione de A 4 agi. In Ro- 
sotti. ma 1649. in- 12. En vers. 

y. Epinicio aile Sacre Relicjuie de * 
Santi Adartiri Sebajhano , & altri , 
che r'tpofano nel Cerne ter 10 di Califlo. 

In Rom a 1^51. in- iz. En vers. 

10. La F’irtu trionfante } & il vitio 
deprejfo , Dialoghi Adorait. In Genoa 
\ 66 x. in-\t. 11 marque dans fa Bi- ' 
bliotheque des Ecrivains du Pié- 
mont y qu’on a trouvé à redire à 
deux chofes , qu’il a avancées dans 
ces Dialogues $ la i e . eft que Luther 
s’étoit pendu lui-même, fur quoi il 
avoue que la plupart des Auteurs ne 
difent rien de femblable , mais il fe 
retranche . fur l’autorité de Thomas 
Bozius , qui l’a alluré dans le 23 li- 
vre de ion Ouvrage de jtgnis Eccle- 
Jîa. La 2 e eft que tous les Papes, lé- 
gitimement élus , obtiennent la pe- 
. nitence finale par les mérités de S. 
Fierre. Il faut rapporter la remarque 
qu’il fait fur ce fujetdans fes propres 
termes. J Qttaflio bac , dit- il , dependet 
ab ali a , fcilicet: Jî unus homo fojjit , 
alteri primam gratiam mereri. Cui re- 
. fpondeo cum Poulpes. 3. part. Difp. icr. 


Digitized 


* 


des Hommes llluflres. j 

Art. 5. hominem jujlum in via , vel A. RoS' 
Santtum in Patria, pojfe peccatori non sotti. 

. folum de congruo ,fed etiam de condigno 
promereri primum gratis auxilium cjji- 
cax excitantis & adjuvantis ilium ad 
infallibiliter obtinendam à Deo gra- 
tiam jujhficantem. Hanc conclujionem 
probat optimisfundamentis 3 & contra - 
ri a folvit argumenta. 

11. Axiomata ver a & Sacra Phi- 
lofophia , divin a fcriptura , Sanüorum 
Patrum fententiis , & Doffiorum DiPliS 
illuflrata. Genua \ 66 o. in-12. 

1 2. Syllabus fcriptorum Pedemomii 
feu de fcriptoribus Pedemontanis. In 
quo brevis Librorum 3 Patria 3 generis , 

& nonnumquam Vita notifia traditur. 
jîdditi funt fcriptores Sabaudi } Mon - 
ferrât enfes „ & Comitatus Nictenfis s 
cum Appendice. Montis regali' \ 66 ~j. 
in-ef. pp. 55 6 . fans les Tables. Rof- 
fotti mourut pendant l’impreffion de 
cet Ouvrage 3 qu’il faifoit faire lui- 
même à Mondovi. François Auguflin 
délia Chieza avoit déjà donné un 
Catalogue des Ecrivains Piemontois 
fous ce titre : Catalogo di tutti li fcrit- 
tori P iemontefi 3 & altri da i fiati dell 
Altéra di Savoia. In Torino 1614, 


f 
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A. Ros- 

SOTTI. 


P. Mo 

KIN. 


ro Mèm. pour fennr a VHift. 

in-^°. Mais l’Ouvrage de Rojfotti eft 
plus ample , & contient beaucoup- 
plus d’Auteurs. Il feroit cependant * 
à fouhaitter qu’il fè fût étendu da- 
vantage fur la vie de ceux dont il 
parie , 8 c qu’il eût fait de plus gran- 
des recherches fur leurs Ouvrages. 

V. Cet Ouvrage 3 oit il y a un arti- 
cle cjui le regarde. Caroli de Vifch Bi - 
ùliotheca fcriptonm Ordinis Cifiercien - 
fis. Cijiercii reflorefcentis Chronologica 
hifioria } aittore Carolo Jofepbo Ado ra- 
tio. Bihliotheca Aprofiana. p. 389. 


PIERRE MORIN. 

P IERRE Morin naquit à Paris 
l’an 1531. Son Pere^qui ctoit 
un homme de Robbe, le deftinant 
à la même profeflion , le fit étudier 
en Droit dans fa jeunelfe. Mais s’é- 
tant dans, la fuite dégoûté de cette 
étude j il fe tourna du côté d’une au- 
tre qui lui parut plus conforme à 
fon génie. Après avoir bien appris 
les langues favantes , il fc mit a lire . 
les Auteurs profanes tant Grecs 
que Latins ,, 8 c pafia enfuite à l’Ecri— 








des Hommes Illufires. ri 
ture Sainte , les Peres 6 c l’Antiqui- P. Mo- 
té Ecclefiaftique. rin* 

L’Italie étoit alors le Théâtre des 
gens de Lettres. Il y alla , 6 c patfa 
quelque temps à Fenife auprès do 
Paul Manuce. Il fut enfuite appelle 
en 1555. à licence , pour y enfeigner 
la langueGréque 6 c laCofmographie. 

Après quelque féjour en cette vil- 
le , il fut attiré par un de fes amis à 
Ferrare , 6 c y vécut quelque temps 
auprès du Cardinal de Ferrure , frere 
du Duc Hercule , jufqu’à ce que fon 
pere le rappella à Paris l’an 1559. 

Il avoit fort envie de voir Rome - 1 
avant que de quitter l’Italie , mais 
les inftances de fon pere ne lui per- 
mirent pas de fatisfaire fes defirs. On 
avoit de/Tein de le marier , 6 c de le 
rengager dans le Palais , mais Pierre 
Morin refufa l’un 6 c l’autre de ces 
engagemens. 

La mort de fon pere arrivée quel- 
que temps après, l’ayant laide libre 
de difpofer de lui-même ,. il retour- 
na en Italie, à la follicitation des 
amis qu’il y avoit , 6 c fe rendit à 
Rome la derniere année du Pontifi- 
cat de Pie LF. c’cft-à-dire en 1505. 
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i 2 JM cm. pour fervir a l’Hift. 

P. Mo- Il en fortit pour faire un voyage de 
Rin. dévotion à Lorete , d’où il alla à Ve- 
nife , à licence , & enfuite à Verone ; 
où il demeura quelque temps auprès 
.du Cardinal Navagerio , Evêque de 
cette ville. 

Il fut appelle enfuite à Reggio , 
8 c il y profeffa les Belles-Lettres, 
pendant les années 1571. 8 c 1572. 
comme il paroît par les difcours qu’il 
prononça dans le College de c^tte 
ville. 

Un livre de l’Elocution , 8 c des 
figures de Rhétorique , qu’il com- 
pofa alors à la folli citation du Car- 
dinal Charles Borromée 3 qui avoitde 
la confédération pour lui , lui plût 
tellement , qu’il l’engagea à venir à 
Rome , pour y tenir fa place dans l’A- 
cademie du Vatican. 

Il y alla en 1575. 8 c y demeura 
jufqu’à la fin de fa vie, occupé à 
remplir les fondions de l’emploi de 
Scribe de l’Imprimerie du Vatican-, 
8 c à compofer quelques Ouvrages. 

Il y mourut l’an 1608. âgé de 77 
ans. 

C’étoit un homme d’une humeur 
égale , franc , fimple , fincere, doux, 
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d es Hommes llluflres. r$ 

civil , agréable , 6c de bonnes mœurs, P. 
qui aimoit le bien, ôc haifloit la four- rin. 
be 6c la fupercheric. Il ne portoit en- 
vie à perfonne , meprifoit les hon- 
neurs 6c les richelTcs, 6c n’avoit d’au- 
tre palïion que l’étude. Il avoit beau- 
coup de Critique , un jugement fore 
fain , 6c une mémoire merveilleufe. 

Il favoit en perfeélion les langues 
Latine , Gréque 8c Hébraïque , 6c . 
n’ignoroit pas l’Arabe , le Syriaque 
6c le Chaldaïque. Colomiés ne le con- 
noilToit pas apparemment, puifqu’ii 
ne lui a point donné de place dans 
fa G allia Orientait s. Il parloit Ita- 
lien , comme un Italien même. Il 
ctoit très-habile dans les Belles-Let- 
tres , favoit parfaitement les Poètes 
6c les Orateurs Grecs 6c Latins , 8C 
employoit fort à propos leurs fen- 
tences \ du relie très-zelé pour le 
bien de l’Eglife 6c de la République 
des Lettres , 6c plein de Religion 8c 
de Pieté. C’ell le caraétere qu’en 
donne M. dit Vin, Mais il en a trop 
dit , quand il a avancé qu’il n’y avoit 
point eu en ce temps-là d’homme 
de Lettres , qui eût plus d’érudition 
6c de beauté d’efprit. Parler ainû , 
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% 14 Mèm. pour fervir a PHifî. 

P. Mo- c’eft ne guéres connoître les perfonï 
KiN. nés d’cfprit & d’crudition qui vi- 
voient alors ïRome. 

Il avoit envoyé fes Ecrits à M.’ 
Proufl 3 fils de fa fœur pour les faire 
imprimer j celui-ci ayant négligé 
de le faire , ils tombèrent après fa 
mort entre les mains du P. Quetif } 
Jacobin } qui lès donna au public 
fous ce titre. 

Pétri Morin i 3 Parifienfis t Presby- 
teri & Theologi , Vaticanicfue olim 
Scholaflici & Secretarii , Vaticane 
Typographie Prepofiti } Opufcula & 
EpiftoU , nuve primum e tenebris ex 
fide MS S. Authoris in lucem prodeunt, 
opéra & ftudio F. Jacobi Quetif. Pa - 
rif. 1 675. in- 1 1. Je crains que l’Edi- 
teur n’ait un peu enflé dans ce titre 
les qualités de l’Auteur 3 qu’il don- 
noit au Public. Quoi qu’il en fait , 
voici les Ouvrages qu’on trouve dans 
ce Recueil. 

1 . Epiftola ad Nicolaum Proufl Def- 
carneaux Nepotem fuum de vita & 
Scriptis fuis. 

z. De retto feientiarum ufu librî ires. 
Cet écrit eft daté de l’an 1578. Mo- 
rin témoigne dans la lettre préce- 
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dente , qu’il aimoit alors beaucoup P. 
-.à compofcr , mais qu’il en fut de- rin. 
tourné dans la fuite par d’autres oc- 
cupations. 

3 . Paranejïs Jtve Exhortatio ad 
Gracos. Cette exhortation , qui efl: 
divifée en deux parties , avoit été 
faite pour fervir de Préface au Con- 
cile de Florence. 

4. Orationes siufpicales a P. Mori- 
m , publico Profejfore s Regù Lepidi 
habita. Ces trois difeours font des 
années 1571. & 1572. 

5. Orationes Publient in Conventu 
Ordinum G allia générait Blejis habi- 
tai à P. Morino jujfu Gregorii Papa 
XIII. Latine reddita. Ces trois dif- 
eours font 1°. Regis Chrijl. Henrici 
III. die 6 Decembris 1 yjC. habita , 

11. Renati de Biragues Francia Can - 
csllarii eadem die habita, in. Pétri 
d'Efpinac sttrchiepiTcopi Lugdunenfis 
nomine Cleri Galfmini die 17 Januarii 
1577. habita. 

6. S. Bajilii Aiagni & S. Joannis 
Chryfojlomi Orationes & Conciones ex 
Graco Latine reddita. P. Morino In- 
terprète. C’eif une tradu&ion du Dif- 
eours de S. Bafile fur les 40 Martyrs, 
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Mo- 
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i s Mèm. pour fervir à l'Hijî. 

P. Mo-& de douze Sermons choifis de .SV 

RIN. Chryfoftome. 

7 . EpifloU. Elles font curieufes 5c 

favantes. Morin avoit encore com- 
pofé quelques petits Traitez , qui fe 
font perdus. 

Il fut d’ailleurs employé par les 
Papes Grégoire XIII. & Sixte V" , à re- 
voir le texte de la Bible Greque des 
Septante , la Verfion Latine de cette 
. Bible , & le texte Latin de la V ul- 
gate-, & ce fut ce travail qui l’occu- 
pa principalement pendant fon féjour 
à Rome. Ces trois Verfions parurent 
fous ccs titres. 

Bibha G tac a. feu Vêtus Teflamen- 
tum juxta feptuaginta , Pii V. & Gre- 

f orit XIII. fummontm Pontificum ela- 
otatum jujjli , & Automate Sixti V. 
editum ,ftudio & opéra Antonii Cardi - 
nalis Car a fa juvantibus diverfo tem- 
pore multis viris doBiJfimis } cum va- 
riis leSlionibus ex jmicjuis Codicibns & 
ex veteribus Interpretibus , Aquila , 
Symmacho , & Theodotione -, a Petro 
Morino colleBis , cum ejus Prafatione . 
Roma 1587. in-fol. 

‘ Vêtus Teflamentum fecundum feptua * 
gin ta Latine redditnm 3 & ex autorita- 


des Hommes Illuflres l 17 

te Sixti V. editum ; cim annotations- P 
bus & [choisis j (lu die & cura Flaminii ri N 
Nobilii cum [fus Prafatione. Juvan- 
tibus Antonio Agellio t Lalio , Bartho- 
lomœo Valverda & Petro Adorsno , Ro- 
ma 1588. in- fol. "■ 

Biblia Sacra vulgata Edstionis ad 
Concilii Tridentins prafcriptum emen- 
data , & a Sixto V. P. M. recognita 
& approbata s tribus tornïs diflinSla. 
Romœ\ ex Typographia Katicana 1 590. 
in-fol. La plupart clés Savans qui ont 
contribué à l’édition des . verfidns 
precedentes , ont auflfi eu part à cel- 
le-ci •, cependant il s’yeft tiouvé des 
fautes confiderables , qui ont obligé 
à la fupprimer } & à ! en. donner une 
autre plus correéfe j c’eft ce qui fait 
qu’elle eft fi rare , 8 c que le prix en 
augmente tous les jours. A la vente 
de la Bibliothèque de M. des Ma-i 
rets elle ne fut vendue que 250 li- 
vres. Quelques années après 3 c’eft-; 
à-dire en 1725- à la vente de celle, 
de M. Du Fny y elle le fut 704 livres. 
Enfin en 1728. à la vente de celle 
de M. Colbert , elle fut pouffée juf- 
qu’à 1250 livres. La nouvelle édi- 
tion qui parut fous le Pa.pe Clément 
TomeXXF. . . B 
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Ç; Mo- VIII. ôc qu’on confond quelquefois 
WN. avec la première , parut à Rome en 
1592. in-fol. 

Il a aufli eu part aux deux Col- 
lerions futvantes , par le foin qu’il 
prit d’en collationnçr plulieurs piè- 
ces fur les MS S. 

EpifioU Decretales Summorum Von - 
tificnm j ufcjue ad Gregorium VII. Ro - 
ma 1591. in-fol. 3 vol. 

Concilia generalia Ecclefît Catho - 
lie a j Grâce & Latine } Pauli V. auto - 
ritate édita. Roma 1608. in-fol. 4 vol. 

V. Sa Lettre de Vit a & feriptis 
fuis. La Préfacé de fes Opufcules par 
le P. Qustif. Du Pin , Bibliothèque des 
jiuteurs Ecçlefiaftiques. 



PHILIPPE LABBE. 


P. L AB- XyfdlLIPPE Labbe naquit à Bour-, 
IS , X geslc 10 Juillet 1607. d’une bon- 
ne famille de cette ville. 

Après avoir fait fa Philofophie J 
il entra dans la Compagnie de Jefus 
le 28 Septembre 1623. à l’âge de 
^ feize ans. 

Il enfeigna enfuite dans le Colle- 
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ge de Bourges les Humanitez, la Rhe- P. Lab 
torique & la Philofophie. Après be. 
quoi il palfa à la Théologie Morale , 
qu’il profefla pendant cinq ans, tant 
dans le meme College , que dans 
celui de Paris , où il fut appelle. 

Il demeura toujours depuis dans 
cette ville , où s’étant formé de 
grands projets , pour l’avantage de 
la République des Lettres , il em- 
ploya tout fon temps à les mettre en 
exécution. C’eft à quoi s’eft palfé 
tout le relie de fa vie. 

Il mourut à Paris le Mars 
dans fa £cx année. 

Il y a trop de malignité, & trop' 
peu d’équité dans ce qu’on lit fur 
fon fujet dans le fécond tome des- 
Mélanges et H ifloire & de Littérature ,, 
du prétendu Vigneul-Marville p. io. 

» Le Pere Labbe , y dit-on , étoit un 
j> fort bon homme , quoiqu’aflez in- 
» ferieur aux Ecrivains célébrés de 
» fon temps, il- ne lailToit pas de 
33 bien fervir en fécond. On a vu un 

4 

*> grand nombre d’Ouvrages , je ne 
» dirai pas tout-à-fait de lui , mais 
J» de toutes fortes de per fon nés Tous 
» fon nom, Lg$ autres enfantoient , 

. Bij 
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P. Lab- » & lui comme Parain nommoit l’en ; • 
» fant, & lui donnoit un béguin Sc 
» des langes. Audi a-t-il été acculé 
» d’être un peu Pirate ; mais il faut 
». de ces gens-là dans la République 
» des Lettres } aufiî bien que ïur 
» Mer. Ce n’étoit pas par necelïité , 

» que le P. Labbe détrouftoit les fa- 
» vans *, mais par amufement , à peu 
» près comme S. Jluguftin étant Eco- 
» lier > déroboit les poires de fes voi- 
» lins , feulement pour fe donner le 
» plailir de dérober chez autrui ce 
» qu’il n'auroit pas voulu ramaffer 
» dans fa Maifon. 

Il eft vrai que la plupart des Ou- 
vrages que le P. Labbe a donnés au 
public , ne lui ont coûté que la pci- 
ne de les ramalTer , & de les mettre 
en corps * mais on ne peut pas lui 
attribuer pour cela le nom de Pira- 
te , ou de Plagiaire , qui ne convient . 
qu’à ceux qui s’attribuent les pro- 
ductions d’autrui * le Public au con- 
traire lui eft redevable de la peine 
qu’il a prife de lui donner des piè- 
ces , qu’il n’auroit peut-être jamais 
vûes fans lui. Au refte on ne peut 
jiier qu’il n’eût une Mémoire prodi- 
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«jgieufe y ôc une érudition fort variée j P. Lab* 
ce qui joint à un travail infatigable bi. 
lui a fait publier tant d’Ouvrages. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Régula Accentuum & Spirituum 
G tac or um novo ordine in faciliores & 
difficiliores pro captu Scholaflicorum 
diflributa , cjuibus addita funt nonnulla 
obfervationes omnibus Graca linguæ ftu- 
diojïs utilijjima. Item Dialeüi apud O- 
ratores ufurpata h Po'éticis fejunUa. 

Pojlremis editionibus acccjfit Syntaxeos 
Graca facillima Ad et ho dus ; cum etui- 
bufdam Prtfodia Regulis de finahbtts & 
crementis nominum atque verborum ad 
ufum accentuum accommodatis atcjue 
contraBis. Parif. 1635. in- 11. C’eft 
la I e édition, qui a été fuivie d’un 
grand nombre d’autres , & entre 
autres d’une faite à Paris l’an 1^5 j. 
in- 8°. où l’Auteur a fait beaucoup 
d’additions & de changemens. 

• z. Concordia facrci ac prophana 
Chronologie, annorum 5691. ab Orbe 
Co.ndh.to ad annum Chrijli 1^38. per 
Jacula Ad un dan a, Romana y Chriftiana, 

& feptem Adundi état es , cum Canoni- 
bus Ifagogicis. Item Auüuarium Con- 
cordiez feu Demonft ratio de anno, Aden- 
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P. Lxn-fi-, die DominicœPaffionls } cum quin- 
UE. quannta Excurfionum Sy lva Chronolo- 

gies j & fuccejftonum veteris Teftamenti- 
Thefauro. Parif. 163 8. in-n. La dif- 
fertation fur l’année &c. de la paillon 
de J. C. a: été imprimée féparcmenr 
à Paris Pan 1661. in- 4^. 

3. Elogium funebre Carolide Cre-- 
quy , Duc h • de Lefdiguieres. Parif, Y- 
1^38. 

4. Elenchus Profodicus Latino-Gra* 
eus , ex améliore \qui Operarum “Ty- 
pe graphie anm incuna maximum par - 
tem periit) concifus } addito ad vulga- 
rem Smetiumaltero diBionum cum ali- 

* 

quot prolegomenis , & relia pronuntia- 
tïonis certiffima amufft. Parif. 1^39.-. 
in- ii. Le P, Labbe a joint à ce volu- 
me : Tyrocinium Graca Poéfeos , cum 
Dialeütcis Poëticis , & Smetio , ut vo- 
catif , Graco , aliifque eodem fpeblanti- 
bus. 

Traduïïion nouvelle du Marty- 
rologe Romain . t diflribuè pour tous les : 
jours de l'année , fuivant la nouvelle • 
rèformation du Calendrier , wm* /«- 
mVrv par le commandement des Papes ‘ 
Grégoire XIII ; & Urbain VIII. Paris ’ 
*643-. in- 4?. Il y a à la fin un Recueil 
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'des fautes plus Jîgnalèes qui et oient P. Las* 
dans les Ver fions anciennes. be. 

6 . Hagiologium Franco-Gallia. ex- 
cerptum ex antiquo Martyrologio MS. 
oibbatia S, Laurentii Bituriccnfis 3 nec- 
non facra Galliarum Topographia ex- 
Martyrologio Romano , cum interpré- 
tât ione vernacula. Part/. 

7. Pharus G allia antiqua ex C«e- 

fare , Hirtio , Strabone t Plinio } , Pto- 
lem&o , ltinerariis , Notitiis &c. cum 
Jnterpretatione vernacula . Molinis 

1644. in- iz. Comme le P. Labbe at<- 
taquoit dans ce livre les notes que 

• Sanfon avoir faites fur la carte des 
Gaules du temps de Cefar 3 il fut cri- - 
tiqué àfon tour par cet habile Géo- 
graphe qui trouva dans les deux, 
premières lettres dé l’Alphabet, de • 
quoi le convaincre de bien . des fau- 
tes , 5 c même de l’avoir fouvent co- 
pié. Cela engagea le P., Labbe à re- 
toucher fon Ouvrage dans le de lie in • 
d’en donner une nouvelle édition , , 
qui cependant n’a pas paru j il-s’eft- 
contenté d’en détacher une feuille 
volante qu’il publia l’année fuivante 
fous ce titre. 

8 . Courte Notice de l'ancienne G au - 
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P. Lab- le , tirée du Pharus Galliæ antiquac.' 
ï^45* 

9. Erudit £ pronuntiationis Catholici 
Indices ; una cum Dijjertatiunculis Pro- 
fodicis & c. Panf. 164 5. in- 8°. 

10. Les Tableaux Méthodiques ds 
la Géographie, Royale } prefentez au Roi 
Louis XI y. Paris j 6y6. in-fol. It. z c . 
Edition enrichie de quelques obferva - 
fions. Paris 1647. in-11. 

11. La Géographie Royale } avec le 
tableau des V tlles, & des Provinces du 
Royaume de France y & une table très - 
exaSle. Paris 16 46. in- 8°. It. Seconde 
édition revue & augmentée. Paris 1^52. 
in- 8 °. It. Revue de nouveau & au- 
gmentée de plus de la 3 e partie en divers 
endroits , principalement des Conque (le s 
du Roi. Paris \6éi. in-11. 

12. G allia Synodontm Ccnciliorum - 
que brevis & accurata Hiftoria 3 cum 
Indice Geographico Concilïorum om- 
nium , Generalium , Nationalium Pro- 
vmcialium & c. qua in zj Tarais Edi- 
tionis R cgi a } aliifque feriptoribus Ec- 
clejiaftica Hiftoria reperiri potuerunt y 
cum Interpretatione vernacula. Parif. 
J 646. in-fol. 

13. Hiftoria Sacra Prodromiis , Geo - 

graphita 
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jgraphia Ecclefaflica pronom delinea- P. 
tionem exhibera. P or if. 1646. in -fol. b Et 

14. Heroica Poefeos délie U adnnius 
Virgilii imitotionem , exjùmmis Poctis ê 
Aüio Syncero Sjwnaz.ario J Hierony - 
w® l^ida, Géorgie Buchanano t P être 
Bcmbo } Andréa Naugerio , Baltha - 
/âr® Caftillionio i Marco Antonio Fia- 
tninio J Hier. Fracaflorio , Jocobo Sa - 

a Angelo Politiano J ScavoU 
.Sammarthano 3 Afaphao Barberino t 
Dienyfo Petovio , Daniele Heinjïo 
aliifejHe felefta , recenfita atquc emen~ 
data. Parif. 16^6. in-11. 

1 5. Leiïor Sacra fer ip taré ad reSlam 
- ¥ ronumialionis amuffim eruditus ; cnm 

géminé Indice difficiliorum Vocabulo- 
rum , m Sacris Bibliis negotinm 
êtiam dottioribus facejfere nonnumejuam 
folent. Parif. in- 8°. Il a voit 

Î >aru pour la première fois à 
’an 1639. /«-12. 

itf. 7 V/«j Epiftoliea SS. PP. En- 
chérit ad V aleriamtm , Augujhni ad 
Ijicentium 3 Hieronymi ad Heliodo- 
rnm , & R. P. Edmundi Campiani 
OpnfcnU. Parif. ic^é. in- 24. C’cft 
le P. 3 qui a eu foin de cettç 
édition. 

xxr. c . 
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P. La£ - 17. Hiftoire du Berry abbregée dans 

9 E. l'Eloge Panégyrique de la ville de 

^Bourges ■ Capitale du Pays. Paris 
.16-47. in- 11, L’auteur vouloit don- 
ner l’Hiftoire generale du Berry 
dont ce n’eft ici qu’un Eflay, mais 
il n’a pas exécuté ce defiein. Après 
l'Eloge divifé en deux parties, on 
trouve i°. Blasons des Armoiries de 
plufieurs familles nobles de la ville de 
Bourges & Duché de Berry , z°. un 
Appendix contenant plufieurs pièces 
Latines anciennes , qui ont rapport 
à l’hiftoirc de Bourges. 

1 8. Abrégé de la Sphere réduit par 
■une méthode très-courte , & très -ai fée 
en douz.e petits Chapitres ; avec quel - 
’ss/ues advis très-importans. Paris 1647, 
in- iz. 

iq. Difcours Htflorique du P. L. JJ 
touchant le> mariage conteflé d'Ansbert 
le Sénateur , & de Blitilde , fille- de 
- Clotaire 1 . Roi\de France , Ayeuls de 
S aint Amoul , duquel font defeendues 

■ la fécondé & troisième lignées de nos 
. •- Roy s. Paris 1647 .‘«*-4°. ' 

zo.'Ser. Prmcipi Ludovico Borbo- 
ttio , . Duci Anguiano , de expugnata 

■ çaptaque Jdwkerbg t tetrafticha Epi - 
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grammata fiptem cum duobus exafti- P. Lai- 
chis. Eidem Principi anticjua Gallia bb. 
revivifions illuflres triurtfpbos gratula- 
tur , orninatur , brevi . Elegidio, Accef- 
fit Epitaphium Ser. ejùs Parentis Hen- 
rici Borbonii t Principis, Condai. Pa- 
ri f. 1647. in- 12. & in- 4 0 . ■ . 

zi. De Byzantine Hifioria firiptori • 

• bus pub lie am in lucem e .Typographia 
Regia Luparaa emittendis y ad omnes 
per orbePi .eruditos Protrepticon ; ubi 
. Catalogus feriptorum hifioria illins , 

■Jervato ordine temporis 3 . , exhibetur. 

Parif lé^.in-fol. , 

22. • Boitillé Royal , contenant . les 
.Bénéfices d la fil omination ou Collation 
du Roi. Enfemble les Aîaladeries 
.Hôpitaux , & Al ai fou s- Dieu y appar- 
tenant au -Grand- Aumônier- a- P or-, 

t •* ^ -J 

jdinaire des lieux, aux .Abbez. t JRrieurs t 

autres particuliers.-. Paris 1648. in- 

.0 

-4 • • 

23., Catafigne des Archevez. & E- ■ 

. vechez. fournis .au Patriarchat , P ri- 
matie , & Ale trop oie de Bourges. Avec 
le Pouillé des Abbayes 3 Prie lirez, , 

, Monafteres &c. qui font dans l'encein- 


te du 
fesfitjfn 



e de Bourges CT de ceux de 

Ci) 
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P. Lab- 24. Sacrarttm Elegiarum deliciél 
Bb. Parif 1648* itt-n. On trouve entre 
autres dans ec Réeueil formé par le 
P. Labbe , P ia Deftderia Hermannt 
Hugonis , Heroum EpijloU Jacobi Bit 
dermanm , Chriflus patient Carolt 
Malapertti , Alexias Francifci Ra- 
mundi } Oliva Pacis Jacobi van de 
Walle y Votum Sidronii de Hobtfche t 
tous fix Jefuites. 

2 5 . Matthia, C afîmiri Sarbievii Soc. 
Jef. Lyricorum libri iv. Epodon liber 
W1HS , alterque Epigrammatum. Parif. 
X<> 4 ^* Le P. Labbe a pris four 
de faire imprimer à Paris ees Poe* 
fies , qui l’avoient d’abord été à Cra - 
covie en I62S. & à Anvers en 1634. 

16. Enchiriditm Prtfodicum emen^ 
data pronuntiationis certijfma amujfis ; 
eut» analeftis Philologicis atque Ety- 
mologie s s , in eptibus recondita plnrima 
exvhcantur de dubiis ejmbufdam dittio* 
tiibus j & haflennt apud Eruditos con- 
trôler fis. Parif. 1 648. in-iz. It. H de 
, editione mitltis partibns antlum. Parif 
\ 66 \ . ift- 8 Le P. Labbe avoit une 
facilité merveilleufe à multiplier les 
titres de fes livres ; on a de lui quin- 
ze ou feize jtrajeez de Grammaire ; 

. » • 
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^u’il auroit pu renfermer aifement P. La* 9 
en deux ou trois volumes medio- be. 

f 

cres. * 

27. Tirocinium lingua Gracé fri • 
migenias ‘voce s Jîve Radices novo (traî- 
ne facilite Methodo in Centurias de- 
cadafcjue dijlrtbutas complexum ; Poe - 
ùcis } Barbaris J propriis , aut ahoquin 
minus ufitatis in feparatum lndicem 
rejeiïis. Parif. 1648. in- 12. 1t. nova 
editio additis de novo quatuor partibus 
auüior. Parif. \661.iu-\1. 

J t v % 

28. Méthode aifée pour apprendre 

la Chronologie Sacrée & profane di- , 

puis Adam jufqu’d notre . temps , en 
foixante vers artificiels , tirez, de l’A- 
bregé Royal de l'Alliance Chronologi- 
que. Paris 1649. in- 12. & en une 
feuille volante* 

29. La Clef (P Or de P Hfioire de 
P rance , ou Tableaux Généalogiques de 
la Maifon Royale de France y tant en 
ligne direSle qtfen Collaterale , au nom- 
bre de trente & plus 3 avec des remar- 
ques fingulieres pour l’hifioire & Ia 
C hronologie, Paris 1649. in - 1 2. It. 

2 e , Edition augmentée des Tableaux 
Généalogiques des Jîx Pairies Laïque k 

. paris 165 2« in- 11. 

W m • • • ■ 
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Lab- 30. Généalogie de la Maifion Roya- 
le de France , & de fes branches & 
rameaux , . expliquée en quatre grandes 
feuilles. Paris 1649. 

31. U Année Sainte dès Catholi- 
ques ou font reprefientez fidellement 
les Saints & les Saintes plus rèmar- 

_ •' J • J» ^ \ » 1 / 1 

quables dans l'Eglifie , • avec le fiecle , 
Vannée , le mois & le jour de leur bien- 
heureux décès. Suit le Journal Hijlo - 
- connottre le temps du décès 

de plusieurs' perforines emïnentes en ver- 
tu , pieté & Sainteté , qui n'ont point 
éîê 1 Canonifiez , ni béatifiez par les Sou- 
verains Pontifies ; & même de quelques 
Saints & bienheureux moins célébrés ’ • 
qui ne- font point encore dans le Mar- 
tyrologe Romain. Déplus le Journal 
de la mort des Rois de France., & l'a- 
vant-propos aux PdleUrs Catholi- 
ques , touchant là dijfierence de l'année 
Sainte , & du Calendrier dés Heures 
de Port- Roy al. Paris i6$q. in-%°. 

3 1. Le Calendrier 1 des Heures fur- 
nommées a là Jahfinifie , révu & cor- 
rigé par François de Saint- Romain , 
Prêtre Catholique, Paris 1650. in- 8°. 
Le P. Labbe s'eft caché ici fous le 

nom de Saint- Romain, 

/■ * • 


ï 


êtes Hommes Illuflref. jr 

33. Régi a Epitome Hiftoria Sacra P, 
etc Prophana 3 ab orbe condito , per an- bev 
nos quinquies mille & feptingentos qua- 
tuor 3 nfque ad annum Chrijli i£fi; 
complexa Technicos verfus centum etc 
nonaginta feptem 3 citm Tetraftichis 
tribus , & brèh)i omnium explications 
per feEliones 33 dedutta. Parif. 16 yi. 

ifi- ri. & in-fol. expan fo. 

34. Chronologie difcenda nova ,fa-- 
cilis & expeditiffima Methodus verfi - 
bus Techmcis fexaginta comprehenfa £ 
ab Adamo ad Ludovicum XIV. ex\ 
Regia Epitome Concordia Chronolo- 
gie a. Parif. 165,1. in- 11. & in-fol. ex- 
pan fo. 

35. Chronicon Dolenfs Cœnobii 3 feu. 
Rurgi-Dolenfis Abbott a 3 quondam in 
Biturigum Provincia celeberrima 3 in- 
eerto Autore 3 cum aliquot excerptis ex 
altero Codice MS. B. Maria Dolen- 
fts 3 ab Anonymo ejufdem loci Religiofo 
confcriptis. Parif. 1651. /«-4 0 . 

■ 36. Notitia dignitatnm omnium , tam 
Civilium quam Adilitarium Jmperii 
Romani t in partibus Orientis & Oc- 
cidentis ; cum aliis opufeulis ejufdem- 
argumenti. Parif. c Typographia Régie, t 
1*651. in- 11. 


\ 
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r. Lab- 57. V Abrégé Royal de l'Aüiancf 

U. Chronologique de VHifloire Sacrée*& 

Profane. Avec le Lignage d' O utremcr 
les A fjifes de Jerufalem & un Recueil 
Hiflorique de pièces anciennes. Pari » 
1651. in- a?. 

38. Eloges Hifloriques des Rois de- 
France^ depuis Pharamond jufques a » 
Roi très - Chrétien Louis Xir. avec 
VHifloire très - exatlc des Chanceliers ; 
Gardes des Sceaux , anciens Notaire s 
& Secrétaires , & le Mélangé de plu*, 
fieurs pièces rares & anciennes y pour 
fervir a VHifloire Ecclefiaftique & Ci - / 
vile. Tome fécond de l'Alliance Chr $ - 
nologiejue. Paris itfji. & 16 6 in - A 9 . 
Le Mélangé Curieux eft une petite 
partie dun Ouvrage que le P. Lab~ 
be avoit entrepris , & qui a été an- 
noncé dans la Bibliothèque Parifîen- 
pe de l’année 1*50. du P .Jacob,. 
mais qu’il n’a pas achevé. 

39 - Triumphus Catholica Veritati» 
«dvcrfHS Ntvmmt five Janfenius 
" damnatus a Conciliis y Pontificibus r 
Epifcopis , Vniverfitatibus , DoSloribus 
Thcologis y atque ordinibus Relie iofis. 
Parif. 16^1. /»-8°. 6 J 

49 . Le BlafwRoygil des Armoiries 
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’Jes Rois 3 Reines , Dauphins 3 fis t & P. La 4 I 
filles de la Maifon Royale de France be. 
accompagné d’un Recueil des Armoiries 
de plufieurs grandes & anciennes fa- 
milles de ce Royame. Paris 1652. in- 
12. Ajouté à la fuite des Tableau» 
Généalogiques de la Aiaifon Royale' de 
France dans l’édition de cçtte an -* 
née.. " 

. 4 r . In mortem irium érudit iffimorum 

. r Societate Jefit Virorwm , Nicolas 
Çauffini Trecenfîs t Jacobi Sirmondi 
Ricomagenfis , Dionyfii Petavii Aure- 
lianenfis , Parifiis maximo cum erudi - 
tàrum omnium lu£lu intra fefquiannum 
sreptorum y Epigrammata t'otidem. P 4 * 
rif. 1 652. in- 4°. Le Pi Caufiin mou- 
tut le 2 Juillet iff'f. lé P .Sirmond 
îc 7 O&obre de la même année , 86 
le P. P et au le 11 Décembre 1652. 

42. Joannh Defpauterii Profodia 
illujlrata , auSla , emeiïdata , facilique 
compendia atque ordine in partes tri- 
but a duodecim. Parif.. 1652. in-H°. le, 

Jn quatuor. duntaxat partes digefla 3 cum 
partis obfervationibus. Parif. 1661. 
in- 8°. 

4 j. Jacobi Sirmondi Nota in Sidtr- • 

ttit Apollittaris Epiftolas ac Carmin 4 ,- 

'li " • 
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Tarif. i6$z. in- 4 0 . Cette fécondé 
édition a paru par les foins du P». 
Labbe. 

44. ConjpeBus nova editionis om- 
nium operum S. Joannis Damafceni in- 
quatuor tributorum. Tarif 16 51. in- 4°^ 
jCe projet n’a point eu d’execution. 

4j . Sfscimen nova Bibliothece MS S. 
librorum } (ive Antiquarum LeBionum ' 
Latinarum & G roc arum in quatuor- 
partes tributarum. Accedknt ejufdem 
fupplementa- X. Cum Coronide Libra - 
fia -, Jîve Bibliotheca Bibliothecarum ± 
Catalogorum , Indicum ' &c. Tarif 
>653. in- 4 0 . 

4 6. Regia Epitome Hiflorie [acre 
profane , in qua Patriarche , Judices 3 
Reges Judei , Romani -, Terfe 3 . *Ægyp~ 
tii , Fr and &c. Sunrmi Font if ces 
Imperatorts Romani } Greci } Turc a,. 
Concilia générait a , T) e cens Ecclefa : 
perfecutiones 3 fecula Rontana & Chri- 
ftiana' , aliaque plurima ad' fanioris 
Chronologie Canones exaBa breviter- 
reprefentantur. Tarif 1655, & 1654; 
in-n. & in-fol. expanfo. . 

47. Elenchus , yfoe The f auras Pro - 
fodicus Graco-Latinus , /# ^«0 quanti- 
tas G roc arum Syllabarnm ancipitum 


* 
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j Hommes llhtflreSi $ 5 
marum mediammcjue nova faciliejite P. 
thodo declaratur. Par if. 1^54. /»-8°.be. 
4 8. Bibliotheca Anti-Janfeniana , 
is Catalogue piorum eruditorumcjue 
riptorum , qui Corn. Janfenii Epifc. 

'r en fis & J anfinianorutn harefes 3 er- 
tres y ineptiafijue oppugnarunt ; cim , 
raludiis hijîoria, & cribratione Par 
aginis J anfeniftica. Tarif 1^5.4. /»-4°. 

49. Nicolai Clenardi Grammatica 
3 rœca a Stephano Adoc/noto e Soc. J. 
ad h fum C oltegioruni ejüfdem Soc. jam 
olim recognita & auüa nunc vero pri - 
•muni' in très parles tribut a , nteliori 
c/uam antehac digeftd ordine. Tarif. 

i 6 $ 6 . in- 8°., s 

(o. Éu chologium ScholafliCtim , fivs- 
Chrlftiani adolefcentis cjudtidianum E- 
. xercithm , cum feletlis orationibusi 
Accédant Verba vit a àtema'D. N. fl 
C : on prolata , five fintentu atejnè 
Axiomata Êvangelica ordine Elemen -• 
tario digefta, & in decadas diflributa.. 
Tarif. $ 6 . in-ri. 

<1; Nova BibliothscaAPaniifcripto» 
rum Librôrim. Par if 1^57. in- fol.. 
deux tomes. Le P. Labbe promettoie 
d’autres volumes de cette Bibliothè- 
que , mais d’autres occupations l’ont 
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■3? Mm.'fwrfera'trtiVItifl. 

*.Ub -empêché de remplir fa promefle> 
**. ' . C’eft un Recueil de pièces dont la 

plupart n’avoient pas été encore im- 
pi imées. 

5 z. A ri flot élis & Platonis Gracorum 
Interprétant typis kaflenus editorum 
brevis confpeblus. Parif, 1657. /«-4 0 . 
C’eft une partie’ d’un Ouvrage qu’il 
fe propofoit de publier fous le titre 
d'Athenaum Phtlo/ophicum 3 flve BU 
bliotheca A-~i flot élis ac Platonis Inter- 
pretitm ; mais qu’il n’a pas eu le temps - 
d’achever, 

53. Bibliotheca Chronologica Sanc - 
forum Patrum , Theologorum 3 fcnpto- 
fumejue Ecclefiaflicôrum utriufque Te- 
flamenti , . brevibus fingulorum elogiis 
defiriita ab orbe condito y ad œnnum 
Chnfliana tÆra 1500. Cttm Pinaco- 
theca fcriptorum Soc, Jefù, Parif. 16 < y, 
in-i 4. . . 

54. Emendata Pronurttiatonis Biblio - 
theca Profodica in très partes tribut a. 
farif 1660 . in- 8 °. C’eft: un Recueil 
des Ouvrages qu’il avoit déjà pu- 
bliés fur cette matière , avec quel- 
ques augmentations. 

5 j. Claudii G aient P*ita y ex pro- 
friis operibus colle 8 a , atyue imervaHit ; - 


/ 


des Hommes lllujîres. yj 
fUAtuor dijlintta } ad V. Cl. Guidonem P. Li£ 
Patinum. Parif. Bénard. \66o. in- 8 °. bi. 
f a g- .83. Comme Galien parle feu J 
dans cet Ouvrage , le jP. Labbe a ju T 
gé à propos de donner une autre vie 
du même Auteur , qui fût de fa fa- 
çon 5 ceft.ce qu’il a executc dans le 
livre fuiyant. 

f r 

$6- Claudii G ale ni Chronologicum 
Llogium j a P. Labbe 0 fcriptum , cum 
J ac obi Adentelhi DoEl. Jidedici Pari - 
ficnfis ad eundem Epiflola. Parif. 1660. 
in- 8°. Jean Albert F abricius a inferç 
cet Eloge dans le 3 e tome de fa Bir 
lliotheque Grccjne p. 310. 

57. Michaelis Glyca , Sicttli , An- 
nales k Mundi exordio ufytte ad obi r 
tum Alexii Comneni Qrientis Impera- 
toris , Grâce & Latine } Interprète 
Jeanne Leunclavio ex recenjione & 
cum accejfionibus & Notis Philippj. 

Labbe. Parif. Typographia Régi a p 
1660. in- fol. 

58. De feriptoribus Ecclejîafiicis f 
«puas attigit Cardin ali s Robert us Bellar- 
minus Philologie a & Hiftorica Dijfer- 
tatio. Parif. 1660. in- 8°. deux tomes» 

Le P.. Labbe s’eft propofé ici de rc?} 
prendre non feulpjnent BclUrmin # 
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P. Lab- mais encore les Hérétiques moder- 
be. nés ; ce qu’il fait d’une maniéré bien 
• differente. Car il traite BelUmin 
avec toute forte d’honneur & de po- 
litefTe , &c accable les Heretiques de 
noms injurieux. Il a inféré à la fin 
du premier volume une differtation, 
qu’il a intitulée : Cenotaphium Joan- 
Papijfa ab Heterodoxis Marejio ' 
Salmajio , Congnardo 3 Callixto , Hot - 
tingero , Cookio , Grima &c. ex Vtopia 
in Europmi nuper revocata everjum 
funditufe/ue excifum , Jemonjlratione 
Chronica ineluBabili , conte xt a e coa- 
laneis d’untaxat uni us noni f&culi Jcrip- 
toribus. On trouve à la fin du fécond 
volume les pièces fuivanres: Régi a, 
Epitome Hijlorix Sacra & ProphanA 
cum verjibus tecbnicis. ribaetts Cbro - 
nologicus feriptorim Ecclejiajiicorum , 
qttos Bellarminus attigit, Dia tribu de 
jiimoino Hijîoria Franc ica .ri more, 

J 9 . rilbacus Cbronologicus feripto - 
rum^EccleJiaJlicorum. in-Jol,. en trois 
feuilles. 

6o. Geographia Epifcopalis Brévia* 
rhm , expeditijfma Methodo in capita 
duodecim digejlum. Parif. \66i. in- 24 . 
A la fuite de Philippi Cluverii Jntra- 
duBio ad Geographiam , - ■ 
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?ï . Conciliorum G eneralium , 3 Na - P. Laî- 
t medium y Provinciahum 3 Diacefano- be. : 
mm } cum vitis Epiftolifjue Romano - 
mm Pontificum , Hiftorica Synopjts „ 

, amplijfm a colleElionis } cjua fingulari 
ftudio 14 aut xytomis paratur prima 
delineatio. Par if. 1661. in-df. 

61. Les Etymologies du plusieurs 
mots François j contre les abus de la 
fefts des nouveaux Hellenifies du Port- 
Royal ; Jtxiéme partie des Racines de la 
langue Grèque .• Parif. \66l. in-iz. 

6 3. Petit Diüionaire François-Latin 
des Provinces t Filles , Rivières } Mon- 
tagnes &c. cjtd font exprimées au Ta- 
bleau delà France . Paris 1 66t. in-itl 

» *■ * ’ 

<54. Ludovico Xlll. Xenia vere Ré- 
gla , Chrifiani-Regis, Infiitutio , Au- 
tore ]ona Aurelianenf Eptfcopo y ad 
Pippinum Francorum in Aquitania Re- 
gem , édita nunc ; primum in lucern-t 
.Codice MSS. & Anticjuis > Leüionibus 
feu Tomo 1 1 1. Nova Btbliotheca MSS. 
.Librorum. Parif 1661. in- T z. 

. 6 5 .. Anni j 66 1. B ibliogruphi a RR. 

■ PP. Societatis Jefu in Regno Francia , 
libros omnes ab illis eo anno éditas di- 
ligenter reprafentans s cum Anteceffione 
Librorum Anni i66i,.P.mf.,.i66zi 

.»»r4°, . 
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Lab- 66. Decem librorum à R. P. Philip- 
po Labbe confcriptorum initia Jive 
Antecejfiones & primitia , infiar fpeci - 
mini s integra iilonm editioni publicam 
in lucem pramijfa. Parif 1661. in-ef. 
L’auteur n’a pas veçü allez longtemps 
pour donner au public ces dix Ou-* 
yrages. • 

6rj . Catalogus Librorum omnium 
quos haElenus in lucem emifit aut fub 
pralo habet Philippus Labbe , ab ami W 
co colleBm atque editus. Parif. 1656. 
in-jf. It. Altéra editio cum Appendice 
librorum exeuforum àb anno 16 y. ad 
1661. Parif 1661. in-ef. Cet ami du 
P. Labbe n’eft autre que lui même. 

68. La grande & petite Méthode 
■ pour apprendre la Chronologie & l'Hi- 
fioire. Paris \66\. in-11. 

69. Pibliotheca Bibliothecarum , cu- 
iris fecundis auElior. Accedit ejufdem 
Bibliotheca Nummaria 3 cum Manùjfa 
Avticjuaria fuppelleüilis . Parif 166 
in- 4 0 . It. Rhotomagi i6jz. in- S°* It. 
Avec les additions d'Antoine 
Teiffier à la bibliothèque des 
Bibliothèques. Geneva 1686. in- 
4°. La Bibliothèque des Biblio- 
thèques avoir paru pour 1a première 

- foi?- 
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ïbîs en 1^53. à là fuite du Specimen P. Laiu 
Nova Bibliothecæ Al SS. Librorum. La be, 
Bibliothica Num maria a etc attribuée 
mal à propos par quelques Auteurs , 

Anglois à Jean Selden. Ce qu’il y a 
à remarquer dans la Afanttjfa Anti- 
quaria fuppelleftilis , c’eft qu’il y a 
une Lacune confiderable depuis le 
commencement de la lettre C jufqu’a 
la fin de la lettre F } laquelle appa- 
remment a été produite par la perte 
de quelques feuilles de l’Cuvrage,' 
foit entre les mains de l’Auteur, l'oit 
entre celles de l’Imprimeur. 

70. Lettre fur un pajfage de Pline; 

Inférée dans le Journal des Savant 
du 28 Juin 1 666. 

71. Thefaurus Epitaphiorum veterum 

a c recentium felettorum ex Anttquis 
Jnfcriptionibus , omnique feriptorum 
généré, Parif. \ 666. in- 8 q . On ne 
trouve ici que des Epitaphes Lati- 
nés. , 

72. Le Chronologue François , oh 
V Abrégé Chronologique de l'Hijloire 
Sacrée & Prophane , avec les obfer - 
vations necejfaires a l'étude de la Chro- 
nologie. Paris 1666. in-11. cinq vqIh~ 
mes. ■ 
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LàB- 73. Concilii Tridentini 

• Décréta ; Acceffere Principum littera 
& mandata , Legatorum & Oratsrum 
- Conciones & Orationês , Tbeologortm 
fententia& Difputationes , aliacjue O - 
pufcula idem. Conciliiim fpeblantia : 
Edente Philippo Labbe. tarif. 1667*. 
ire-fol, 

74. Hijloire des Rois dé France re-, 
duite en forme d' Abrégé Chronologie 
que. Paris 1667. in-n. » • 

75. Phnippi Labbe & Philippe, 
JRrietii Concordia Chronologica. Par if 
\6~jo. in-fol. 5 vol. Les quatre. pre-* 
miers volumes furent imprimés l’an 
ïê$6. & finiflTentà l’an izoo. ous’elî 
terminé le travail du P. Labbe. Le 


l'Hift: 

Canones &. 



P. Eriét continua l’Ouvrage depüis 
l’an 1201. jûfqu’en téoo.&cy ajouta 
lin abrégé du 17 e fiecle. Sa conti-4 
nuatîoh eft contenue dans le 5 e vo- 
lume. M. l’Abbé Lenglet dit qu’il y, 
a dans cet Ouvrage bien du favoir 
raifonnablement d’obfcurité > & Une 
• ftiediocre utilité. - 


• 7 6. Sacrofdnttà Concilia ad Régiapt 
Editionerh exaSla qm nunc quart a par- 
te prédit auflior ftudio Philippi Labbei 
& Çabrielis Cojfartii S. J. Presbyterô - 

- m ■ - 
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?Um. Tarif. 1671. in -fol. 17 vol. Les P. Là»? 
huit premiers volumes de ce grand be. 
Ouvrage étoient imprimés , avec les 
commencemens du 9 & du 10 , tout 
le 1 z e 8c les trois, fuivans , lorfque 
te P. Labbe mourut. Le P. Cofart 
acheva les volumes commencez 
donna le onzième entier avec des; 
notes femblables à celles du P. L ab- 
bé , 8c l’Apparat , 8c mit la derniere 
main à tout LOuvrage. L’édition dit 
Louvre , qui avoit précédé celle-ci, 
êtoiten 37 volumes in- fil. & cepen^ 
dant d’un quart moins ample. 

V. Sotnvel fcrip fores Soc . Jefu. Son ? 

Eloge a la fin de la Bibliothèque Hiftfr 

rique de la France du P. le Long. 

1 . . 

• *• \ 

>■ » — 


TORQ.UATO TASS O. 

É 

• • 

T ORQVATG Taffo appelle vul- T. Tas* 
gairement le Jaffe , naquit l’on- s®,, 
ziéme Mars 1544. à Sorrento ville du 
Royaume de Naples , de Bernard 
■jCaffo j & de Porcie de Roffi.. 

Son pere , qui defcendoit de l’ifà 
' luftre Maifon des Torreggiani , Seig- 
îiçuis de Bergame s de Milan ,.ôc dç 
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T. Tas- plufieurs autres villes de Lombarde 
*©• & qui eft connu par quelques Ou- 

vrages qu’il a donnés au public, étoit 
Secrétaire de Ferrand de Sanfeverino 
Prince de Saleme y &. faifoit Ton fé^ 
jour ordinaire à Naples ; mais ayant 1 
été avec fa femme grolTc de fix mois 
voir Hippolite de Rojfi fa fœur qui 
étoit mariée à Sorrento , ce fut la que 
fa femme accoucha de Torquato. 

Ceux qui ont écrit la vie de ce fa-^ 
xneux Poëte ont- voulu y répandre 
du merveilleux , lorfqu’ils ont dit 
que dès Page de fix mois fa langue 
le dénoua entièrement y &c que des 
lors non feulement il parlait & pro-; 
nonçoit les mots d’une maniéré clai-’ 
Jfe 6c diftinde, mais encore qu’il 
yenfoit, raifonnoit, expliquoit fes 
penfees , & repondoit a propos aux 
queftions qu’on lui faifoir; Particu-r 
ïarités qu’on ne peut s’empêcher de?’ 
xcleguer au nombre des fables. 

Vers la fin de fa troifîéme année 2 
lbn pere ayant été obligé de fuivre 
en Allemagne le Prince de Saleme 
ïaifla fan fils- Torquato à Naples ÔC 
en commit le foin à un homme de 
Rentes nomioé Angluw. Cevoyfe 


r * 
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gis fut moins long qu’il ne fe i’étoit T. Ta^ 
imaginé , & il retourna au bout d’un so. 
an à Naples y où il fut agréablement 
furpris de trouver fon fils en état de 
palier aux Ecoles publiques i quoi 
qu’il n’eût pas encore achevé fa qua-: 
triéme année. 

Il l’envoya donc au College des 
Jefuites , établis depuis peu a Na - 
fies , où il s’appliqua à l’étude avec 
une ardeur qu’on ne devoit pas at- 
tendre de lui dans un âge fi tendre,’ 

Il étoit toujours levé avant le jour \ 

& fouvent l’impatience où il étoit 
d’aller trouver fon maître , l’éveil-’ 
loit pendant la nuit > alors il falloit 
l’habiller , le laifler étudier à la lam- 
pe , & quelquefois même le conw; 
duire au. College aux flambeaux; 

Aufli fçut-il parfaitement le Latin 
& plufque médiocrement le Grec à 
(à feptiéme année -, il compofoit ip. 
même âge des harangues qu’il recL-; 
toit publiquement , & des Poefies ; 
dont le ftile ne fe fentoit gueres de 
la foiblefle de J’âge du Poëte. Tel 
fut un fonnet qu’il adrefla à fa mè- 
re , lorfqu’il fut obligé de fortir de 
Naples, pour Cuivre la fortune de 

Cp» pere. 
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T. Tas- Car le voyage qu’il avoit fait etfc 
• Allemagne lui fut: funefte. Le Prin- 
ce de Salerne y étoit allé aü nom. 
du peuple dé Naples , pour s’oppo- 
fer à l’établilfement de l'Inquifition 
que le Viceroy , Dom Pedre de Tole~ \ 
de , vouloit y introduire , & le fuc- 
eès' de fon Ambaflade, qui avoir 
- beaucoup augmenté fon crédit par- 
mi les Napolitains , l’avoir perdu en* 
fierement dans l’efprit du Viceroy.. 
Celui-ci n’oublia rien pour le ren- 
dre fufpeét à l’Empereur ; il lui fit 
un crime de l’inclination que le peu-- 
pie avoit pour lui J il lui fuppofa. 
des deffeins qu’il n’avoit pas,&le- 
, poufia en tant de maniéré que ce; 
Prince fut obligé de penfer à remet- 
tre en fureté. Il fortit pour cela de. 
Naples y dans le deffein de s’aller ju- 
ftifier devant l’Empereur a qui étoit 
alors en Efpagne. Mais comme ils 
âpprehendoit le crédit du Viceroy ^ 
il s’arrêta à Rome y d’où il. envoya 
^Chômas Pagan fon Auditeur en E-; 
fpagne , pour demander un fauf-con* 

«uit. Charles Qttint le lui refufa , en. 
difant qu’il n’y avoit point de trair 
fé à faire entre lui & fou fujct> §6 


\ 
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'et refus le détermina à fe tfetirer en T. 
France , après avoir renoncé par un so.. 
Ade à tous les Fiefs , qu’il ténoit 
de l’Empereur , pour fe dégager en- 
vers lui du ferment de fidelité. 

' Bemarâ Taffo voulant accompag- 
ner fon - Maître «dans fa ma’uvaife for- 
tune , ne voulut pas lailferfon fill. 
dans un pays qu’il alloit abandonner 
pour toujours , Sz le fit pafier à Ro w 
vis 3 pour l’y faire élever. 

Le jeune avoit déjà fait là 
première communion quoiqu’age 
feulement de huit ans : & il ralloit* 
qü’il p a fiat déjà pour un efprit mur, , 
puifqu'il fut compris nommément 
dans la fentencé qui déclara en 1 5 5 tV. 
tebelle ce Prince , &. tous ceux qui 
l’avoient fuivi. 

A peine fut-ilarrivè à Rome, que: 
fon pere fut obligé de fuivre le Prin* 
ce de Salerrie en France. Malgré la: 
pafïion qu’il avoit de l’élever lui-; 
même } il ne voulut pas 1 expofer ai 
tin fi long voyage , & le laifla à Rtr- j- 
ine entre les mains dé Àddtfrïce Caïd- 
iteo , fon Compatriote , fon ami Sc 
fon parent , qui étoit Secrétaire dus 
•Cardinal Albarto. Pour lui, il demeU- 
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T. Tas -ra quatre ou cinq ans en France 5 
fo. après lefquels ayant perdu fon Maî- 
tre , il retourna en Italie , & fe ren- 
dit à la Cour de Guillaume de Gonzji- 
gùe Duc de Mantom , qui l’a voit in- 
vite avec emprelïcment de s’y ren- 
dre , & qui le choifit pour fon pre-* 
xnier Secrétaire. 

Ce fut là qu’il apprit la mort de 
fa femme , qui étoit demeurée dans 
le Royaume de Naples ; nouvelle 

3 ui le fit refoudre à appeller auprès 
e lui fon fils , qui étoit le feul en- 
fant dont il pût difpofer i car fa fem- 
me , peu de temps avant que de 
mourir , avoir marié fa fille Comelit 
avec un Gentilhomme de Sorrento , 
allez riche , nommé Martio Serfale • 
Torquato Tajfo étoit alors âgé de 
.11 ans, & à peine fut-il arrivé à 
Adantoue , qu’on l’envoya à Padone 
avec le jeune Prince Scipion de Gon- 
stagne , qui étoit à peu près de fon 
âge, & qui alloit faire fes études 
dans cette Univcrfité ; & ils lièrent 
dès lors une amitié qui ne finit qu’a- 
vec leur vie. Le Tafie s’attacha à l’é- 
tude avec tant de fuccès , pendant 
cinq ans qu’il fut à J?adoue , qu’à 

l’âge 
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Page de 17 ans il foutint des Tbefes T. Ta«- 
publiques de Philo fo pli ic , de Théo- so. 
logis &c de Droit Civil & Canon. 

Çc qu’il y eut de particulier fut que 
fans interrompre fes études , il don- 
na fes heures de loilîr au penchant 
qu’il a voit pour la Poefie , & com- 
pofa le Poëmc de Rinaldo qu’il mit 
au jour dans fa 1 8 e année. 

La réputation qu’il fc fit p^r ce 
Poëme , &c les Critiques qui l’atta- 
querent , lui donnèrent des occupa- 
tions qui l’arracherent entièrement à' 
la Jurifprudcnce ; il s’abandonna à 
fon genie 3 & ne fongea plus qu’à 
faire des vers & qu’à Philofopher. 1 
Son pere ne s’accommodant point 
de ces fortes d’études , qui lui pa-j 
roifloient vaines & inutiles dans l’é- 
tat prefent de fa fortune , alla un 
jour à Padoue pour lui en faire unq 
fevere réprimandé; mais tout cela 
fut inutile , &.il perfifta dans la re-’ 
folution qu’il avoit prife de fe don- 
ner entièrement aux Mufes. 

M. Cefî , Vicelegat de Boulogne l 
qui fut depuis Cardinal &c Légat de 
cc,tte ville , l’attira enfuite auprès de 
lui , lui faifant efperer qu’il trouve-. 
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T. TAs-roit dans ce lieu de quoi fe perfec*. 

50. donner dans fes études , Si le Tajfe 

s’y fit beaucoup d’honncar par les 
difcours , qu’il prononça en public* 
particulièrement fur la . Poëfie. 

. Cependant les difeordes civiles ^ 
qui s’élevèrent dans cette ville 3 l’en 
•dégoûtèrent bientôt ; d’ailleurs Sri- 

O 

■pion de Gonzague } qui étoit toujours 
à Padoue , Si qui y avoit été élû 
Prince de l’Academie àzsEterei, fou- 
haittoit fort fon retour , dans le def r 
fein de l’y faire recevoir. Ces con- 
jectures le déterminèrent à retourner • 
4 , à Padoue y où il entra aulîîtôt dans 

cette Academie , Si y prit le nom 
de Pentit.o , pour marquer que les 
douceurs qu’il goûtoit avec les Mu- 
fes, lui faifoient regretter le temps 
qu’il avoit donné à l’étude du Droit. 

Ce fut dans le repos qu’il trouva, 
en ce lieu } qu’il forma k defleiri de 
fon fameux Poeme de la Jerufalem 
délivrée } Si qu’il commença a y tra- 
vailler. . - 

En 15^5. il quitta Padoue pour 
aller demeurer à Ferrure } ce qu’il fit 
à -la follicitation àïsilphonfe Duc de 
Ferrure 3 & du Cardinal Louis fon 
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frété , qui l’eftimoient & l’aimoient. T. Tas- 
Le Duc le logea dans Ton Palais , & so. 
le mit par fes libéralités en état de . 
niener une vie heureufe & libre de 
tout autre foin que celui de s’entre- 
tenir avec les Mufes. Il pènfa même 
à le marier , avantageufement , afim . 
de fe l’attacher pour toujours; mais 
il lui trouvoit tant d’éloignement 
pour le mariage , qu’il ne jugea pas à- 
propos de lui en parler ; il fe con- 
tenta de lui en faire parler par. fort 
Secrétaire , qui étoit un vieux gar-, 
çon , en qui il a voit beaucoup da 
confiance. Celui-ci prelfa fortement 
le TaJJe fur çct article ; mais le Tafife 
l’arrêta par ce mot qu ’Epiftete avoit 
dit autrefois à un de fes amis en pa- 
reille occafion : Je memarieray } lui 
dit- il , lorfijue • vous me donnerez, une 
de vos filles. 

' Le Pape Grégoire XIII. ayant-en- 
voyé l’an 1572. le Cardinal Louis 
en France en qualité de Légat, le 
T’ajfir - l’y accompagna, & y reçut 
beaucoup de marques d’eftime de la 
part du Roi Charles IX. 

De retour à Ferrdrc il corripofa fort 
fi&minte , qui fut reprefentée avec 
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T. Tas- beaucoup de fuccès. La joye qu’il en 
50. eut 3 tut troublée par la perte de fou 

pere , qui mourut en 1 575. à Oftiglia 
fur le Po dont le Duc de Marnons 
lui avoit donné le Gouvernement^ 
entre les bras de fon fils , qui y étoit 
accouru , à la première nouvelle de 
fa maladie. Le Duc de Mantoue fit 
tranfporter Ton corps avec beaucoup 
de pompe à Mantoue 3 & enfeveliï 
dans l’Eglife de S. Gilles. 

Cette mort fut le commencement 
des malheurs du Tajfe. Le temps 
avoit à peine remis le calme dan$ 
fon efprit,qu’il fe vit accablé de tous 
cotez des chagrins qui ne l’aban- 
donnèrent qu’avec la vie. 

Pendant fon féjour à la cour du 
Duc de Ferrare , il s’étoit lié d’ami- 
tic avec un Gentilhomme de cette 
ville pour lequel il n’avoit rien de 
caché. Celui-ci le trouvant fort re- 


fervé à l’égard de fes amours , vou- 
lut approfondir le myftere qu’il 
croyoit qu’il lui en faifoitjil s’imagi- 
na avoir fait fur ce fujet des decou- 
vertes qu'il ne devoit qu’à fa péné- 
tration , & ne manqua pas de répan- 
dre dans le public des chofes qui 
pouvoiçnt lui faire du tort. 
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Le Tajfe , qui l’apprit , voulut s’en T. 
éclaircir avec lui ; mais voyant qu’il so. 
rccevoit fes plaintes d’une maniéré 
defobligeante , il s’emporta jufqu’à 
lui donner un foutflet. Le Palais du 
Duc ,où ils étoient alors, ne permit 
pas à l’offenfé dé tirer l’épée contre 
lui *, mais dès qu’il en fut forti , il 
envoya appeller lcTaffe J qui l’alla- 
auffitôt trouver. Ils en étoient aux 
mains, lorfque trois freres de l’offen- 
fé vinrent fe jetter fur le Tajfe , qui 
fans s’effrayer , leur fit tête à tous , 

& bleffa fon ennemi avec un de fes 
freres. 

Ces quatre freres s’enfuirent auffi* 
lot après de Ferrare , de peur d’être 
arrêtez pour avoir manqué au refpedt 
qu’ils dévoient au Duc , en défiant 
le Tajfe dans fon Palais» précaution, 
qui ne fut pas inutile , car le Duc 
les bannit de fes Etats fie confifqua 
leurs biens. 

Pour le Taffe , ne fe Tentant cou-; 
pable de rien , il fe tint dans fon ap. 
partefnent , où le Duc le fit arrêter,’ 
non par maniéré de punition , mais 
pour empecher les fuites de cette af- 
faire ô£ le mettre à couvert des en- 

E iij 
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T. Tas- treprifes de fes ennemis. La foiitude 
$0. • où il fe trouva alors , lui fit faire plu- 

fieurs reflexions triftes , 5c il s’alla 
mettre dans l’efprit que la rigueur 
du Duc à fon' égard pouvoit bien 
avoir pour caufe l’éclat qu’avoit fait 
à Ferrure le fujet de fa querelle , 5c 
' l’ombrage qu’il avoit pris de fon at- 
tachement pour la Princefle Eleonorj 
. fa fœur , qu’on pOuvoit lui avoit fait 
regarder comme un véritable amour.- 

O 

Ces- penfées -le jetterent dans une 
profonde mélancolie, & redoublè- 
rent fi fort l’cnniii de fa prifon qu’it 
refolut enfin de s’en retirer par lai 
fuite.' . , ' ’<u 

C’eft ce qu’il fit, après avoit» ' 
demeuré un air y & .il fe retira à Tkw; 
rm , où. il fut quelque temps 'incon-- 
nu par le foin qu’il prit de s’y ca- 
cher. Il avoit pris le nom à'Hcmere 
Fuggiguerra , mais quelques perfon- 
' nés ayant vû de fes vers p on- eut 
bientôt de violens IbubçonsV de ce 
. qu’il étoit. Philippe' d'Ejle j qui étoit 
à la Cour de Savoy e’, & qui l’avoit , 
vu longtemps à Ferrure , l’ayant ren- 
contré pas hazard , le reconnut d’a- 
• . bord^éc le dit au Duc de; Savoye., 

% y - A 
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Celui-ci fe l’étant fait amener, lui T. TAS-] 
fît toutes fortes de carelfes , le logea so. 
dans fon Palais , & lui donna toutes 
les marques d’eftime & de confidera- 
tion qu’il put -, mais tout cela ne 
put vaincre fa mélancolie, ni le gué- 
rir de fes foubçons. S’imaginant que 
le Duc de Fer? are avoit conçu de la 
haine contre lui , qu’aigri par fa fui- 
te , il ne manqueroit pas de le pouiv 
fuivre par tout , & que le Duc de 
Savoye ne pourroit s’empêcher de le 
lui facrifier , il ne fongea qu’à fortir 
de cette Cour pour fe retirer à Rome } 
qu’il regardoit comme le feul en- 
droit 3 où il pouvoit être en fureté. 

Il partit un matin fans rien dire à 
perfonne , allez mal pourvu des cho- 
ies necelfaires pour faire ce voyage 
avec quelque commodité , & arrivé 
à Rome , il alla droit au Palais du 
Cardinal Albano , 8c à l’apparte- 
ment de Maurice Cataneo. Ce Car- 
dinal & cet ancien ami le reçurent 
avec des témoignages d’affe&ion, 
qui lui firent oublier les fatigues de 
fon voyage , & lui rendirent fa pre- 
mière tranquillité^ 

Après quelque féjour en cette vil- 

L iii; 
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T. Tas- le , où tout le monde s’empreffa dé’ 

$o. le vifitér , il eut envie de revoir fort 

pays natal ,<& fa fœur Cornelie ; mais 
la crainte de ce qui pouvoit lui ar- 
river dans un Royaume, où il avoit 
été condamné comme rebelle , le 
replongea dans fa mélancolie. Il prit 
donc le parti de ne communiquer 
ce voyage à perfonne , & fortit de . 
Rome fous pretexte de s’aller diver- 
tir à Frefcati. Il y alla en effet j mais 
s’étant là dérobé de fa compagnie, il 
gagna feul Sc à pied les Montagnes 
de Vellctri. Ayant rencontré en fon 
chemin des Bergers, il ehahgea d’ha- 
bit avec l’un deux , & fe rendit ainfi 
à Gayette en quatre jours ; y ayant 
trouvé une barque de Sorrento , il 
s’y embarqua , & arriva le lende-- 
main dans cette ville. Sa fœur le re- 
çut avec toute la joye & toute la ten- 
dreffe imaginable , & il pilla tout 
l’êté avec elle. Elle étoit Veuve, & 
avoit deux fils, pour lefquels le Tajfe 
^conçut beaucoup d’affe&ion. 

Pendant fon féjour en ce lieu , le 
défir de retourner à Ferrarc , vint le 
tourmenter , &c il n’oublia rien pour 
porter ie Duc à vouloir le recevoir- 
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te a lui redonner fa bienveillance. T. ’Ï'àSS 
Il lui écrivit des Lettres très-fourni- so. 
fes •, il implora le fecours de la Du- 
chefTe de Ferrare , de la Duchefld 
d 'Vïbin , 5e de la Prificefle Eleonori 
mais il n’y eut que la Princefle , qui 
lui répondit , 5c ce fut pour lui ap- 
prendre qu’elle ne pouvoit lui ren-* 
dre aucun fervice , tant fa fuite avoit 
irrité le DuC. 

Ne fachant plus à qui recourir } 
il refolut de retourner à Ferrare , 
de fe mettre lui-même entre les 
ïnains du Duc 3 qui étoit naturelle- 
ment genereux, & de le rendre maî- 
tre abfolu de fon fort. Pour execu-' 
ter cette réfolution il prit fon che- 
min par Rome 3 5c alla loger dans la 
maifon de Minetti Réfident du; 

Duc. Il n’y fut pas plutôt arrivé quef 
fa mélancolie lui reprit 5c lui caufi 
une fievre tierce , qui le tint pen- 
dant quelque temps. Il ne kifloit pas 
de voir le Chevalier Gualengo Am- 
balfadeur du Duc à Rome , qui , fon _ 
ambaffade finie , le ramena à Fer 
rare. * 

Ler Duc fut fort fatisfait de fon 
retour ? 5c lui donna de nouvelle* 
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T. Tas- marques de fon affeétion , qui le raf- 
8o. furerent entièrement de toutes fes 
craintes. Mais lorfqu’il voulut rede- 
mander fes écrits qu’il avoit laiflez 
à Ferrare t quand il en étoit forti , 
on les lui refufa. Un de fes enne- 
mis , qu’il avoit autrefois maltraité 
dans fort Siminte fous le nom de 
Mopfe, s’étoit fi bien emparé de l’ef- 
prit de ce Prince, qu’il ne croyoit 
plus fe pouvoir paffer de lui , même 
«ans les affaires de fon Etat. Cet 
homme avoit fait entendre au Duc. 

3 ue le Tœjfe avoit jetté fon feu ; que 
ans l’état où il étoit , bien éloigné 
de pouvoir rien produire de régu- 
lier , il n’étoit propre qu’à gâter ce 
qu’il avoit déjà fait , & que fa folie, 
dont on ne devoit plus douter de- 
- puis fa fuite , augmenteroit à me- 
îure , qu’il voudroit s’appliquer au 
travail. Le Duc , qui ne voyoit plus 
les Ouvrages du Tajfe que par les 
yeux de fon Miniftre , s’etoit telle- 
ment laiffé prévenir par ces difeours, 
qu’il n’avoit plus de goût pour fes 
. •; nouvelles produ&ions , ■ &: l’exb or- 

toit à ne plus fonger qu’à vivre dou- 
cement, & qu’à joüir de l’état de 
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tranquillité qu’il vouloit lui procu- T 

rer. so * 

' - Le Tatfe fit tout ce qu’il put pour 

Faire entendre raifon au Duc i mais 
enfin voyant qu’il n’y pouvoir réuf- 
fit , il fortit pour la fécondé fois de 
Ferrare alla à Mantont } où il ne 
trouva pas ce qu’il defiroit j cnfuitc 
après avoir pafle à Padous & à V eni- 
'fe , il fe jetta entre les bras du Duc 
d ’Vrbin; qui le reçut avec bontés, 
mais qui lui confeilla de retourner à 
Ferrare. Ce fut auflfi le parti qu’il 
prit -, mais il y trouva le même en- 
nemi , qui ‘ avoir tellement fortifié 
les préventions du Duc y qu il crut • 
de bonne foy que le tempérament 
mélancolique du • “Tajfe , & fon ap- 
plication au travail lui ayant gâté 
l’cfprit , il étoit abfolument necef- 
fairc , avant que le mal fît un plu£ 
orand progrès , de le mettre dans les 
femedes , de travailler en forme à 
fa guerifon. 

: Dans cette croyance > il ordonna 
qu’on le mit dans l’Hôpital de Sain- 
te Anne , où il lui fit accommoder 
un appartement , & enjoignit a ceux 
qui .furent chargez de lui , de ne le 
plus laiifer forur. 
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T. Tas- Cette nouvelle prifon fit renaîtra 


?o« 


tous fes foubçons Sc toutes fes craint 
tes : il fe Contenta d’abord de de- 
mander f i liberté au Duc , tantôè 
par des lettres 8c par des vers qu’il 
lui adrefloit , tantôt par i’entremtfd 
des perfonnes qui le vifitoient : il 
fit enfuite éclater fa douleur par des 
plaintes ; mais craignant après de les 
avoir poufices trop haut , il retomba 
dans fa mélancolie , que le Duc - 
trompé par un Miniftre malicieux/ 
qui facrifioit ce fameux Poete à foii< 
caprice 6c à fon reflentiment , attri-i 
bua toujours à une folie , quiétoit 
imaginaire. 

Il n’étoit occtipc que de la duretc 
àvee laquelle on le detenoit * & du; 
foin d’employer tous fes amis & tou- . 
tes les puiifanccs de l’Europe , pour 
fortir de cette prifon , lorfqu’il ap- 
prit que l’Academie de la CrufcA 
avoit critiqué vivement fa Jerufalem . 
Délivrée &c un Poëme de fon. pere*,. 
Gette critique l’obligea à prendre lai 
plume , 6c l’engagea dans une guerre i 
Littéraire , donc je donnerai le dé-j; 
jtail plus bas*. 

. La confiance, ayeç laquelle il fupr; 
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.'{ . fiortoit Tes malheurs , n’empêcha pas T. Ta$1 

!• l’humeur mélancolique d’agir en lui so. 

avec une violence extraordinaire , ôc 
t de lui caufer des Symptômes étran- 
i -ges , qui achevèrent d’établir dans 
: le monde l’opinion de fa folie. Les 

i vapeurs qui s'élevaient dans fou 
cerveau , en vinrent jufqu’à un tel 
point de force , qu'elles lui caufe- 
rent enfin des accès, qui le met-’ 
toient pendant quelque temps hors 
de lui-même. Ce vapeurs étant diflîr ' 
pées , il avoit i’efprit aufîi libre 
qu’auparavartt , il raifonnoit fur fon 
infirmité , & fe reflouvenoit fort 
bien de toutes les images bizarres 
que ces vapeurs avoient prefentées 
à fon imagination; Lorfqu’il réfle- 
chilFoit fur cette étrange maladie 
il en voyoit la caufe mieux que per- 
fonne } içais il ne laiiTa pas de tom- 
ber dans la foibleffe de prefque tous 
les malades-, qui s’imaginent que la 
caufe de leur mal n’eft pas naturelle , 
lorfqu’ils ont épuifé fans fucccs les 
remedes de la Medecine.il crût quel- 
que temps avoir été enforcclé; penfée 
qui fut fortifiée par quelques tours 
«qu’on lui joua , & fur lefquels il np 
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T. Tas- douta point qu’il n’y eût dans la 
so. prifon un efprit folet. 

Plufieurs Princes -, comme le Duc 
de Savoye Philippe Emmanuel , le 
Grand r Duc François , l’Empereur 
Rodolphe , & le Pape Grégoire XI II. 
à qui il écrivit de fa prifon , s’em- 
ployèrent inutilement pour fa liber- 
té. Mais enfin Vincent de Gonzague 
fils d u Duc de Mantoue , étant allé 
à Ferrure , à l’occafion du Mariage 
de Ce far d'Efts avec Virginie de 
Medicis , & l’ayant été voir dans là 
prifon, conçut tant d’eftime pour 
lui , qu’il le demanda au Duc d’une 
maniéré que ce Prince ne-put lé lui 
' refufer. Il le retira donc de l’Hôpital 
de S. Anne au commencement de 
l’année 1586. & l’emmena avec lui 
( à Mantoue. . 

Le Prince de Mantoue aurait pro- 
mis au Duc de Ferrure qu’il feroit 
gardé dans • cette ville avec autant 
de précaution qu’il le pouvoit être 
à Ferrure , & pour fatisfaire à fa pro- 
melfe , il avoit donné au FaJJè la 
"ville de Mantoue pour prifon j mais 
comme cette efpece de captivité de- 
plaifoit encore an Tujfe , il fit fi bien 
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auprès du Duc de Ferrare , qu’il le T. Tas- 
remit dans une pleine liberté, à so . 
condition cependant , que l'entrée 
de fcs Etats lui feroit interdite pour 
toujours. , ■ 

Pendint que le Tajfe vivoit en re- 
pos à Mantoue , il eut le chagrin de - 
perdre le Duc Guillaume -, qui mou- 
rut le 14 Août 1587. Le Prince Vin- 
cent 4 fou fils , qui lui fucceda, n’eut 
plus alors tant de temps à donner 
aux Mufes , qu’il faifoit auparavant* 
ce qui l’éloigna du Tajfe , qu’il 
voyoit cependant de temps en temps, 
mais pour lui parler des affaires dont 
il avoit la tête remplie. Le Tajfe ap- * 
prehenda qu’il ne le voulût charger / 
du même employ qu’avait eu fon 
pere auprès du Duc Guillaume , 5 c 
le faire l’on Secrétaire. Il n’avoit pré- 
tendu s’attacher à lui que comme un 
homme de lettres, pour trouver fous 
fa prote&ion le répos necelTaire pour 
les cultiver *, d’ailleur l’air de Man • 
tone lui paroiffoit contraire à fa fan- 
té. Tout cela le détermina à cher- 
cher ailleurs une rétraite , ou il pût 
paffer dans l’independance, le temps 
qui lui reftoit à vivre , 5 c il jetta 
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la vue fur le Royaume de Naples ; 

Il lui falloit pour ce]a avoir U 
permillion du Vice roy , le Comte de 
Miranda , N. il n eut pas de peine 
à l’obtenir. Dès qu’il l’eut , il fe ren- 
dit à Naples à la fin de l’année i$ 87. 
& commença à y pourfuivre la refti- 
tution de la Dot de fa Mere , dont 
fes Oncles maternels s’étoient em- 
parez j,mais comme cette affaire trai-. 
noit en longueur , il fit au commen- 
cement de l’année 1585?. un Voyage 
à Rome , pour tâcher de recouvre^ 
fes Ecrits , qu’il avoit laiffez à Ber* 
game a & qu’il avoit demandez plu-. 
Tieurs fois inutilement. 

Pendant .qu’il étoit dans cette vil- 
le , où il fe faifoit admirer des gens 
d’efprit , Ferdinand, Duc de Tolca- 
ne , qui venoit de fucceder au Duc 
François fpn frere , fouhaitta l’a voir 
à Florence , &c employa pour cela 
l’autorité du Pape^ qui exhorta le 
Tajfe à fe rendre auprès de lui.. Ne 
pouvant refifter à leurs infiances^ il 
alla à Florence dans le printemps de 
l’an 1 590. dans le deffein d’en fortir 
le plutôt qu’il pourrôit. Il y reçut 
tputes fortes d’honneurs 3 qui ne lui 

oterenp 
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lièrent pas l’envie de retourner à T. Tas^ 
Naples pour y vivre en liberté. - so. 

R.c venu à Rome , il attendoit pour 
fe rendre dans fa patrie , que fon 
procès fut en état d’y être jugé, lorf-, 
que le Prince de Conca l’invita à ve- 
nir fe loger dans fon Palais à Naples, 
d’une maniéré (î preflante , qu’il fe 
rendit à-fes inftances, & retourna à 
Naples dans l’Automne de 1591. 

Ce fut dans le repos dont il jouit 
en ce lieu qu’il compofa fa Jerufa~ 
lem conquife. Le Prince de Conca , 
qui en étoit charmé , appréhendant 
que quelqu’un ne lui enlevât le TaJJè 
éc le Poeme , chargea une perfonne 
de veiller fur l’un & fur l’autre. Le 
Taj/e s’en étant apperçu , s’en plaig-; 
nit à Jean Baptifte Manfo , fon ami 
qui furpris de cette conduite , le 
tira lui-même du Palais du Prince 
& l’emmena loger chez lui. 

Il vivoit tranquillement dans fa 
inaifon , s’abandonnant' fans con- 
trainte à fon penchant pour l’étude,' 

& jouiflant d’une fanté parfaite , que 
la bonté de l’air , & le calme de ion 
cfprit lui avoient rendu , lorfque le 
Cardinal Cinthio 3 ‘neveu du Papq 

TmeXXF, l 
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T. Tas- Clement VIII. l’engagea à venir de- 
îo. tneurer à Rome auprès de lui. Il eut 

de la peine à s’y refoudre 3 mais en- 
fin fuivant le confeil de fes amis s il 
repartit pour Rome au commence- 
ment du Printemps de 1592. 

Il ne fut pas long-temps fans s’ap- 
perçevoir cju’il s’étoit engagé dans 
une vie aufiï tumultueufe 3 que cel- 
le qui l’avoit dégoûté jufques-là du 
fervicc des Princes 3 Sc foupirant 
après le repos dont il jouifloit à Na- 
ples , il ne fongea bientôt plus qu’à 
chercher un prétexte d’y retourner. 
11 le trouva dans fon procès qui n’é- 
toit pas encore fini , & qu’il mit en 
voye d’accommodement 3 en accor- ' 
dant tout ce qu’on voulut. Ainfi 
ayant reprefenté au Cardinal Cimhio 3 
& au Cardinal Aldobrandin , autre 
neveu de Clement VIII. qui lui té- 
moignoit beaucoup d' J affed:ion 3 Sc 
vouloitfe l’attacher , que fa prefence 
ctoit necefiaire à Naples pour termi* 
t»er cette affaire 3 il partit avec leur 
agrément au commencement de l’été 
de l’an IÇ94. 

Le Cardinal Cînthio 3 qui ne l’avoit 
yû s’éloigner qu’avec peine , trouv% 
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un moyen de le faire revenir à Rome, T. Tas- 
en propofant au Pape & au Sénat so. 
Romain de lui accorder la couronne 
de Laurier dans le Capitole. Ayant 
obtenu pour lui cette faveur, il l’invi- 
ta aulïitôt de fe rendre incefiamment 
à Rome. Le Tajfe ne put fe difpenfcr 
de faire ce nouveau voyage & arriya 
dans cette' ville au commencement 
del’année 1595. On difpofoit toutes 
chofes pour cette Ceremonie , lorf- 
que le Cardinal Cïnthio tomba ma- 
lade •, à peine commençoit il à fe 
mieux porter , que le Tdjfe fuccom- 
ba lui-même à fes langues infirmi- 
tez. 

Il n'étoit que dans fa 51 e année.-}" 
mais fes études , fes voyages , fa pri- 
fon , fes incommoditez l’avoient 
fait vieillir avant l’âge. Il fouffroit 
depuis iongremps un devoyement 
prefque continuel , qui degéneroit 
fouvent en dylfenterie. Il le fentit 
un matin fi épuifé , qilT perfuadé 
qu’il n’avoit plus que quelque* jours 
à vivre , il fe . fit conduire le i c Avril 
dans le Couvent de SdiXt-Onuphre y 
pour y employer au foin de Ion ialut 
le peu de temps qui lui reiloit. . t 
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T. Tas- Ce fut dans ee lieu qu’il mourut 
£°t • le 15 Avril 1595. au commence» 

ment de fa j i e année. Il fut enterré 
fans pompe ,• comme il l’avoit fou- 
haitté , dans l’Eglife de ce Monafte- 
xe , & le Cardinal Cinthio , fon lé- 
gataire, qui avoit delfein de lui dref- 
fer un magnifique tombeau , étanc 
mort fans l’avoir exécuté , le Cardi- 
nal Bom face Bevilaqua , d’une illu- 
ftrè famille de Ferrari , lui fit dans 
la fuite élever celui ou fes cendres 
repofent à prefent dans la même E-. 
glife. 

-Il avoit la taille haute , droite, 8 i 
bien proportionnée, & un tempes 
rament vigoureux & propre à tous 
les exercices du corps. Il parloit poPj 
• fément, & répetoit ordinairemenC 
les derniers mots. Il rioit peu & 1110* 
deftement ; il manquoit d’aâion , Sc 
dans fes difcours publics il fe foute-] 
noit plutôt par les belles chofes qu’il 
difoit , que par ces mouvemens & 
par cette grâce , qui font une' partie 
de l’éloquence. Il avoit l’efprk vafte,’ 
l’ame grande & élevée , & le cœur 
bon & droit. Il n’y a qu’à parcou* 
lit les O usages pour jugezdç l’é^ 
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fendue de fon efprit , &c pour voir T. 
qu’il- étoit grand Philofophe 5 Ora-so. 
teur folide , fubtil Dialecticien , fin 
.Critique , &c Poëte excellent en tout 
genre de Poëfie , héroïque, ferieufe^' 

& galante. Quant au cœur , il n’f 
eut jamais un favant plus humble ,' 

.un bel efprit plus folidement dé-* 
-vot, un homme plus commode dans 
•la focieté civile. Jamais content des! 
productions de fon efprit, lors mê- ! 
me qu’elles le rendoient célébré pat 
toute la terre y toujours Content de 
fon état , lors même qu’il manquoiç 
de toutes chofes j s'abandonnant en- 
tièrement à la providence & à feS 
;amis ; fans fiel à l’égard de fes plus 
grands ennemis* ne fouhaittant avoir 
■de quoi pourvoir médiocrement à 
fes befoins , que par rapport à ceux 
à qui il pouvoir être utile , & fe fai- 
sant un fcrupule de recevoir ou de 
garder ce qui ne lui étoit pas abfos 
lufment necefiaire. 

• Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Il Rinaldo. In V enetia 1-562, in- 
'4 0 . It. Ibid. \ 6 n. in- ii. LeTajfe. 
compofa ce Po'ëme , pendant qu’il 
ftudioic à P adone , 8c il le publia 


r 
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" T. Tas- dans fa 18 e année. Il eut befoin de 
So. toute l’autorité du Cardinal Louis 

d' Efle , à qui il l’avoit dédié , pour 
obtenir de fon pere la permilfion de 
le mettre au jour *, fon pere n’ap- 
prouvant pas fon inclination pour la 
Poëfie , dans la crainte qu’elle ne 
S’éloignât de l’étude des Loix , qu’il 
regardoit en lui comme un moyen 
de s’établir dans le monde , & . de 
réparer les pertes qu’il avoit faites. 
Ce fut aulfi ce qui l’engagea à finir 
fon Poeme par deux huitains , dans 
lefquels parlant à fon Ouvrage il lui' 
. ordonne de s’aller foumettre à fa 
dodte cenfure , en . des termes aulfi 
fins ôc aulfi délicats 5 que pleins de 
refpcét , de reconnoiflance , & de 
■ . tendrelfe. Ce premier Ouvrage mit. 
le Tajfo en grande réputation dans 
toute l'Italie. On en a une imitation 
en François fous ce titre : Le Renaud. 

9 

amoureux 3 Hiftoire precedente celle de- 
Roland l'amoureux & le furieux » 
imité de l'Italien de Torcjuato Tajfo par 
le Jîeur de la Ronce. Paris i 6 io:in-%°. 

2. Rime. In Vinegia. 15^5. /«-S 0 . 
Ce n’eft qu’une petite partie des Poe- 
fies diverfes qu’il donna dans la fui» 
te. 
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• 3. Lettera nella quale parangon a T. T AJ 
VItalia alla Francia. Cette Lettre , so. 
qui eft imprimée parmi fes Oeuvres,* 
l’a été a 11 (Ti féparément à Adantoue 
en 1591. in- 8 °. Il l’écrivit au Com* 
te Hercule Contran , Gentilhomme 
Ferrarois , quelque temps avant que 
de quitter la Féance en 1573* On y 
voit qu’il avoit étudié aveç attention 
le genie de la Nation Françoife 
dont il fait une comparaifon inge-» 
nieufe avec l’Italienne. 

_ 4. V Aminta , favola Bofchereccia^ 

Cette pièce fut compofée en 1674* 

8 c reprefentée la même année avec 
de grands applaudiifemens. Tout le 
monde fut enchanté de la nouveauté 
de ce fpedtacle ,<&de ce mélange de 
Bergers ,• & de Divinitez, qu’on n’a- 
■voit pas encore vu fur le Théâtre." 

Il faut avouer que c’eft un chef- 
d’œuvre en fon genre , &c un Origi» 
nal , dont le Paftor fiio de Guarini 
8 c la F/ 7 // de Sciro du Comte Bona - 
relli n’ont été que de belles Copies. 

Cette piece fut imprimée - pour la 
première fois en 1581. avec les Rime 
du Talfe z .Venife par Aide le jeune'-- 
8 c dans les autres Recueils des> 


i 
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T» Tas- O euvres du même Auteur, qui pa- 
Sa. rurent aufli à Nenife les années fui- 
vantes en 1582. & 1583. Elle le fuC 
depuis féparément un grand nom- 
bre de fois. Gilles Aienaoe l’a don- 

o 

née à Paris l’an 1^5 5. in- 4 0 . avec de 
Savantes Remarques , fur lefquelles 
l’Academie délia Crufca fit des ob- 
lèrvations , que le même Ménagé a 
inférées à la p. 74.de fes Mefcolanz.e y 
imprimez à Paris l’an 1678. 
avec une Lettre à Charles Dati , pont 
fa défenfe. Antoine Bnlifon à fait en- 
trer dans le troifiéme volume de fes 
Lettere Aiemorabili , imprimées à Na- 
pies l’an 1693. /«-i 2. un difeours 
Italien prononcé par Barthelemi Ceva 
Grimaldi Duc de Telefe dans l’Aca- 
demie des Vniti de Naples , qui con- 
tient une Critique de PAmintc du 
Tajfe , de y a oppofé un autre Dif- 
eours Latin du P. Balta/ar Paglia } 
Mineur Conventuel , en fa faveur 3 
mais comme ce fécond difeours ne 
répond point aux objections cfyi pre- 
mier , M. Jufle Fontanini a entrepris 
de le réfuter en forme dans un livre 
intitulé : VA min ta di Torquato TaJ]b 
difefo & illh/irato. In Roma 1700. in- 8°."' 

Jean 
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Jean Antoine Volpi a donné une 
■fort belle édition de l 'Aminte fous 
Ce titre : U Amwta , favola Bofcht - 
recela di Torquato Tajfo t e l'Alceo , 
favola pefeatoria di Antonio Ongaro , 
Padouano , traite da migliori efemplaa 
ri. In Padoua 1712. L’Editeur 
fait dans la préface un détail ample 
4 es differentes éditions de cette pie-' 
ce ; mais il en a oublié une fort bel- 

le faite à chez Maitaier • 

■ # * _ • 

l’an 1591. Il ne faut pas ou* 

blier qu’il y en a une jolie & com- 
mode faite à Amjlerdam chez Elz.e-„ 
vir en 1678. in- 14. avec des figurer 
4 c le Clerc, 

Cet Ouvrage a été traduit en piu-s 
Heurs langues. 

Nous en avons une traduction La- 


% • 

tine fous ce titre ; Amintas . Comadia . 

> * » » * 

Pafloralis , ex Italico in Latinum con- 
verfa ab Andrea tjiltebrando. Prana . 
fof 161 6, in A 9 . 

. L’Abbé de Torche l’a traduit en - 
yers François , & fa traduction, qui 
eft fort élégante , a été imprimée . 
avec le texte Italien à côte, à Paris 
l’an 1676. /«- U. ôc i la Haye en ; 

... w .. .. \ .J 

fome XXF. G 


Mem. pour fervir a l'Hift. 

T. Tas- lien a paru une verfion Angloifç 
50. à Londres l’an i£z8. in- 4 0 . 

Jean de Xauregui * Efpagnol , en a 
publié une tradu&ion Espagnole à 
Seville l’an 16 18. in- 4 0 . 

Jean-Bapt. Wellekens la traduit 
en Flamand , Se fa tradu<Sfciort a etc 
imprimée à Amfterdam l’an 1715* 
in- 8°. 

5. Il G offre do , 0 vero la Gierufa- 
lemme libérât a Borna Heroico. Ce 
ne fut point le Tajfe qui mit cet Ou* 
vrage au jour, il fut imprimé con- 
tre fon gré , des qu’il en eut achevé 
le dernier chant , fans qu’011 lui 
laiflat le temps d’y mettre la der*» 
niere main. Le public en avoit déjà 
vu plufieurs lambeaux -auparavant. A 
mefure qu’il en compofoit quelques 
chants, l’autorité de fes patrons 
ou L’importunité Se l’adrefle de fes 
amis les lui enlevoient. Ils couroient 
en Manufcrit , Se les Libraires avi- 
des les imprimoient, le plus fouvent 
fur de méchantes copies tronquées 
Se pleines de fautes. C’eft ainfi qu’en 
ivoient paru les quatre premiers 
chants , puis - deux autres , enfuite 
'huit ou dix à la fois, jufqu’à cç 
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!; '‘qu’enfin ils furent imprimez tous T. Tas- 
vingt j fort peu correÂs , avec des so. 

! Vers 8c même des fiances de manque 
i l’an 1 574. par Ange Ingegneri J qui 
s’exeufa fur ce qu’il ne lui avoit pas 
it été poflible de recouvrer de copie 
i plus entière. La première édition 
complété parut à Ferrure l’an 1581. 
chez Fittorio Baldini /«-4 0 . con le al - 
legorie h ciafcun Canto del Medejîm 0 
: Autore . Elle fut fuivie d’une autre 3 

con annotations di Giulio Cefare Ca- 
paccio. In Napoli. Gio. Battifla Cap- 
pelii 1582. in-/\°. It. Con allégorie 3 ar- 
gomenti d'Oratio Arioflo , A’finotationi 
d'inccrto Autore 3 e li cinque Garni 
aggiunti da Camillo Camilli. In Fer- 
\ rara. Giulio Cefare Cagnacini. 1585-. 

! in- 12. Camilli s’étant imaginé a fiez 
niai à propos que l’Ouvrage du Tajfe 
étoit imparfait , s’avifa d'y joindre 
ces cinq nouveaux chants pour y 
faire une fin 3 dont il n’avoit pas be- 
foin. It. In Finegia. Aldobello Sali- 
cato 1588. in- 11. Cette édition eft 
femblable à la precedente. It. Con 
le figure in rame di Bernardo Cajlello 3 
con le annotations di Scipio Gentili J e i 
. Inoghi ojfervati da Giulio Guajhvini i 

G ijj 
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T, Tas- e cùn $ Argomenti cfOrazio Arioflôl 
so, ' ln Genova. Girolamo Bartoli 1590.' 

in- 4 0 . Il s’efl: fait deux éditions con-» 
formes à celle-ci à Gcnes chez Ja- 
fieph Pavoni , l’une en 1604. in- 12J 
*vec de nouvelles figures , & con gli 
argomenti di Gia. Vïncenzfl Impérial /, 
l’autre en léiy.in-fol. encore avec 
de nouvelles figures. ït. Con gli ar 
gomenti d'Orazjo Arioflo y con le an - 
notazioni d'incerto , con un difcorfo di 
Pilippo Pigafetta e con i cincjue Canti 
di Camilli. In Vinegia. i France fchi 
lèoû'. in-A?. It. Con le figure in rame 
di Tempefia. In Roma, Gio. Angiola 
JRuJfmelli \6oq. in-i\. It. con Commen- 
ta di Paolo Béni. In Padoua 1616. in- 
4*. Jl n’y a que dix chants dans cet- 
te édition. It. Con la vita del Tafia ’ 
çm gli argomenti di Bartolomeo Barba - 
ta 3 con le annotazJoni di Scipio Genti- 
ls 3 e di Giulio Çuaftavini , e con le no- 
tifie /fioriche di Larenz.o Pignoria. In 
Padoua i£z8. in- 4°. It. In Parigi nel- 
la Stamperia Reale 1644. in-f Q l- It.’ 
In Londra 1724. in- 4?. deux tomes. 
Cette édition renferme les mêmes 
chofes que celle de Gcnes de l’an 
J y 90. & les figures de Çafielli $ 0^ 
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€ friïs de plus à la tcte la vie de T Au- T. TAS-? 
tcur par J ean-Baptifie Manfo. Ce so* 
fr font là les principales éditions de 
X * ce fameux Poëme. Venons maintc- 
!i liant aux traductions. 

Je n’en connois de traduction Li^' 
tine qüe celle de S ci f ion Genlilisi 
encore fe borne-telle aux deux pre^ 

'■ miers livres. Solimeidos libri duo prie* 

: , res s de Torejuati Taffi Italicis expreflk 
Venetiis 1585.^-4°. Elle eftenvers. 

Nous en avons plufieurs François 
5 fes , dont voici les titres. 

'■ La Hierufalem de Torcjuato Taffi 
rendue Françoife , par Blaife de Fige* 
fiere 5 avec des annotations . Paris 1595* 

> in-af. ît. Ibid. 1599. /«-8°. 

La Délivrance de Jerufalem , ira « 

’duite de l'Italien de Tore/. Tajfo en vers 
'Jrrançois 3 par le an du Tignau } Jîçur 
de Warmont. Paris 1 595. in-11. 

1 Quatre chants de la Hierufalem du 

Tajfe ’ 3 traduits en vers par Pierre de 
JBrach , fieur de la Motte- Montuffan* 

\ - Paris , /’ Angelier 1 596. in-%°. 

La Jerufalem de Torquato Tajfo 
de la verfion de Jean Baudoin , avec 
5 des figures de Michel-Lafne. Paris 
\ 'jiéi^in- 8 °. Xt. fécondé édition f«m- 

Ç iij 
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T. Tas-^V , & augmentée d'un Recueil cCOtfe- 
50 » fervations necefiaires $ avec 1 ‘ Allégorie - 
du Poème. Paris 16 $1. in-$*. It. Ibid. 
j 648. in- 8°. Cette traduction eft fi- 
delle , mais le ftile en eft languif-' 
fant , & lè langage furanné. 

Les cinq premiers Chants de la Jeru - 
falem délivrée de -Tafiè , traduits en- 
, vers par Michel le Clerc ; avec des fia 
gures de Chauveau. Paris \66~j. in- 4°.’ 
La Jerufalem délivrée du Taffe ^ 
trad. en vers par Vincent Sablon. P a 4 
ris 16 jï. in-16. deux vol. Pauvre tra- 
duction , & Poe fie plate. 

Godefroy de Bouillon , ou Jerufalem* 
délivrée , traduSlion nouvelle du pre—. 

■ mier chant du Ta fie. Paris 1703. in-i. 
12. 

Jerufalem délivrée , Poème HeroU- 
que du Tafie , trad. en Fran fois. Paris, 
: 1724. ift- 12. deux vol. Cette tradue-, 

vtion , qui eft de M .Mirabaud 3 rem- 
porte fur les autres en élégance, & fe : 
fait lire avec plaifir , quoiqu’elle ne 
foit pas exaCte , & que le Traducteur 
s’y foit quelquefois éloigné. du fens 
de fon Auteur. C’eft ce qu’en voie 
au long dans une Lettre de Mademoi- 
selle, Riccoboni à Ad. l'Abbé Coati fi 
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M füjtt de la nouvelle traâuÜion du T. Ta£ï 
'Poème de la Jerufalem délivrée. Paris so«. 

1715. in- 12. 

Les Efpagnols en ont deux traduc- 
tions en leur langue , l’une de Jean 
Sedeno , imprimée à Madrit l’atï 
1587. in- 8°. l’autre à' Antoine Sar - 
wiento de Mendoz.a , qui parut dans- 
la même ville en 1649. in-%°. 

M. Hill l’a traduit en vers An*- 
glois , & fa tradu&ion a été impri- 
mée à Londres en 17 1 3 . 

On en a vu paraître une verfîon ert 
langage Napolitain, faite par Gabriel 
Faftgno y à Naples l’an 1720. in- fol. 

Je n’entreprendrai point de ca- 
ïa&erifer ici le Poëme du Taflèi tout 
te monde fait qu’il y a de grandes 
beautez mêlées à plulîeurs defauts , 
qui ont donné occalîon à .Defpreaux 
de le maltraiter en une occalîon 
quoiqu’il rende ailleurs juftice au 
mérite de l’Ouvrage; Il vaut mieux 
rapporter ici en detail les Ouvrages 
qui ont été publiés à fon occalîon 
tant pour le critiquer , où le defeo** 
dre , que pour l’expliquer & l’éclair- 
eir. 

• Le premier qui parut à ce fujetfufc 
|c fuivant. G iiij 



Ï6 lldhn. p&uï fervir a l'pjïjf. . . 

¥« T AS- Il Carajfa , o vero délia Epiça Pôc* 
ip. fia , Dialogo di Camillo Pellegrino. lié 
É'trenzje 15 84. in-%°. Pellegrino , Pri*’ 
micier de l’Egtifc de Capoue , forma 
le defféin de cet Ouvrage chez Louis 
Carajfa , Prince de Stigliano , dont 
il jugea à propos pour Cette raifort 
de lui donner le nom. C’eft uit 
abrégé àuflï agréable que favant de* 
réglés les plus efTentielles & les plu* 
fines du Poeme Epique , appliquées 
au Roland furieux de l'Anofte } &c i 
la Jerufalem délivrée du Taffè y qu’il 
compare dans toutes leurs parties 
avec une grande juftefle j comparai- . 
Ton, qui eft tout à fait avantageufc 
au Pôëmc du Tafie , quoiqu’on ne 
lai (Te pas d’en remarquer les défauts. 1 
Les Florentins , qui n’aimoiect pas 
le Tajfe , 8c qui a voient fur le cœur 
fon Dialogue de Gonzague , dont j* 
parlerai plus bas , dans lequel ils pré*- 
tendoient que leur nation étoit mal- 
traitée , prirent cette occafion de le 
chagriner , & publièrent pour cela 
l’Ouvrage fuivant. 

- . Difeja degli Accademici délia Cr& 
fia dell * Orlando, fur io fo dell* Ariofto „ 
f ontra il Dialogo dell[ Epiça Poëfia dç 
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! «i '• Ht mtîlo Fellegrino . In Mantoua. 1585. T. Tà$ 

h in- 8°- C’eft une critique violente & so. . > 

li- emportée àw-Tajfe 3 qu’on met au déf- 
ia fous non feulement de l ’ Ariofle , 

a mais encore des moindres Poëtes Ita- 

r,! liens. Leonard Salviati , l’un des A- 

"oj cademiciens, n’étoit pas d’avis qu’on 

ca . la publiât y mais le Secrétaire Rojji 3 
!ei jeune homme plein de zele pour fa 

la .patrie , entraina le plus grand nom* 

« bre dans fes lentemens , & fut char- 

| gé du foin de la mettre au jour. 

J Lorfque le premier feu fut un peu 

rallenti , on reconnut fans peine que 
j, les chofes avoient été pou (fées trop 
loin. Le P. Auguflin ctEvoli , Prcdi- 
• cateur Florentin , qui étoit ami de 
Fellegrino , fut chargé d’adoucir les 
j chofes i &C il lui écrivit pour cela. 

( Fellegrino aimoit la paix , mais la 

lettre de fon ami vint trop tard ; il 
a voit fous prelTe une réplique , qui 
parut bientôt après fous ce titre : 

' Replie a di Camillo Fellegrino , alla 
rifpofta degli Accademici délia Crufica , 

/ fatta contra il Dialogo delF, Epica Poe 
fia , in difeja , corne dicono , dell' Or- 
lando Furiofi dell’ Ariofto. In Vicê 
fiqttenfe 158 in-8°. It. I» Manî 
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< T/i&toua 1587. in- 11. Comme tout te-. 
monde trouvoit le procédé de i’A- 
eademie de la Crufca odieux, & étoit 
.indigné de ce qu’elle maltraitoit 
•avec tant de vivacité un homme,', 
dont on plaignoit la deftinée, 6c 
t qu’on croyoit hors de defcnfe dans 
. la fuppofition de fa folie j le Secré- 
taire R°Jfî, qui fe trouvoit par- là; 

• chargé de la haine publique , crut 
•que c’étoit à lui à juftifier l’Acade-; 
.mie , & publia dans cette vue la 
'lettre fuivante.. 


v Le t ter a di Bafliano de ’ Refis , cog» 

(.fjominato /’ Inferigno , Acadermco délia- 
• Crufca , a Flamwio Adannelli ; ne lia • 
anale fi ragiona di Torquato Tafia , deV 
fjDialogo de II 1 ' Epica Poèfia di Carmli 
Jo Pdiegrim délia Rifpofla fattagl i> 
-.dafit Accademici délia Crufca e délit 
ifitmiaiie & deoli vomini délia Citta di 

J o 

■Eirmz.e. In Firenzz i$8j; Le 

Tafie répondit à cette Lettre , ÔC à la. 
«def ’enfe dos Académiciens délia Cru» 


fca par deux Ouvrages , que je cite- 
rai plus bas , en leur rang j ce qui 
•lui attira une réplique dé Jacques S al* 
■ mati , qui: la publia fous -fon nom 
Academique à'Jnfarinutc^. . 


des Hommes Illuflres. - '8 f 

- Dell' Infarinato Aceademico délia T. 

-Crujca , rïfpofla ail ’ Apologia diTor- so, 
-quato Tajfo intorno aW Orlando Fu- 
,riofo ' ,<* «//<« Gerufalemme libérât a. In 
•Firent 1585. It. /» Mantoua 

1585. in- n, Cet Ouvrage, suffi vio« 

dent & suffi aigre que le premier 
.qui avoitété publié fous le nom de- 
-l’Academie ddla Crufca } fut attaqué- 
par Jules Guaftavini 3 qui prit la de-» 
-fenfe du Tajfe. 

Di Giulo Guaflavini Rifpofla ail 3 ' 
Infarinato Aceademico délia Crufca } 
intorno alla Gerafalemme Libérât a di 
Torquato Taffo. In Bergamoi$%$. in - 
8°. Cet Ouvrage fut réfutés fon tout 
par Orlando Pefcetti.' • 

- • Del primo Infarinato ; ciob delta f 
-Rifpofla dell' Infarinato Accademicab 
-délia Crufca ail ’ Apologia di Torqua* 

,io Tajfo , difefa da Orlando Pefcetti- 
xontro a Ginlio Guaflavino. In Verona 
,1590. in- 8°.' Jacques Salviati non 
-content de la réponfe qu’il avoic 
•faite au Tajfe , voulut encore en fai- 
•r-e une au fécond Ouvrage de Pelle- 
•grino i il la publia fous ce titre. 

Infarinato fecondo i 0 vero dell* In- 
farinato Aceademico délia Çrufca Ri*. 


Ta" 
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Tas- fpojla al libro intitolato ; Replica di Cd- 
mille Pellegrino s nella ejuale fono irt-i 
corporate tutte le fcrittùre paffate tra 
detto Pellegrino, e detti Accademici , 
intorno ail ’ Ariofte e al Tajfo , in forma 
e ordine di Dialogo. In Firenze 1588. 
in- 8°. D’un autre côté Afalatejht 
Porta fe mêla dans cette difpute 
en publiant en faveur du Tajfe deux 
Ouvrages , qu’il intitula. 

Il RoJJÎ t 0 vero del parère fopra al - 
■cane obbiezÀoni faite dall' Infarinato 
Accademico délia Crufca , intorno al- 
la Gerufalemme Liberata , Dialogo di 
Malatefta Porta . In Rimino 1589; 
in- 8 d . 

ïl Beffa , 0 vero delta favola dell\ 
JZneide t Dialogo di Malatefla Porta ; 
con una difefa délia morte di Soliman- 
no j nella Gerufalemme Liberata t re- 
cula a vizào de II' arte in ejuel Poéma. 
Jri Rimino 1604. in-%°. Ces deux 
Ouvrages ne trouvèrent perfonne £ 
qui les attaquât , non plus que le 
fuivant , qui avoit paru auparavant; 

Dialogo di Nicolo degli Oddi Pa- 
douano t in difefa di Camille Pellegri- 
no , contra gli Accademici délia Cru - 
Jeu, ht Venezja, 1587. in- 8 g : Les au 
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% très Ouvrages qui parurent dans cet- T, Ta $4 
i %e difpute , furent les fuivans. so, 
n Difefe dell ’ Orlando furiofo de U' 

/, J Iriofio y fatte da Orazjo Ariofto. In 

Mantoua 1585. in-ti, Le Tajfe y rér 
il pondit , comme on le verra plus 
pas. 

Parère di Francefco PatrizJ in difeft 
dell' Ariojlo. In Mantoua 1^85. in-n f 
Le Tajfe ayant répondu par une Let- 
l . tre du huit Septembre 1585. PatrizJ 
répliqua. 

- Timerone di Francefco Patrizj , Ri- 
fp 6 ft a * Torejuato TaJJo. In Ferrara 
1586. in- iz. Après la fécondé Dé- 
cade de fa Poétique. 

Sopra il G offre do di Torejuato Tajff 
Giudizjo di Orazjo Lombardelli , Sa? 
rtefe. In F trente 1581. in- 4 0 . 

Difcorfo di Orazjo Lombardelli } in - 
torno a' contraffi che f fanno fopra la 
Gerufalemme Liberata di Torquaw 
Tajfo. In Marttoua 1586. in- iz. 

Difcorfo di Giulio Ottonelli , fopra 
Pabufo del dire fua fantita , fua Mae- 
fta , fua Altezza fenza nominare il 
Papa } l f lmperadore il Prencipe : con 
le difefe délia Gerufalemme Liberata 
dflllc oppofzjoni degli Accadcmici del? 
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T. T AS- la Crttfca. In Ferrara 1586. in-UFi. 

SO. Ce Difcours fut réfuté dans les Re- 
marques fuivantcs. 

. C onfiderazjoni di Carlo Fioretti du 

Fernio , intorno al difcorfo di Giulio 
Ottonelli. Jn FinrtXe 1586". m-8°. Carlo 
Fioretti eft un nom fupp.ofé 3 fous le- 
quel eR caché Jean de ’ Bardi di Ferri 

I • * 

tuo. 

Après la mort du Tajfî 3 il s’éle-î 
Va une nouvelle difpute fur le mé- 
rite de fon Ouvrage , qui fut moins 
conlîdcrable que la première 3 & qui 
produifit les Ouvrages fuivans.. 

Offer<vaz.ioni di Matteo Ferchie da 
■ Feglia , fopra il G offre do di F orq. Taf- 
fo. In Padoua 1641. in- it. 

Fiffjjinni di Carlo P on a 3 intomo al • 
la prima OffervaxJone di Matteo da 
Feglia- fopra il Goffredo del Faffo. In 

Ferona îé^x. in-iz. , . 

Confronta Critico di Marc' Antonio 
FI ail i 3 trala prima offervazàone del 
Feglia la rifeffione del P en a y fopra 
V im'ocatione del Goffredo. In Padou* 

. 1643. in- il* 

Il Faglio } Rifpofle apologetiche di 
Taolo Abriani , aile offsrvazàoni del 
Fadre Feglia fopra if Goffredo di J or % 
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ÿUato Tajfo. In Venczja in-ef. T 

Bilancia cri tic a di Mario Zita in s O* 
cui btlanciati a'icuni tuochi notati corne 
dijfetuoji nella 'Gerafalemme Liberata 
- del Tajfo , trovanjî di giufto pefo , fe- 
condo le Pandette délia lingna ltaha- 
va. In Napoli ifi'S 5. in- 8 °. 

Ajoutons ici les Ouvrages fui-; 
yans. 

Annotazioni fopra la Gernfalemmf 
liberata di Torcj. Tajfo ", fatte da Bo - 
vifacio Martinelli. In Bologna 1 5 87.' 

Ces remarques n’ont point été 
imprimées avec le Texte. 

ComparazJone di Torquato Tajfo J 
‘ton Qmero & Virgdio , injîeme con la 
difefa dell ’ Ariojlo paragonata ad Orne* 
ro J di Paolo Béni. In Padoua 16 12. 

r«-4°. 

Dimoftrazioni di Gio. Pietro d' A - 
lejfandro de' Luoghi tolti ed imitati dot 
Tajfo nella Gerafalenme Liberata. In 
Napoli 1604. in- 8*. 

6 . Il Gonzaga , 0 vero del piacer 
honefio. Je ne fai quand ce Dialogue 
_ x été imprimé pour la première fois. 
J’ai dit ci-deflus que les Florentins , 
qui s’y étoient trouves maltraités, 1 
en avoient voulu du mal au Tajfe * 


’M'm. pour fervir à FBijf: * __ . 

■} T. Tas- En voici le fujet : quand le Prinçfi 
§<?, de Salerne fut choiu par le peuple 

de Naples pour aller en Allemagne 
s’oppofer à letabliflement de lin-; 

^ quifirion , il fut longtemps incertain . 

s’il acccpteroit cette commilliou. 
Bernard TaJJo , qui avoit famé gran- 
de , l’y pou (Toit avec chaleur , mais 
Vincent Martelli , Intendant de ce 
Prince , l’en détournoit par des vues • 
d’intérêt. On les fait parier ici'' fort 
éloquemment fur .cette matière, mais 
le Tafe y donne la victoire à fon pè- 
re. Ce qui fâcha les Florentins , ejl 
qu’il fait parler Riartelli , qui etoit 
Florentin , avec quelque liberté fut 
U domination de la maifon de Me*. 

■ dicis , qui l’avoitehalTé de fa patrie 
& que fon pere s’y exprime en ter- 
mes un peu. durs fur la Nation do 
\Martelli. 

y. Rifpofta di Torquato -7“ ajft> alla let- 
ter a di Baftian de * Rojfi. In Ferrara 
. 1 585. in-î°. Le Tajfe juftifie ici la 
conduite de fon pere , 8c fe deffend 
fur ce qu’il avoit dit touchant les 
Florentins. 

• 8 . slpologia di Torquato TaJjo , in 

çlifefa délia fua Gerufalemme Libérât a, 

■ ^ ‘ ' ' m 
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iton alcune Lettere e pareri. in Man- T. Tas?* 
toua 1585. in-\i, C’eft une réponfe $0, 
au premier écrit des Académiciens 
de Florence. 

9. Difcorfo fopra il parère di Fran- 
eefco Fatrizj in difefa di Lodovico 
jîriofto. In Ferrara 1585. /w-8 0 . • 

- I o. Rifpofta di Torcjuato Taffo fopra 
il difcorfo di Orazjo Lombardelli a* 

Contrafti che fi fanno fopra la Gem~ 
falemme Liber ata In Mantoua 1586. 
in- jz. Ce fut. là le dernier Ouvrage • 

compofa fur cette matière. • 

11, Il Torrifmondo , Tragedia. tn 
Verona. Girolamo Difcepolo 1587. in- 
8°. Le Tajfe n’étoit pas content de 
cette piece , & il fe plaignent de les 
amis , & des Libraires . qui la lui 
avoient arrachée des mains , & l’a- 
boient publiée , avant qu’il eût pu. 
la mettre dans la perfection où il la 
fouhaittoit. 

12. Dialogbi. Je ne fai , s’ils ont 
été imprimés feparément de fes au- 
tres œuvres. Il font au nombre de - 
*25 & roulent tous fur des fujers de . 

Morale. Jean Baudoin en a traduit 
quelques uns en François m , tels que 
font l’Efprit ou /’ Amb ajfadeur , le Se * 

Tome XXV, H 
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T. Ta secrétaire 3 & le pere de famille. par%à 
09 * 1632. in-lz. De la Nobleffe , Par il 

1 fT 3 3 . in- 8°. 

14. Difcorfi diverfi. Il s’y agit auJÛî 
•Je Morale. 

14. £4 Gerufalemme Conquiflata di 
Torquato Tajfo libri xxiv. In Roma 
1593. lafle des Criti- 

ques que l’on faifoit de fa Jemfaletz » 
délivrée } fe propofa de la corriger; 
où plutôt de faire un nouvel Ouvra-* 
ge , qu'il intitula : la Jerufalcm con + 
quife y 6c qui prouve mieux que ton* 
tes les défenfes & les apologies l’in-] 
juftice de la plupart de fes Critiq 
ques. Car cet Ouvrage , où il s’eft 
-voulu en quelque maniéré acçom* 
moder à leur goût 4 n’a pas été reçu 
.avec le même applaudiüement que 
le premier 3 où il s’étoit abandonne. 
à fon entoufiafme & à fon genie. Ce- 
pendant François Birago l’a jug£- 
digne d’un commentaire , qu’il a pu- 
blié fous ce titre : Dichiarazione ed 
auvertimenti Poètici , Iflorici , Politir- 
çi , C avallerefchi 4 e morali di F ranci . 
Birago nella Gerufalemme conquiftat a 
di Torq. Tajfo. In Milano 1616. itlr 
û°> 


Digitizec 


.. r 

des Hommes lllttflres i 91 

jry. Difcorft di Torcf. Tajfo diW Ar- T. T À S/? 
te Poëtica , e in particolare del Poëma so. 

Eroico. In Tenetia 1587. /«-4 e . 

- 16. Le Sette Giomate del Monda 
Creato. Jn Viterbo 1607, in- 8°. It. In 
Venezja i6oy.& u>yj. in-\i. Il n’a- 
cheva pas cePoëme ; .cependant il a 
paru tout entier , quelqu’un y ayant 
îuppléé à ce qui manquoit. 

17. Rime e Profe di ‘Torqmto Tajfo. 

Tarte i a . & 2». In Tenet ia 1583 . in- 
jli. Parte 5*. In Ferrara 1583. in- 12.' 

Tarte 4®. Ibid. 1 in- 12. Ces qua- 
Jtre parties ont été réimprimées 4 
Ferrare en 1589. in- 1 2. Gioic di Rime 
€ Profe del Medeftrno i Parte 5 . & C» 

Jn Venetia 1587. in- 12. Rime nuove 
del Medtjimo Compofie in Roma. In 
Terrara 1589. /«-I2. Opéré non pin 
Stampate. raccolte da Marc' Antonio 
Eoppa. In Roma 1666. in-jf. 

18. Lettere familiari. In Bergavyn 
1588. in-jsf . deux tomes. Lettere non 
fin Stampate. In Bologna 1617. in- 4 0 . 

Toutes les oeuvres du TaJJè ont 
cté imprimées enhemble^ayec les piè- 
ces écrites à Ton occafion , & fa vie 
par le an B. Manf», à Florence l’an 
.1724. en 6 volumes in-fil. 


Digitized by Google 


\ 


fî Bibn. pur fervir a VH'tfl. 

{ T. Tas- Ajoutons ici les Ouvrages de Ber- ? 

JO, nard Tajfo pere de notre Auteur» 

Les voici. 

m 

x. VAmadigi. In Fenetia 1 ffol 
W'4°. C’eft un Poëme fut Amadis. . 

2. Il Floridante. In Bologna 1 
in- 4 0 . & in- 8 P < Autre Poëme qu’il 
lïe put achever. 

n 3. / tre libri degli amori i fi e ag~ 
giunto il quarto libro per addietro no» 
piu Stampato, In Fenetia 1 55 5. in- 8°«i 
It. Avec un livre. In Fenetia 1560. 

MM 2. 

4. Lettere. In Fenetia 1560. 1562,5 
1575. in- 8°. Ces Lettres font affez 
yuides de chofes , & ne peuvent 
gucres fervir que pour le ftile. 

• j. Ragionamento délia Poëfia. In 
Fenetia 1562. «f-4 0 . 

. V. La Fit a di Torquato Tajfit ferita 
ta da Giov. Batt. Manfo , Marcheft 
délia Filla. In Roma 1*34. in- 1 2^ 
C’eft ce que nous avons de plus exaâ 
fur le "ïajfe . LaFie duTafiè(pit l'Al> 
bé de Gharnes) Paris 1690. /»-i2* 
G’eft un abrégé de celle de Manfi> t . 
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x. * 

HERMAN BUSCHIUS. 

> • 

H ERMAN Bufchîus naquit vers H. Btfjf 
l’an 1468. à SaJJinbourg 3 Châ- SCIJIUS, 
teau du Diocefe de Munjler de Bor- 
chard Bnfche , Gentilhomme d’une 
des meilleurs familles du Pays, à 

3 ui ce Château étoit alors engagé, SC 
c Barbe de Schedelich. Melchior A* 
dam s’eft trompé , en le faifant naî-: 1 

tre à Dulmcn dans le même Dioceleï 
Son pere l’envoya de bonne heure 
â l’Ecole de IVarendorp s mais Ro - . 
dolphe Langtus , homme de confé- 
dération , qui étoit le Mecene des 
gens de Lettres, s’étant chargé de 
ion éducation, le tira de ce lieu pour 
le faire pafïer â Dev enter , ou Ale- 
xander H e gins enfeignoit alors avec 
beaucoup de réputation. 

Bufehins étudia quelque temps fous 
lui , & eut alors plufieurs condifci- 
ples , qui ;fe rendirent fameux dans 
la fuite , entre autres Erafme. Il alla 
«nfuite à Heidelberg , pour profiter 
des leçons que Rodolphe Agricola y 

iaifoit^ & Çç fut pas Jèq çonfcU 


ï[4 'Mm. pourfervîr àl'Hift; 

H. Bu- qu’il fc donna particulièrement à la 
.ÇCHlus* lc&ure des Ouvrages dè Cicéron. 

Agricola étant mort le 28 Octobre 
1485. Bufchtus alla faire un tour à 
' k ' • Tubinge , d’où après quelque féjour > 
il fit un voyagç en Italie, par le 
confeil dè Langius . Il commença à 
fbn retour à publier quelques unes 
de fes Poëfies qui lui firent beau- 
coup d'honneur qui lui acquirent: 
de la . réputation. 

Cette réputation le fit appeller à.; 
(a Cour de l’Evêque de M un fier ^ 
Henri de Sthit/artzbourg ; mais il n r y 
demeura pas long- temps. Il aimoit 
à voyager,, & l’on peut-dire que 
toute fa vie a, été. un voyage prefque, 
continuel. , 

Il vinten France , & alla enfuit»; 
Tifiter la Saxe, le Brandebourg ÔC 
la Pomeranié. 

On voit par une de fes Lettres qu’il! 
étoit à Cologne en 1498. & Hamel» 

" "fnan nous apprend qu’il y enfeigna*. 
les Belles-Lettres» Mais obligé d’en* 
Ibrtir par les troubles , que les Théo- 
logiens caufcrent alors dans la Ré* 
publique des Lettres , il pafla fuc* 
cclfivejnent à Hamon , à Mnnfisr^ % 


. r èUs Hommes îïïùfihesi ; 

ffîjhabrug ) à Brème , à Hambourg , a H. îiü- 
Lubec , &c. à Hfeimar } & dans cha- SCHIUS.., 
jeune de ces villes il' expliqua les é- . 
crits de Virgile y A' Horace } de Perfe ± 


-& des autres anciens Auteurs; 

• Il alla enfin à. Rofioch où il fit la : 
même ebofe avec -tant déclat, que; - 


•tous les Ecoliers abandonnèrent 7 / 7 - 


man Heverling qui enfeignoit les ; 
Humanités dans cette ville, pout 
•aller l’entendre; Heverling irjrité de 
cette prelercnce > fouleva . tous les, 
autres Profelfeurs contre Bufchius ' 
j & lui fit défendre de faire des leçons 
(publiques -, ifc l’obligea même en- 
iuite à fortir de Rofioch t après y avoir;,- 
-fait fix mois de féjour. 

- Bufchius fe retira à Gripsnvalde ^ . 
&y enfeigna pendant un an les Bel- 
les- Lettres,: Hamelman prétend qu’il ; 
fe rendit enfuite.à Francfort fur /’O-;. 
der , & qu’ayant pafie ï Erfort , il al- ' 
ia enfin à Leiffiç en- i $o 6 . Mais ce 
Cakul eft fautif; car on voit par le : 
itroifiéme livre des Epigrammes de > 
Bufchius imprimé en 1 504. qu’il en- 
ieignoit des lors, les Humanités à 
Leipfc s on fait d’ailleurs qu’il a cn- 
fçigné pendant trois ans; dans cetto 
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'ÿ? 'Afini. pour fervir à l'Hifi. 

fcï. Bu- ville , où il étoit encore en ijo^J 
Schius. comme il paroît par une lettre de 
Tritheme qui lui eft adreffée. Ainfi 
il a dû y aller vers l’an 150}. 

Il quitta Leipfic , pour aller à ItfiU 
temberg où il ne fit pas un long ré- 
jour , parce qu’y ayant eu quelque 
difpute avec un Italien , nommé 
Bbrulius fur la Poefie , celui-ci pat 
jaloufie de métier , lui fufeita tant 
de traverfes , qu’il prit le parti de re- 
tourner à Leipfic'. 

Mais il trouva dans cette ville une' 
brigue fi forte contre lui , qu’il fut 
obligé d’aller ailleurs faire briller fon 
■érudition. On le vit fuccefftvement 
à Aiagdebourg , à Brun fuie à H il des- 
heim } à Minden , à Ofnabrug ) à Mun~ 
fier , & enfuite dans les Pays-Bas à 
Dev enter , à Amfterdam , à Alcmar 
à * Vtrecbt & enfin à /. Louvain , faire 
tous"fes efforts pour infpirer du goût 
pour les Belles- Lettres , & y explii^ 
quer les anciens Auteurs Latins. 

Il paifa enfuite la Mer, & alla eit 
Angleterre, où il aquit l’eftime 6 c 
l’amitié des Savans de ce Royaume*. 
Il retournoit en Allemagne l’an 1517.' 

> lorfqu’il apprit la mo*t de Jean Mur- 

mdlÎHS 
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{; mllius Con intime ami , qui lui don- H. Bu 
:: 4ia occafion de compofer un Poê'mej schiuS» 

si dont je parlerai plus bas. . 

Ce fut vers cette année 1517. qu’il 
•Tut rappelle à Cologne par une per- 
ï fonne accréditée , qui fouhaitoit 
a fort voir revivre les Belles-Lettres 

g dans cette ville. Mais l’autorité- des 

:: • Théologiens qui ne les pouvoient 

■: fouffrir , l’obligea encore à en fortir 

l’année fuivante 1518. & à fe retirer 
à ■Vefel , où il fut chargé de lacon- 
:: duite de l’Ecole, 

à On ne fait combien de temps il 

demeura dans ce lieu 5 Hamelman 
-, nous dit feulement qu’il paffa à Wit- 
temberg , lorfquc Luther y fur retou»- 
:• né après les troubles excités par Car- 
•ioftadt; ce qui arriva en 1522. 

Vers l’art 152.6V il fut appellé à 
j ’Marpourg où il profefla ' quelques • : 

' années. Il s’y maria en 1527. à l’âge 
de 59 ans , & eue un fils 3 qui mou*.’ 
tut avant liii. 

:: . On dit que pendant qu’il demeu- 

X roit dans cette ville , il pafîa un jour 
allez mal vêtu dans une place rem- 
-, plie de monde , ou perfonne ne le 

jf. jfcalua. Surpris de ce procédé il ren^ 

ï 1 TomeXXK • I 
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j>8 Mm. pour fervlr ùl'Hlfl. 

H. Bu-tra chez lui, 5 c ayant pris un habîtf 
schius. très-propre , il repafia dans la même 
place , ou chacun s’emprefla de lui 
faire civilité. De retour chez lui , il 
ota fou habit 5 c le foula aux pieds 
avec indignation , en difant : fout-il 
que ce foit à toi , & non pas à ce que 
j'ai de perfonnel , que je fois redeva 4 
ble des civilités que je reçois ? 

Bufchius fe trouvant enfin las de 
travail 5 c chargé d’années fe retira à 
Dulrnen , où il avoit du bien de far- 
mille. 

Il y mourut l’an 1534. âgé de 6 $ 
ans. 

Il eft étonnant qu’aucun de ceux 
qui ont parlé de lui , ou qui ont écrit 
fa vie , ne nous ait appris l’origine 
du furnom de Pafphilus J qu’il prend 
à la tête de fes Ouvrages. Les Jour-; 
naliftes de Leipftc. ( u 4 n. 1720. p.' 
480.) conjecturent qu’il le rapporta 
«d’Italie , où fon nom de Bufchius 
IVeftpkalus paroi fiant trop rude fut 
transformé pour l’adoucir en celui 
de Bufchius Pafphilus ; mais ils a- 
youent que c’eft une conjecture, à la-* 
quelle ils font prêts de renoncer , fl 
on leur apprend quelque çhofe d& 
meilleur fur cet article. 

» ' • , < %•* «r # 
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•Catalogue de Tes Ouvrages. H. Bu-: 

1. Carminum libri II. in- 4 0 . L’an- schius.- 
lice n’eft pas marquée ; mais il eft à 
prefumer que l’impreffion a été faite 

vers l’an 1491. puifque Bufchius y 
marque dans une Epigramme à u» 

Envieux 3 qu’il avoit à peine achevé 
fa 22 e année. 

2. Epigrammation 3 [entendis utili - 
lus & Upore gratijfimo editnm. in-&[„ 
fans date 8c fans nom de lieu. L’E- 
dition paroît cependant avoir été 
faite à Cologne 3 en 1598. puifque 
l’Epitre dédicatoire eft datée de cet- 
te ville 8c de cette année. 

3 . Hermanni Bufcbii Pafiphili, Poë- 
t£ non incelebris Joumaniores litteras in 
famigeratijftma s nominatiffimacjne Lip- 
fenji Academia , publiée docentis , £- 
pigrammatum liber tertius. Imprejfus 
per Baccalariiim Martinum Lants~ 
berck L, Lipfcnfem Cdcographum 3 mil- 
li fecundùm. Lipfia 1504. /«-4 e . On 
voit à la fuite quelques Poëfies à la 
loiiangc de l’Auteur. 

4. Lipfîca 3 Jive de lande cultuque 
urbis Ltpfenjis Silva, in-jf. fans da- 
te. Mais l’Epitre dédicatoire datée 
jdu 18 O&obre 1504. fait voir que 

H) 


ï co A'fcm. pour fervir à /’ Hijf. 

H. Bu- cette pièce de Poefie a été imprimée? 
semus. cette année. It. Cim Philippi Nove - 
ni uni H'jfurtini Scboliis. Lipfia ex of~ 
ficina Baccalaurei Aîartini Herbipo - 
lenjîs 15 zi. in- 4 0 . 

5. Oeftrum^fîve novorum Epigram - 
matum libellas. C/eft un Recueil d’en- 
viron 5 3 Epigrammes contre Tilman 
Heverling s qui enfeignoit les Huma- 
nités à Rofloclo j & qui irrité d’avoir 
vu fes écoliers l’abandonner } pour 
aller entendre Bufcbius , le fit chaffer 
de cette ville. Je ne fai quand il a 
été imprimé pour la première fois ; 
3 a feule édition que je connoifle eft 
celle , où il eft joint à l’Ouvrage fui-, 
yant. • 

6 . Spicilegium xxxv. illufirium Phi - 
lofophonm autoritates utilefque fenten- 
lias contwens. In Laudem D. Virginis 
Epigrammata quadam. EpiftoU ac ver- 
fus ejMorumdam DoÜorum vïrorum ad 
lierm. Bufchium 1 507. /«-4 e . Le fpi- 

■ 3 rilegium a été imprimé plufieurs fois; 
il y en a une édition faite à Deventer 
à la tète de laquelle eft une Ode de 
Bufcbius s de virtuie y five de contem * 
fjcndo manda & manda virtute ac, 
fdentia* 
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des Hommes lïïuftres: ici 

y. Carmen Scholaflicum in landem H. IW- 
Xdrbis Embrica. Daventria 1515. /w-schiüs. • 

■.O 

4 • 

8. In acerbum Joannis Jldttrmellii 
Ruremundenfs y aima Coionien fis Aca- ■ ■ 
demi a in artibus Adagiflri y obiteim Her- 
manni Bnfchii Pajtpbili funèbre Lef- 
fum , fve Epicediim. Col onia , 1 07, 
in- 4 0 . It. Ibid, 1518. in-f. Cette feq 
conde édition a de plus que la pre- 
mière Epitaphiam pro Joanne Cella - 
no } Ruremnndenfi y - modefhjfmo , Ô“ 
Jurifperitijfmo hivene. It. avec l’Ode 
de Contemnendo mundo & amandes . 

* 

« 

virtute ac feientia ; 8 c un Poëme Sap- 
phique in Laudem urbis Ruremundaï 
ZHtrajeÜi 1540. in- 4 0 . A la fuite des 
Epiftola fia & érudit a D. Enchérit 
Lugdunenfs Epifcopt ad Valeriamm 
cognatum fuum , a Rodolpho Agricole 
è Graco ver fa & fuccinùlis' Erafmi 
Roter, feholiis illujlrata , ufcpie eo fup- 
prejja & tune primum è tenebris edubla y 
emendata y & typis exeufe. On traite 
mal à propos dans cette édition les 
Poëfies de Bufchius de Carmina an- 
tea non vifa , puifque tout ce qu’on 
y en trouve avoit déjà été impri, 

*né. 



loi Aièm. pour fèrvir à 1 ‘ Hif. 

H. Bu- 9. De illnjlris & generofî Novayut-i, 
$CHius. ld Comitis Guilhelmi obitu , - ad Her- 
manmtm & Guilbelmum filios , Hende - 
cajfyllabi. Imprime pluficurs fois. 

10. De contemnendo mundo & aman- 
da virtitte Carmen Sapphicum. Cette 
picCe de Poefie a été imprimée avec 
le fpicilegium N°. 6 . Avec les £- - 
piftolœ D. Enchérit. N°. 8. It. avec 
Baptifta MantHani Bucolica 1 5 1 o. ; 
in- 4 0 . C’eft la première^ ou du moini 
» une des premières éditions. 

1 x. Carmen in tandem Colonia A-* 
grippinœ Ubiornm 'Urbis Imperialis* 
A la tête de Nicolai Reufnert G e 'ma* 
nia. Vrfellis 1 608. in-B°. 

12. Sermo Colonia in celebri S y no* 
do ad Clerttm diffus . continens accu 
ratam exhortationem ad fittdia facra 
feripturœ ; tum ignorantia atyue avaria 
tint , , duarum fine dubio pejfimarum in 
Ecclefia remm 3 feriam & gravem de- 
tefiationem , in très partes prinâip aliter 
divifns 3 'veluti in facra feriptura digni • 
tatem , veritatem , utilitatem. In-jf. 
fans date ni nom de lieu. Bufchtus z 
fait imprimer à la fuite de ce difeours 
une piece de Poëfic intitulée : Simu- 
lacrum mortis in temers slatos fdaçia 
bmrm temporalium. 


V* 


des Hommes Illuftresl 103 
i 3 . H. Bufchii in artem Donati de H. Bu* 
§Bo partions orationis Comment anus schius». - 
ex Pnfciano , Diomede Servio y Capro } 
udgretio t Phoca , Clarijjimis Gramma - 
ticis , cura & labore non mediocri ad 
fnblicam juventutis utilitatem inftitu- 
tionemque colle Elus. Lipfia i $ 1 1. in- 4°* 
îi y en a deux éditions faites cette 
année à Leipjic } l’une par Melcbior 
Louer , 8 c l’autre qui porte le titre de 
Novijfîma editio , meliori cbaraElere 
' exarata } & èt multis erroribus cafli - 
gata. It. Avec des additions 8 >C des 
changemens. Colon'u 1517* in- 4 0 . 
ît . Bajtlea 1540. /Vz-4 0 . 

14. Diomedis Grammatica opus tri* 
partitum. Colon'u 1518. in- 4®. 

15. Decimationum Plautinarum Pem * 
ptades jfive Quinaru , feu ColleEli fen- 
tentiarurn flofculi ex Plauti P dit a La* 
tinijfimi Comœdiis , cum plurimis aliis ’ ' 
non vdius ajlimandis per modum Com- 
ment arioli adjunblis. Colon'u 1 j 1 8. in* 

4 0 . 1 t. Parif. ijii. in- 4*. 

1 Epiflola qua Perjiani Prologi & 
prima S atyrœ argument um longe fecus x 
atque nonnullorum ufque ad illud tem* 
pus tulerat fententia x liquidijjimis ra* 
tionibits expliçatur. A la tête d’unç 

l ‘ 
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édition de Perfe intitulée : A. P»rjis 
F lac ci Sa'tyra , Incident ijfima ec'phraji 
Jimnl & feholiis doÜiJjimis Jo, A4ur~ 
mclii illujlrata. Coloniœ 1528. in- 8°. 

17. In Clandiani Raptum Proféré 
pina Commenta/: us. Colonia 1514. in* 

4 °* 

18. Argumenta & Scholia in Silhcni 
JtitUcum. Dans les éditions de co 
Poëte faites à Leipjïc eh 1504. in-folÿ 
6c à Bajle en 1522. in- 8°. 

19. Adnotationes in Petronium Ar~ 
bitrum J récit ata in Acad.err.ia Lipfîca „ 
& ex ore ejus excepta a Ai. P. Dans 
les éditions de Petrone faites cum no ■* 
tis Variorum Lugduni 1615. in- 8°. It.’ 
trancofurti 1611. in- 8 0, Elles avoitn® 
déjà été imprimées auparavant, mai» 
j’ignore le temps de la première édi-a 
tion. 

20. Commentarim in librum 1. Aiar- 
tialis , obfccenis Carminibus rejcBis* 
Je ne fai quand il a paru , non plus* 
que les notes fuivantes. 

21. Brévia Scholia -in Virgilii zAS- 
neida. 

22. F-piftola C rit ica ad Joanneni 
Gymnicum , auditorem domefticiim. In- 
férée parmi les EpiftoU Philologie A 


Tl 


f 


êtes Hommes lllkjtres. io f 
%felcbioris Goldafli. N\ $ 6 . & dans H. 
le Ile. tome des Animadverfones schiüs\ • 
. Philologie a &■ Hiftorica de Thomas 
C renias 3 qui y a joint les remar- 
ques. 

z 3. Ad Hermannum Nuenarium 
Comitem Epiflola y contra nugacijfimas 
Jacohi Hogftraten nugas. Cette Let- 
tre , qui a été imprimée en 1518. fe 

trouve dans l’hiftoire littéraire de la 

* } 

Reformation de von der,Hardt. Part. 


z. p. 143.' 

- 24. Il eft un de ceux qui ont tra* 
vaillé au fameux Recueil de Lettres^ 
connu fous le titre à'EpiftoU obfcn - 
rorum Virorum. 

.. z f. Valium Humanitatis . Colonie ,* 
■per Nicolaum Cttfarem , 1518. in- 4°.- 
It. fous ce titre : Hermanni Bufcbri y 
nphilitate , ingenio t meritifpte illuflris' 
vin } Valium Humanitatis , five Huma- 
viorum Litterarum contra obtretl.itoreî 
vindicut. Si b obtivionis inpiria adfe - 
mit , & prêter Comment arium de Au - 
torts vita , cm con.plnra infuper inte~ 
gra eleganrijfmi Ingemi hujus Monu- 
ment a inferta fhnt } German ts. Eejuitem 
acerrimum Humanitatis propugnaiorem 
(X Hijloria adumbrautm pr ami fit Jaceÿ 
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H. Bu- bus Burckhard IlL Gymn, fhldburghl 
j&cmus. P. P. Francofurti ad Manum 171 9; 

C’cft une defenfe fort vive de 
l’utilité des Belles- Lettres a contrô 
les Théologiens de Cologne. 

z6. DiPlata cjit&dam utilijfma ex 
Proverbiis Sacris Ô’ Ecclefiajhco } ad 
fludioforum utilitatem colleüa. Colonié 
1518. in- 4 0 . It. Avec Nili Epifcopi CT* 
Martyris fententia Morales è Grœco 
in Latinum ve/fa 3 Bilibaldo Pirckhei- 
mero Interprète 3 & fententia aliquoi 
ex Sermombus Joannis Damafceni. Co- 
lonie in-f* . fans date. 

27. De fngnlari autorilate veterit 
& novi Infiniment i 3 Sacrorum , Eccle- 
Jiafticorurr.que tefimoniontm Ubri, Mar'* 
pttrgi 1 5 29. /w-4 0 . 

28 .De Padobaptifao difputata iF'efî- 
phalica contra Ànabaptijlas ; hoc e(l- Â 
Difputatio habita Monafterii IVi flpha - 
lorum coram fenatu anno 1553. fepti- 
ma & cElava slugnfti , ab Hermanno 
Bufchio 3 aliifque vins de Pli s t contra 
Bernardnm Rothmanmtm & ejus com- 
plices ; qu& ut nunc primum editur 3 
itaque quoque nuper efl ex IVejlphali - 
co Idiomate in Latinam lingitam tran - 
Jlata ab Hermanw Hamçlmmno. 1572* 


des Hommes ïllufres. ' 107 

Quoique la Relation de ladif- H. Bu 
pute appartienne à Hamelmann ; ce- $ c hiuS. 
pendant comme on y voit par tout 
les difcours & les raifonnemens de 
Bufchius , on peut mettre cet Ouvra-, 
ge au nombre des liens. 

27. Hypanticon iliuflrijftmo Princi -- 
pi } Antijliti Spirenfi , Georgio Cornilt 
Palatino Rhem , fnper folemni fno in 
Spiram urbem introitu dicatum. Bafîlcà 
ï y 20* in- 4 0 . It. dans le premier tome 
des Delicu. Gerrnanorum Poëtamm pi 

s 33- , . .. 

30. De Pfaîterio Diva Virginie tri- 
plex Hecatoflichon. Lipfia 1 <06. in-f» 

3 1. Sert km Rofarium Virginie Ata- 
ri et & de Imagine Servatoris. Avec Do- 
minici Aîancini Poémata. Antuerpia 


1559. ;»-i2. 

3 2. Carmen de Afediatore , dans un 
Recueil intitulé: Poémata Teftamenti 
novi. Bafilea 1 542. in- 8 g . La Poe fie de 
Bufchius a eu les aupplaudiflemens 
des favans de fon temps 3 Sc il ell 
furprenant qu’il ne foit pas fait men- 
tion de lui dans les Jugcmens des 
Savans de Baillet } ni dans le Polyhi- 
fior de Aîorhof. 

' TraMmltfs de facili ac çpdinatê . , 


io% Mim. ÿt)ttr fervîr a l'fdijf. 

H. Eu- modo memorandi 3 fve reminifcendl ^ 
'Schius. omnium facultatum ftudiofis admodunt 
uuh s. in-f 3 . fans date ni nom de lieu,' 
Gefner 8c fes abbreviateurs attribuent 
cet Ouvrage à Bufchius s 8c témoig- 
nent qu’ils ne fa vent pas s’il eft im- 
primé. Il eft fùr qu’il l’a été 8c qu’il 
n’eft pas de Bufchius , mais à'/denH 
Vibicetus , comme il paroît par une 
Lettre de ce favant à Bufchius qui eft 
à la tête , 8c par la Réponfe de celui- 
ci à Vibicetus qui l’accompagne. C’eft 
tout ce qu’il y a de lui^ avec une 
Hpigramme à la loiiange de la Mé- 
moire , qui eft à la tête , & qui * 
peut-être donné occasion à ceux qut 
n’y ont pas regardé de' fi près , d’at-* 
tribueir l’Ouvrage même à Bufchiusi 
34 . Sencc& Vita ex eleftis auüori-i 
1 bus digefla. Avec Anncii Senecdt ad Lui 

ciliurn Epifiolarum opus de vivendi fic- 
tions. in- 4 0 . fans date ni nom de lieu.' 

V. De Vita , (îudiis 5 Itineribus , 
feriptis & laboribus Hermanni Bufchii 

JSIarratio Hertnanni Hamelmannit 

* | . • 

Dans un récueil intitule : Varia de 
IV ejrpbaiia Opufcula à Joanne Goes 
édita. Helmfladii is6%. w- 4 0 . & ail- 
leurs. Sa vie par, Jacques Bunkhard 


* 


N I 


des Hommes ilîuftres. io? 
ilia tête de V allum Humanitatis. C’eft 
ce qvie nous avons de plus recherché 

de plus exaél fur cet Auteur. 

« • • 

•r «, 

. 


GEORGE MACKENZIE, 1 

• N * *"■ 

G EORGE Mackenzie de Rofehaug G. Mac* 
( en Latin , de V> aile Rofarum ) kenzie. 
naquit en té $6. à Dmdée . dans le 
Comté d'Angus en Ecoffe , d z Simon 
Jliackenve , frere du Comte de Sea- 
forth’y &c à' Elisabeth Bruce y fille 
d'André Bruce , Re&eur de l’Uni- 
verfité de S. André 3 tous deux de 
.noble extraction. , 

Les heureufes difpofîtions qu’il 
fe trouva des fa- première jeunefie 
pour les -Sciences, l’y firent appli- 
quer avec fuccès. -Il n avoit encore 
que dix ans , qu’il favoit déjà paisi- 
blement la langue Latine , & qu’il 
avoit lu les meilleurs Auteurs en 
cette langue. C’eft ce qui engagea a 
l’envoyer alors à l’Univerfité d'A- 
berdeen , .& enfuite celle de S. An - ' - 

dré , où il eut achevé fa Philofophic 

prefque avant l’âge de -feize ans. 

Jj fe donna après cela à l’ étude 


iio Tldêm. pourfervlr à /* Hift. 

G. Mac- du Droit, & étant venu en France J 
PéNZIe. il alla à Bourges , ou il s’appliqua 
pendant près de trois ans à cette 
Science, dans laquelle il fit de grands 
progrès. 

De retour en Ecofle , il fe fit re- 
cevoir Avocat à la Cour à’ Edim- 
bourg , ayant à peine 20 ans \ &: il y 
aquit en peu de temps un fi grand 
nom , qu’il fut choifi en ié 6 1. pour 
plaider la caufe du Marquis d 'Ar- 
£ yle. 

Quelque temps apres il fut fait 
Juge de la Cour criminelle j emploi 
dont il s’aquita avec beaucoup d’e- 
xaélitude & d’intégrité. Vers l’an 
1^74. il tur élevé aux charges d’A- 
vocat du Roy , ôc de Confeiller pri- 
vé , qu’il conferva jufqu’au commen- 
cement du Régné de Jacques VII, 
La répugnance qu’il témoigna alors 
pour l’abolition des Loix penales les 
îui fit ôter ; On les lui rendit cepen- 
dant dans la fuite : mais il les aban- 
donna de lui même en 1689. pen- 
dant les troubles, qui agitèrent alors 
l’Ecofie, pour aller chercher la tran- 
quillité Se le repos en Angleterre. 

Il fe retira à Oxford au mois de 


des 'Hommes llluflref. ïif 
Septembre de cette année G. Mac- 
dans le deflein de ne s’y occuper que kenzie, 
de l’étude , 5 c il y fut reçu le 2 Juin 
J 690. par l’Univerfitc, en qualité 
d’Etudiant. 

Il alla enfuite à Londres , où il 
mourut peu de temps après, c’eft- 
à-dire le 8 May 1691. étant alors 
âgé de 5 5 ans. Son corps fut porté 
.en Ecofle 5 ç enterré à Edimbourgh lç 
z6 Juin fuivant. 

C’était un homme très- verfé dans 
la connoilTance des meilleurs Au- 
teurs tant anciens que modernes , 
d’une application infatigable à l’étu- 
de , d’une intégrité parfaite , réglé 
dans fes mœurs , bon ami , bon fu- 
jet , 6c grand Politique. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . Aretina (en Anglois) in- 12? 

’C’cft un Roman. 

2. Religio Stoici. ( en Anglois ) E- 
dimbonrg 166$. 

3 . La vie retirée préférable aux em- 
plois publics. ( en Anglois ) Edim- 
bourg. in 8°. 

4. La Bravoure morale ( en An- 
glois) in- 8°. Imprimée plufieurs 
fois. C’eft un difeours où l’Auteur 
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Xà. Mac- entreprend de prouver , que faifant 
js,enzie. abftraétion de tout autre motif, le 
point d’honneur oblige les hommes 
a être vertueux , & qu’il n’y a rien 
de plus bas , ni de plus indigne d’un 
homme de naiflance , que le vice. 

5 . Paradoxe moral , ou Port foutient 
• qu'il cfi plus ai/e (P être vertueux que 

Vicieux, (en Anglois). A la fuite de 
l’Ouvrage precedent. 

6 . Plaidoyers prononcés en quelques 
Caufes jîngulieres devant la Cour fou - 
veraine d'Ecoffe depuis l'an 1661- (eu 
Anglois) in- 4 0 . 

7. Obfervations fur le z.8 e -AEle du 
x 3 e Parlement du Roy Jacques V, l. con- 
tre les difpo/îtions fades au préjudice 
des Créanciers, (en Anglois) Edim - 
bourg, jn-, 8?. 

. ; 8. Des Loix & des Coutumes d'E- 
cojfe en matières criminelles, (en An,- 
glois) Edimbourg 1678. in- 4 0 . 

9. Obfervations fur les Loix & les 
Coutumes des Nations , par rapport à 
la préféance , avec la Science des Ar- 
■ moiries 3 comme faifant partie des Loix 
civiles des Nations ; où l'on rapporte 
leurs principales Réglés } & les Etymo- 
logies de leurs termes les plus difficiles 

(en 
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If en Anglois ) Edimbourg i6%o. in- G, Mac-’ 

J°l> ' KENZ1E» 

■ , 1 o. Jdea Eloquent ix Eortnfis hodier - 

71& ; un a cum adSlione Forenjî ex una- 
quelque Juris farte. Edimburgi 1681. 
in- 8°. It. Ibid. 1684. /k- 8°. On voit 
ici un Abrégé de Rhétorique fort 
judicieux , ôc formé fur les idées & 
fur les méditations des meilleurs 
Maîtres (Bayle, Rep. des Lettres. Juin 
1685. p. £64. 

I 1 . Jus Regium 3 ou les véritables & 
les folides fondemens de la Monarchie 
en general 3 & de celle d'Ecofè en par- 
ticulier y défendus contre Buchanan p 
Dolman } Milton &c. (en Anglois) 
Londresxè 84. in- 8°. Mackenzie ayant 
dédié , & .prefenté cet Ouvrage à 
l’Univerfité d 'Oxford 3 cette Univet-, 
fité alfemblée en corps le 9 Juin 
.1684. lui en fit écrire une Lettre de 
remerciement. ' ' 

la. La Decouverte du complot fana- 
tique. (en Anglois) Londres 1684.’ 
in- 4 0 . 1t. Ibid. 1694. iw-8°; 

14. Procedures contre B ayly de Jer-i 

viswood, (en Anglois) 

1 5. Defenfe de l'a ntiquité de la fa- 
mille Royale d' EcoJJ'e. ^cn Anglois) 

Tome XXr, R 
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G. Mac- Londres 1685. Cet Ouvragé 

Ï.ENZIE. cft deftiné à réfuter Guillaume Lloyd 
Evêque de S. Afaph , qui avoit pu-' 
blié auparavant un livre Anglois ÿ 
intitulé : Relation Hiftorique du Gou- 
vernement Eccleftaflicjuc de la Grande 
Bretagne. Londres 1684. ih- 8°. dans 
lequel il avoit foutenu que les E- 
coflois étoient inconnus dans la 
Grande Bretagne avant l’an 503. de 
J. C. &c que ce fut en cette année 
qu’ils y paflerent , Ôc qu’ils s’y éta- 
blirent un Souverain. Avant que 
l’Ouvrage de Mackenzie fut impri- 
mé , Edouard Stillingfleet , qui l’avoit 
vu en Manufcrit, prit la defenfe de 
Lloyd y &c répondit aux raifons de 
Mackenzie , dans une préface qu’il 
mit à fon livre, intitulé: Origines 
Britannica. Cela engagea ce dernier 
à faire le livre fuivant pour lui ré- 
pliquer. 

" 1 6. U Antiquité de la famille Royale 

éCEcoJfe s plus amplement défendue con- 
tre les okjeüions du Doïïeur Stilling- 
fleet. (en Anglois) Londres ï 6 § 6 . in- 
8°. Les deux Ouvrages de Mackenzie 
fur cette matière ont paru enfemble 
«n Latin fous ce tftre j Vefenfto 
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iiqnitatis Regalis Scotorum profapiœ ,G. Mac-* 
qua oflenditur , à quo primim tempore kenzie, 
Scotia Regibus gttbernata fit } libris 
Epifcopi Afaphenfis & DoÙ. Stilling - 
fleetii oppofita ; Auilore Georgio Mac- 
kenzie , ex Anglica in Latin am lin - 
quant verfa a P. S. Ultra}. 1689. in- 8°. 

17. Obfervations fur les Ailes du 
Parlement ( en Anglois ) Edimbourg 
16Ü6. in- fil. 

1 8. Oratio inauguralis habita Edim - 

burgi Idibus Mardi 1689. de Struc- 
tura Bibliothecœ pure Juridict & hinc 
de vario in Jure feribendi genere. 1 690. ' 


in- 8 °. 


19. H foire morale de la Frugalité , 

& de fes vices oppofés } l'avarice & la 
prodigalité , &c. (en Anglois) Lon- 
dres 1691. /»-8°. 

20. De hurnana rat ion is imbec illit a - ' 

te , ea unde proveniat } & illi quomodo 
pojfimus mederi , liber fingularis. VI- 
trajcili 1690. in- 8 °. It. traduit en An- 
glois. Londres 1690. in-%?. 

21. Defenfe du Gouvernement d’E- 
cojj'e fous le Régné du Roy Charles II. 
contre les faujfes idées , qu'on en a don- 
né dans quelques brochures Satyriques 
■'/en Anglois) Londres 1631. 
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ï ïé Mm. pur fervir a Pflift . . 

23. Rcponfe aux A 4 mi fl res Eccjjhtf^ 
ou defenfe des Procedures contre le 
Comte d' Argile (en Angioisj Edim< 
bourg, 

24. La Raifon, EJfay. (en Anglois) 
Londres 1694. /W -8 U . 

Il ne faut pas confondre cet Au* 
teur avec George Mackenzie , Doc- 
teur en Medecine à Ed'mbouro qui 
a donne en 1708. & 1711. deux vo-; 
lûmes des Vies des Ecrivains d’E-; 
code. 

V. Ant. Wood Fafli Oxonienfei 
tom. 2. p. i± 6 ,- 


GABRIEL MADELENET; 


G ABRIEL Madelenet naquit 
vers l’an 1587. à S. Martin 
du Puy , petite ville fur les confins 
de la Bourgogne, vers le Nivernois* 
de Henri Adadelenet , de de Toujfine 
le Clerc , tous deux de bonnes famU«* 
les. 

Quoique fon pere n’eût pas beau*‘ 
coup de bien , de qu’il eût une nom-! 
breufe famille, il n’oublia rien pouï 
l’éducation de fes enfans ? de ent*$ 


des Hommes îlluftresl îï? 
autres pour celle de Gabriel 2ldadele • G. MX3 
net, qui étoit l’aîné de fcs fils. delen£T$ 

Il l’envoya de bonne heure à iVev 
Vers , où il fit Tes Humanités dans 
le College des Jefuites y & enfuitc 
à Bourges , où il étudia en Philofo- 
phie Sc en Droit. Après y avoir été 
fait Licentié en cette derniere facul- 
te , il vint a Paris en iéio , & s’y fie 
recevoir le 28 Janvier de l’année 
fuivante Avocat au Parlement.- 
Mais il ne fuivit pas long temps le 
Barreau ; car après y avoir fait con* 
lîoîcre par quelques plaidoyers de 
quoi il étoit capable , &c ce qu’on 
poüvoit attendre de lui , il l’aban- 
donna pour fe livrer au goût parti-, 
culier qu’il fe fentoit pour les Bel-* 
les- Lettres &: la Poëfie. 

Le Cardinal âw Perron ayant en*' 
tendu parler avantageufement de lui , 

’ lui offrit fa maifon & fa table d’une 
maniéré fi obligeante , que Made */■ 
lenet ne put fe difpenfer d’accepter 
fes offres. Il demeura deux ans envi- 
ron auprès de ce Prélat , & employa 
line partie de ce temps à la leéhire ' 
des Saints Pejes & des Ecrits de fon 
\ patron. 
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G. Ma- Son delfein étoit de vivre toûjour# 
Jdêlenet. pour lui- même, occupé uniquement 
de fes études j mais le Cardinal avoit 
d’autres vûes fur lui , & il lui pro- 
cura en 16 \ y. une Charge de Secré- 
taire du Cabinet, que Madelenet 
n’accepta que par complaifance pour 
lui. Au relie comme il étoit fans 
ambition , il véçut à la Cour , de 
même qu’il auroit fait à la ville , 
donnant le temps neceflaire aux fonc- 
tions de fa charge , & fes momens 
libres à fes propres études. 

Une ode , qu'il fit en l’honncuï 
du Cardinal de Richelieu , fur la pri- 
fe de la Rochelle , plut tellement à 
ce Minillre , qu’il le fit auflîtôt Con- 
feiller & Interprété du Roi en lan- 
gue Latine , & lui donna une pen- 
fîon de fept cens Ecus. Le Roi Louis 
XIII. lui en accorda auffi une de 
cinq- cens , qui lui lut continuée par 
Louis XIV . Le Cardinal Maz,arin , 
pour qui il avoit fait quelques Poë- 
fies, lui en donna à l’exemple de 
fon predecelfeur dans le Minillere 
une de mille livres. 

En 1661. il voulut faire un voyage 
dans fon Pays^ tant pour mettre or* 
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cire à fes affaires domcftiques , que G. Ma- 
pour donner, dans ie loifir qu’il efpe- delenet* 
roit y trouver, la derniere perfection 
à fes Poëfies. 

En paffant à Auxerre , où il avoit 
des parens , qui l’engagerent à y fai- 
re quelque fcjour, il fut attaqué 
d’une fievre double tierce, qui au 
bout de 21 jours le conduifit au tom- 
beau. Il mourut dans cette ville 
chez Jean Madelenet fon neveu , le 
20 Novembre de cette année 1 66 \* 
âgé de 73 ou 74 ans., fans avoir été 
marié. 

Sa douceur & fa politefTe le fai- 
foient eftimer 5c rechercher de tout 
le monde , 5c il a eu pour amis des 
perfonnes de la première qualité. 

Ses vers font fort châtiés , limés 
6c polis ; auffi étoit-il longtemps à 
travailler fur les plus petites pièces ; 
qu’il reformoit toûjours , fans pou- 
voir prefque finir. Cette politdic eft 
ce qui en fait le principal mérité, 
car il faut avoüer qu’on n’y trouve 
’ ri ce feu , ni cette élévation qui fait 
'les grands Poetes. 

Nous n’avons que fes Poëfies La- 
ines , qui lu; ont foi? un noni dans 
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tj. Ma- la République des Lettres. Il en â' 
'Peienet. cependant compofé de Françoifes,' 
mais ‘il y a réufli fi peu, qu’on n’a 
pas jugé à propos de les donner au 
public, 8c que lui- même en recon-; 
noilïant la foibleife, renonça de bon-, 
fie heure à en faire de femblables. 

Ses Poëfies Latines , dont la plû-’ 
part a voient été imprimées fépare- 
' ment en feüilles volantes , ont été 

raflembiées après fa mort par Jeatt 
Aladelenet , fon Neveu, 6 c fous les 
yeux de Louis Henri de Lomenie % 
Comte de Brienne , Secrétaire d’E- 
tat, que Gabriel Aîadelenet avoit éta- 
bli par fon Teftament arbitre de Ta 
deftinée des Ouvrages qu’il lailfoit. 
Elles ont ptaru fous ce titre : Gabriel- 
Us Adadeleneti Carminum libsllus. P a- 
rif. i66i. /«-il. pp . 114 . Avec un E- 
pitre préliminaire de M. de Lomenie , 
une autre de Jean Aîadelenet , 8c l’E- 
loge de l’Auteur par Pierre Petit. Ce 
petit volume ne contient prefque 
que des vers Lyriques, à la loiiange 
de Louis XIII. 8c Louis XIV. de leurs 
Miniftres , 8c des Principales per*, 
. formes de la Cour. 

.On en a fait une nouvelle édition 
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à “Paris en 1715* in- 12. .mais mal im- G. Ma- 
primée & pleine de fautes. Cette delenet. 
réimpreflion n’étoit pas neceftaire , ' 

puifque la première édition eft en- 
core alTez commune., 8c qu’elle n’eft • . 
pas même fort recherchée. . . 

V. Son Eloge par Pierre Petit a la 
tête de fes Poéjtes. B aille t. Jugement des 
Savant. J 


JEAN REUCHLIN. 

j 

J EAN Reuchlin ou Capnion naquit J.ReucH 4 
à Pforzheim , petite ville du Mar- LIN# 
quifat de Bade en Allemagne , le 
2.8 Décembre 1455. de George Reuch- 
Un , 8c A'Elife Erine. Crujius dans fes 
Annales de Sueve met fa Naiflance 
en 1445* 2 c Melchior Adam en 1454. 

Niais il eft fur qu’il fe trompent tous 
Les deux *, fJuifque Reuchlin nous ap- 
prend lui-même dans une Lettre à 
Jean Cufpinien de l’an 1512. qu’il 
faut la placer en 1455. $ / 

Ses parens, qui étoient d’aflez bon- 
ne famille , lui voyant du penchant 
pour l’étude , n’eurent pas de peine / 
à l’y appliquer , ravis de lui voir de * 

TomeXJCT. L ' 


( 
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U.RwCH-fi bonnes difpofitions dans un temps 
UN. où la Science étoit fi rare, & où quel- 
que favoir fuffifoit pour acquérir une 
grande réputation. 

Pendant qu’il étudioit les princi- 
pes de la langue Latine , on lui fit 
aufli apprendre la Mufiquè-, dans 
.laquelle il fit de fi grands progrès , 
qu’on lui donna une place parmi les 
enfans de la Mufiquc de la Cour ae 
Bade. 

Quelque temps après , c’eft-à-dire 
«n 1473. on le choifit pour accom- 
pagner en France le jeune Marquis 
de Bade , Frédéric 3 qui fut fait 23 
ans après Evêque d 'Vtrecht. Reuchlin 
étant arrivé avec lui à Paris , tâcha 
de profiter du féjour qu’il y fit, pour 
fe perfectionner dans les Sciences 
qui y étoient plus fbriflantes, que 
dans aucune autre Univerfité. 

Il s’y appliqua à la ‘Grammaire 
■ ions Jean de la Pierre , Do&eur en 
Théologie , de l’Ordre des Char- 
treux, à la Rhétorique £ous Guillau- 
me Tardif 3 &c Robert Gaguin , & à la 
Langue Gréque fous les Difciples de 
Grégoire Tiphernas. Mais il ne put le 
* faixe Auili long -temps qu’il l’auroit 
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îouhaitté -, carie Marquis de Bade J.REUCfti 
étant retourné en Allemagne , il fut lin. 
obligé de l’y fuivre. Cependant les 
avantages, dont il étoit privé par-là » 
étoient continuellement prefens à 
fon efprit, ôc il n’eut point de repos 
qu’il ne lui eût demandé fon con- 
gé 3 & qu’il ne fût revenu à Paris . 

Il s’y donna avec une nouvelle ar- 
deur à l’étude de la langue Gréque 
fous George Hrrmonyme de Sparte ; 
fucceffeur de Tiphernas , qui lui ap- 
prit à écrire les lettres Gréques avec 
tant de netteté , que tous ceux qui 
vouloient avoir des copies exa&es 
& nettes des Auteurs, qu 'Hermony- ' 
me expliquoit , prioient Reuchlin de 
les faire. Ce travail fut pour lui 
d’une double utilité : car il y gagna 
de quoy pouffer fes études , &c il 
apprit par-là fi parfaitement la lan- 
gue Gréque , c£le non feulement il 
entendoit entièrement les Auteurs 
qu'il avoit tranferits *, mais qu’il en. 
favoit même une bonne partie par 
cœur j enforte qu’oja l’a entendu 
dans un âge fort avancé i 'reciter mot 
à mot de longues périodes d ’Ari* 
dote. 


t 14 Mm.pmrfervir* PHift. 

XUeuch- Jean WfeJJil de Graningue étoit a? 

UN. lors à Paris , & Reuchlin apprit de 
lui les Eleraens de la langue Hebraï- 
, que , qui étoit tort négligée dans ce 
temps-là , de même que la plupart 
des Sciences. Il le retrouva à Bajle , 
où il s’étoit retiré , lorfque voulant 
retourner dans fon pays , il paffa 
par cette ville , où il reçut le degré 
de Do&eur en Pbilofophie , à l’âge 
de 20 ans. 

JVeJfel & Androniqut Contoblacas ; 
Crée de Nation, qui étoit habile 
dans les langues Gréque & Latine ' 
Sc qui faifoit fon féjour à Bafle , con- 
tribuèrent à l’arrêter dans cette vil- 
le , en lui perfuadant d’y enfeignet 
le Grec & le Latin à la jeun elfe. Ce 
qu’il fit avec beaucoup de fuccès 
partageant fon temps entre l’inftrue- 
tion des autres & la fienne propre.' 
Il aquit par-là beaucoup d’amis & 
«ne- grande réputation , parce qu’il 
étoit alors fi rare de favoir les lan- 

s • 

gués Gréque & Latine, que ceux qui 
CB avoient une connoiflance même 
médiocre , ne faifoient pas difficulté 
de s’en faire un titre d’honneur. Les 
frétés Âmerbacb dreflerent alors une 
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Tmprimerie à Bajle, qui donna moyen J.ReucmS 
a Reuchlin de mettre au jour un des lin* ...... 

premiers Didionnaires Latins , qui 
ait été imprimé , & quelques autres 

Ouvrages. . ' . 

Après quatre années de féjour dans 
eette ville } il alla à Orléans dans le 
delfein d’y étudier en Droit * mais 
l’application qu’il y donna à cette 
étude ne l’empêcha pas d’enfeigner 
h. langue Gréque dans la même vil- 
le , 8 c de composer une Grammaire 

en cette langue. , 

Ayant été iéçu Bachelier en Droit 
à Orléans en 1479. il pafla à Poitiers 
ou continuant fe s études de Juris- 
prudence, il fut fait Licentié le 14 
Juin 1481. Il y enfeigna aulïi la lan- 
gue Gréque , comme il avoit fait à» 

Orléans. 

Quelques mois après , il reprit le 
-chemin d’Allemagne , & s’arrêta à : 

Tubinge, dont l’Academie étoit alors 
célébré , 8 c où il n’eut pas de peine 
a fe faire diftinguer. Ce fut en ce- 
lieu qu’il fe maria , 8 c qu’il reçut 
- enfuite le degré de Dodeur en 
Droit , fuivant la permiflion qui 

lui en avoit été accordée par l’Uni- 

^ • 
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T.RïüCH- verfité de Poitiers , qui avoit déroge 
)WN* * à fes ftatuts en fa faveur. 

Dans ces entrefaites , Eberhard y 
Comte de iVirtemberg , ayant refo- 
lu de faire le voyage d’Italie , &c de 
mener avec lui quelques Savans, o-n, 
lui confeilla de prendre Reuchlin , 
parce qu’il a'voit fçu fe corriger pen- 
dant fon féjour de France, de ce 

3 u’il y a de rude & d’infupportable : 
ans là prononciation Latine des Sua- 
bes. En effet le Comte s’apperçut 
bientôt que les ’ Italiens s’entrete-; - 
noient plus volontiers avec lui, qu’a^. 
vec aucun autre de fa fuite. 

On ne fait point le temps de leur 
depart. Reuchlin nous apprend feule- • 
ment dans une de fes Lettres qu’ils 
arrivèrent à Florence vers le 21 Mars 
1487. Il y furent reçus magnifiques 
ment par Laurent de AFedicis pere du 
Pape Leon X. & Reuchlin y fit ami- 
tié avec plufieurs favans hommes 
avec la plupart defquels il entretint 
depuis un commerce de lettres , tels 
qu’étoient Demetrius Chalcondyle a 
Marfile Ficin , George Vefpuce , Chri. 
flophe Landini , Ange Politien , Je a» 
Pic de la Mirandole , 
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ÎIs allèrent aufli à Rome , SC ce fut JERevchI 
là qu ’Ermolao Barbaro engagea Reuch- lin* 
lin à changer fon nom en celui de 
Capnion , qui lignifie en Grec la me- 
me chofe que Reuchlin en Allemand, 
e’eft-à-dire Fumée.- m 

Le Comte Eberhard fut fi content 
de lui , qu’à fon retour d’Italie , il 
le mena avec lui trouver l’Empereur ’ 

Frédéric 111 . qui étoit alors à Lintz , 

& auprès duquel il avoit à negotier - 
des affaires importantes. Ce . Prince 
conçut tant d’eftime pour le mérité, 
la capacité, la prudence &le fa voir 
de Reuchlin , qu’il lui accorda des 
lettres de Nobleffe datées du 24 Oc- 
tobre 149 z. pour lui , pour fon frère 
Denys 3 & pour tous leurs defeen- 
dans , le créant Maître du Sacré Fa - 
lais r & Comte du S. Empire , & lui 
donnant pour Armes d’Azur à un 
Autel d’Or , foutenant des charbons 
ardens , qui pouffent de la fumée , 
avec cette infeription : Ara Capnio- 
nis » Il lui fit auflï plufieurs prclensÿ 
entre lcfquels étoit un Manufcrit de 
l’ancien Teftament, écrit d’une ma- 
niéré fort nette , qui contenoit ou- 
tre le Texte & la paraphrafe d’O»- 

nij 
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J.Reuch* kel° s y l cS notes des Maiforethes 3 in*? 
un. finiment plus corre&es , que la Maf- 
fore imprimée. Un Juif, Médecin; 
de l’Empereur , qui connoifibit fora 
goût pour ces fortes de chofes, &: 
dont il avoit pris plufieurs leçons fur 
la langue Hébraïque, fut caufe qu’on, 
lui fit un femblable prefent. 

Reuchlin ayant vu mourir à Lintz , 
l’Empereur Frédéric le 16 Août 
rétourna en Suabe. Deux ans, 
après, c’eft-à-dire en 1495. l’Empe- 
reur Maximilien indiqua une Diete 
à iVormes , &c Reuchlin y alla à la fui- 
te du Comte Eberhard , qui y fut 
' crée Duc de Suabe par cet Empe-- 
reur , mais qui ne joüit pas long-, 
temps de cette nouvelle dignité,, 
étant mort trois mois après. 

Cette mort n’enleva pas feulement 
à Reuchlin un Prince qui l’aimoit 
tendrement , il y perdit encore fon 
repos & fa fortune. Eberhard avoir 
par fon teftament inftitué fon heri- 
tier Vlric fils du Comte Henri, qui 
étoit âgé de onze ans > mais un autre 
nommé Eberhard II. s’empara du 
Duché , & chafla les perfonnes , qui 
lui étoient fufpedes , du nombre.* 
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defquels fut Reuchlin , qu’il auroit J.Reuch 
même fait arrêter, s’il ne fe fût fau-LiN. 
vé promptement. 

Reuchlin fe retira à IVormes , ou 
il s’étoit fait plufieurs amis pendant 
fon premier féjour en cette ville. Il 
y compofa uh abrégé de l’hiftoirc- 
des quatre Empires, à l’ufage du 
Prince Palatin , Philippe ; ce qui le 
fit bientôt connoître à la Cour de 
de cet Ele&eur. 11 y fit aufli en La^ 
tin une Comédie où il jouoit un 
Moine Auguftin , qui avoit été la. 
caufe- de fon exil , fous le nom de 
Sergius i mais Dalburg , Evêque de 
fflormes , fon ami , fut d’avis qu’il 
la fupprimât & qu’il lui en fubfti- 
tuat une autre y cela cependant n’em* ; 
pêcha pas qu’elle ne fût imprimée 
quelques années après , comme je le 
dirai plus bas. 

Vers ce temps-là un Moine de 
tf/eifenburg alla à Rome accufer 
l’Ele&eur Palatin , fon Prince , d’un 
déni de juftice , envers les Religieux 
de fon Monaftere. Le Pape Alexan- 
dre FL fans trop examiner fi c’étoit 
ivec raifon , ou à tort , déclara aufli- 
gege i’Eledcur déchu de l’inveftiture 


J.Rbuch 

LIN. 
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des Bénéfices a qui étoient à fa no^ 
mination. Ce Prince perfuadé que 
perfonne ne feroit plus capable de 
loutenir fes droits que Reuchlm y 
l’envoya aufli-tot à Rome , où il pro- 
nonça devant le Pape le 7 Août 
1498. une harangue fur les Droits 
des Princes d’Allemagne & les Pri- 
vilèges de l’Eglife Germanique , qui 
fut admirée de tous les Cardinaux. 

Ses négotiations durèrent cepen- 
dant plus d’un an •, pendant lequel 
temps il employa fes heures de re- 
lâche ou à fe pcrfe&ionner dans la 
langue Hébraïque fous un Juif nom- 
mé Abdias , & dans la Gréque fous 
yjrgyropule , qui expliquoit publi- 
quement Thucydide , ou à cultiver 
l’amitié da plusieurs Savans qui lui 
rendirent de grands fervices dans la 
fuite , ou à ramaffer des Manufcrits 
pour les envoyer en Allemagne. 

■ A fon retour dans le Palatinat , d 
trouva les affaires de la Suabe bien 
changées \ Eberhard avoit été chaffé, 
& l’on avoit rappelle Vlric , à qui 
l’Empereur Maximilien avoit donne 
pour tuteurs Jean & Louis Nauclere a 
Grégoire Lumparter , quelques an- 
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très j qui firent rappeller Reuchlin. J.Rïvcfcr 
Quelque peine que l’EleCteur Pala- lin* 
tin eût de le voir fortir de fa Cour y 
il ne put cependant refufer de fe 
rendre. aux defirs que Reuchlin avoit 
de retourner dans la Suabe 9 tant 
parce qu’il y avoit laifle fa femme , 
que parce qu’il efperoit y trouver 
plus de loifir pour s’appliquer à l’é- 
tude s qu’il n’en avoit à la Cour de 
l’Eleâreut. 

Ce fut en ce temps-là qu’il fut 
honoré de la dignité de Triumvir de 
la ligue de Suabe , dont il faut dire 
en peu de mots l’Origine. 

Vers l’an 1487. les villes de Suabe 
firent, de l’avis & par l’autorité de- 
l’Empereur Frédéric Ht. une ligue 
offenfive & defènfive , pour fe met- 
tre à couvert des invafions des Ducs 
de Bavière , qui étoient devenus fi 
puiflans , qu’ils faifoient fouvent la 
Loy aux Empereurs. Plufieurs Prin- 
ces & Prélats entrèrent bientôt dans, 
cette alliance y dont les. Membres 
prirent le nom de Confédérés de l’Ecu 
de S. George , &: devinrent eux mê- 
me fi puifians , que Charles -Quint 
jugea à propos de la, rompre en 15 33, 
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J.Reuch- P endant que cette ligue dura, ïesr 
ijN. Alliez établirent trois Juges , pour 
connoître de tous les différends qui 
pourroicnt furvenir entre eux , ou* 
entre leurs fu jets , excepté les caufes* 
Civiles particulières , les Criminel- 
les , & les Matrimoniales. On appel- 
la ces Juges Triumvirs dans les Ac- 
tes Latins , Si dans les Allemands* 
les Juges de la Confédération. L’Em- 
pereur en qualité d’Archiduc d’Au- 
triche les Electeurs &c les Princes* 
d’Allemagne nommoientle premier^ 
les Prélats , les Comtes & autres 
Seigneurs de l’Empire le fécond , Sc 
les villes Impériales le troificme.' 

Reuchlin fut établi dans cette im- 
portante charge par l’Empereur ô&: 
les Electeurs , Sc il la remplit pen- 
dant onze ans. Durant tour ce temps,, 
quoiqu’il s’appliquât fort foigneu- 
. fcment à rendre juftrce à tout le mon- 
• de , il conferva toujours le même: 
amour pour l’étude, à laquelle il 
donnoit tous fes moinens de loifir 
il continua aufll à vivre aVec la mê- 
me fobrieté qu’auparavant , fe con- 
tentant de deux ou trois plats à dî- 
ner Si d’un feul à fouper. Il faifoit 
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■même fouvent manger à fa table de J.Reucb&- 
jeunes étudians , à l’avancement def* lin. 
quels il fe faifbit un plaiürde con- 
tribuer 3 foit par des libéralités , foit 
par des lnllructions. 

A quelque temps de-là 3 on l’en- 
voya en Ambaflade à Inppruk^, vers 
l’Empereur Maximilien ; & à fon 
retour } la pefte \ qui ravageoit la 
Suabe , l’obligea de fe retirer avec 
fa femme fes enfans dans un Mo- 
naftcre de Jacobins , nommé Den - 
kendorf , aflez proche de Stutgarde , 
où il fut fort bien réçu , & où le 
Vifiteur General de l’ordre le pria 
d’écrire un livre de l’Art de Prêcher, 
qui pûtfervir à fes jeunes Religieux. 

La fortune , qui avoit accom- 
pagné Reuchlin jufques-là, fembla 
vouloir l’abandonner à l’âge de 55 
ans. Jl lui furvint vers l’an 1510. un 
fameux démêlé avec les Théologiens 
de Cologne , lequel fut occafionné 
par un Juif nommé Pfefferkorn. Cet 
homme s’étant fait Chrétien , &C 
ayant été baptifé , s’infinua dans l’a- 
mitié de Jacques Hocbjlrat , Inquifi- 
Ceur , & Arnaud de Tongres , Pre- 

fe fleur en Théologie à Cologne , à 
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J.Reuch- qui il perluada de reprefenter àl’Ern» 
lin. pereur,que les livres des Juifs étoient 
pleins de fuperfticions -, d’impietés & 
de blafphemes contre Jefùs-Chrift; 
les Saints & les Myfteres de la Reli- 
gion j que cela les empêchoit de fc 
convertir , & qu’ainfi il falloit or- 
donner par un Edit Impérial que 
tous leurs livres fuflent brûlez , à 
l’exception de I’ànciéh Teftament» 
On prétend que leur véritable but 
n’étoit pas de faire brûler ces livres 
mais d’obliger les Juifs à les leur li- 
vrer , 5c à les racheter enfuite , 
moyennant une groffe fomme d’ar- 
gent , qu’ils auroient partagée entré 
eux. 11 y a même des Auteurs qui 
foutiennent 3 que ce Pfefferkprn étoit 
un feelerat , qui étant encore Juif 
s’étoit vanté d’être le Meflie , & qui 
depuis s’être fait Chrétien fut pendu, 
à Hall pour divers crimes-, mais d’au- . 
très veulent que le pendu fût un . 
autre Juif du même nom» 

Quoiqu’il en foit , ces trois enne- 
mis des livres , ou de la bource des 
Juifs , ayant prefenté fur ce fujet 
une Requefte à l’Empereur > en ob- 
tinrent tout ce qu’ils voulurent; 

♦ • 
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D’Arrêt fut donné à Pajfau en 1 50^. J.Reucïï- 
& publié à Francfort. Pfcfferkprn n’en LIN , 
fut pas plutôt muni , qu’il courut 
de tous côtés , entrant dans les mai*- - 
fons des Juifs & fe faififfant de leurs 
livres. Il s’en alla enluite à Stutgar - , 
de s pour obliger Reachlin à lui prê- 
ter main forte , afin qu’il put faire 
la même chofe le long du Rhini 
mais celui-ci s’en exeufa fur quel- 
ques affaires , ajoutant qu’il lui fem- 
bloit que cet Arrêt n’étoit pas en 
bonne forme &c qu’il y manquoit 
quelque chofe. Pfejferhorn voulut 
lavoir ce que c’étoit , & Reuclolin lui 
ayant donné fes difficultés par écrit 
il fe retira. 

Cependant les Juifs , à force de 
follicitations auprès de l’Empereur 
Maximilien , firertt furfeoir l’exécu- 
tion de cet Édit , jufqu’à ce que des 
perfonnes intelligentes ôc capables » 
de juger de leurs livres en euffent 
dit leur fentiment. Ce Prince écri- 
vit en confequence à l’Ele&eur de 
Mayence de faire favoir aux Univer- 
lîtés de Cologne 3 de Mayence , d’£r- 
-phord , & à* Heidelberg 3 qu’elles euf- 
fent à nommer quelques uns de leusç 


1 3 S Mm. four fervîr k THîJt. 

J.Reuch- membres , pour donner leur avis lu t 
lin* cette affaire , conjointement avec 
Jacques Hochjlrat t Reuchlin 
for de Corbo. 

Reuchlin fe voyant obligé de dire 
fon avis , le fit avec la fincerité &c 
fa modcftie ordinaire. Il pofa d’a- 
bord l’état de la queftion , allégua 
les raifons de ceux qui vouloient 
brûler les livres des Juifs , y op- 
pofa celles de ceux qui croyoicnt que 
ce'la étoit injufte. i°. Parce que les 
Juifs étant fujets de l’Empire , dé- 
voient jouir des privilèges , qui leur 
avoient été accordés. 2 0 . Parce qu’il 
11’eft pas permis d’ôtcr à quelqu’un 
fon bien par force. 3 0 . Parce que 
les Juifs , îous le bénéfice des Edits 
Impériaux , ayant des Synagogues &C 
d.es Ecoles publiques 3 pouvoient 
bien avoir aufll des livres. 4 0 . Parce 
• qu’aucun des anciens Jurifconfultes, 
«es Conciles a ou des Peres de l’E- 
glifc , n’a jugé les livres des Juifs 
dignes du feu. Il fit enfuite fes re- 
marques fur les differentes fortes de 
livres des Juifs. i°. A l’égard du 
Thalmud , il avoua qu’il y avoit 
plufieurs chofes injurieufes à Jefus - 

Cbrijl 
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Chrift &: à fes Apôtres : mais il fou- J.ReucR* 
tint que les Demi-Savans y en trou- lin. 
vent plufieurs qui n’y furent jamais \ 
que d’ailleurs en récompense il y a 
quantité de Phrafes , de coutumes 
& d’hiftoires , très-utiles à l’intelli- 
gence de la Bible, principalement 
de l’Evangile j que le Thalmud nous 
a confervé une partie de l’ancienne: 
tradition des Juifs , a laquelle Je » 
fus-ChriJl les renvoyé , lorlqu’il leur 
ordonne d’ examiner les Ecritures , par- 
lefquelles ils croyent avoir la vie éter- 
nelle : car leurs traditions étoient de 
ce nombre , & fans elles on auroit 
bien delà peine à entendre les pré- 
dictions touchant le Meflie. z°. Ifc 
foutint aufli qu’on pouvoit fe fervit 
de la Cabbale , pour la confirmation, 
de divers Myfteres du Chriftianif- 
ine , citant un livre du Comte de la, 
girandole , approuvé par une Bulle 
d’Alexandre VI. où ce fentiment eft: 
défendu. 3 0 . Pour ce qui eft des. 
Commentaires des Rabbins fur le 
[Vieux Teftament , il atfura. qu’on 
pouvoit aufli peu s’en paffer, fi l'on* , 
vouloit entendre à tond la langue 
'Hébraïque , que de Pefius , Prifcte» >H 
Tome XXF*. M. 
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J.Reuch -Servins y Donat , & autres ancien! 

jin. Grammairiens pour aquerir «la con-' 
noifTance de la Latine. 4". Touchant 
les Rituels des Juifs & leurs livres 
de Sermons Sc de controverfe , fon 
fentiment fut qu’on n’avoit pas droit 
de les defendre , tant qu’on permet- 
toit l’exercice de leur Religion. 5®* 
Pour leurs livres de Philofophie , de 
Médecine &c. il prétendit qu’il n’y 
avoit pas plus de mal à les confei- 
ver que ceux des Grecs ou des La- 
. tins. En un mot il ne jugea dignes 
du feu que les Libelles difamatoiresy . 
faits directement contre l’honneut 
de Jefus-Chrift , de la Vierge & des 
Saints, ou contre quelque Loy 8 c 
quelque Puilfance Chrétienne , ajou- 
tant que non feulement les Auteurs 
de ces libelles & ceux qui les ven-* ' 
doient, mais encore ceux qui les gar« 
doient dévoient être punis. 

. Les Adverfaires de Reuchïtn trou-- 
verent moyen d’intercepter la lettre, 1 
dans laquelle il envoyoit cet avis à 
l’Archevêque de Mayence , pour 
être.prefenté à l’Empereur. Pfejfer* 

' kom ne l’eut pas plutôt lûe , qu’il fe 
mit à compofer un livre Allemand 
pour le réfuter fous le titre de Mi- 
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✓ Yolr Manuel, Reucblin y répondit J.Reucj# 
par un autre , écrit aufïi en Aile- liw» 
niand j qu’il intitula Miroir Oculai- 
re ^ où les Théologiens de Cologne 
trouvèrent 44 proportions erronées, 
faifant des hérefies de toutes les rai- 
lons qu’il avoit apportées pour le 
défendre. 

Arnaud de Tongres publia ces er- 
reurs prétendues avec des notes au 
defTous i ce qui obligea Reucblin de 
compofer une Apologie , qu’il adref- 
fa à l’Empereur. Cette Apologie 
n’empêcha point que Hocbftrate 3 le 
rendant le Juge de Reucblin , ne le 
fît citer le 15 Septembre 1513. pour 
comparoître à Cologne devant lui^ 
pou-r voir procéder contre fon 
Miroir Oculaire. 

Reucblin envoya d’abord un Pro^ 
cureur pour reculer Hochftrat ,,com- 
me fon ennemi déclaré ; mais on ne 
voulut point recevoir fes caufes de 
récufation j ce qui l’obligea a en ap- 
peller au Pape. Reuchlin s’etant en- 
fuite rendu à Cologne , refolut de 
pourfuivre cet Appel -, & le Pape 
Leon X. remit la connoiflance de 
cette affaire à l’Evêque de Spire a 
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140 Mêm. pour fervir a J* Lüft. 
J.Reuch- qui nomma Thomas Thruchfes 8 Î 
UN. George de Sualbach , Chanoines de 
- * fon Eglife , pour en connoître im- 
médiatement. Ces juges s’étant af- 
femblés à Spire aflîgnerent les parties 
à comparoître. Reuchlin , qui fe pre- 
fenta , fut renvoyé abfous , & Hoch- 
ftrat condamné par contumace aux 
dépens, qui furent évalués à 110 
florins d’Or , monnoye du Rhin. 
Cela fe pafla le 24 Avril 1514. 

Pendant qu’on étoit occupé de 
cette affaire à Spire , les Théologiens 
de Cologne , qui voyoient bien que 
les chofes ne tourneroient point en> 
leur faveur , voulurent prendre les 
devans , & s’étant affcmblés con- 
damnèrent & firent brûler le Miroir 
Oculaire de Reuchlin au mois de Fé- 
vrier 1514. en quoi ils furent fecon-~ 
dés par les Univerfités de Louvain 
à- Erphord s de Mayence 8 >C de Paris . 

Pfefferkorn fe voyant fi bien ap- 
puyé , fit un nouveau livre contre 
Reuchlin , qu’il intitula : la Cloche 
du Tocfrn. Cet Ouvrage & quelques 
autres Satyres qu’on publia alors 
contre Reuchlin lui fit naître auffi 
bien qu’à plufieurs favans hommes 
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<îe Ton temps l’idée des EpijîoU ob - J.Reuch- 
fcurorum •virornm , où l’ignorance , lin. 

& la péifomption des Moines 8e des 
Théologiens , qui vivoient dans ces 
temps d’ignorance, eft dépeinte avec 
tant de naiveté 8e d’enjoüement. 

Mais comme cela ne fuffifoit pas 
pour le defendre contre fes adver- 
faires , il crut que pour leur fermer 
entièrement la bouche il falloir un 
jugement definitif de la Cour de 
Rome , 8e y envoya les pièces du pro- 
cès. Toute l’Allemagne témoigna 
en cette occafion l’eftime qu’elle 
faifoit de ce grand homme*, car fa 
vieillcffe Tempcchant d’aller lolli- 
eiter fon affaire en petfonne , l’Em- 
pereur , l’Eleéteur de Saxe, les Ducs 
de Bavière, de Wirtemberg 8e de 
Suabe, le Marquis de Bade , le grand 
Maî»e de l’Ordre Teutonique, uni 
Cardinal,cinq Evêques 8e treize Ab- 
bés donnèrent des Lettres de recom* 
mandation à fon Procureur. 

Le Pape commit pour juge le Car- 
dinal Grimani , qui cita les parties, 
devant lui. Le Procureur de Reuch - 
lin fe prefenta , mais il ne parut per- 
sonne delà part de Hochftrate , qui 
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J.Reuch- étoit cependant «a Rome , de qui ttd 

*« IN - fongeoit qu’a faire traîner les chofes 
en longueur, dans l’efpcrance que 
comme Reuchlin étoit vieux de valé- 
tudinaire, il pourroit mourir pen- 
dant les procedures , de qu’ils au- 
roient alors le plaifir de triompher 
de lui fans obftacle , de ternir fa 
mémoire , & de ruiner fa famille.. 

D’abord Hochjlrate demanda qu’on 
donnât pour adjoint à Grimani le 
Cardinal de Sainte-Croix , qui étoit 
dans fes interets i mais les amis de 
Reuchlin l.’ayant reeufé , de obtenu 
en fa place le Cardinal d’ Ancône , 
Uochftrate trouva moyen de faire 
nommer encore deux autres Juges 
de l’ordre des Dominicains , dont-, 
il étoit , le Cardinal Cajetan , de SyU_ 
vejtre Prieras , Maître du Sacré Pa- 
lais. m 

Il fe tint le 20 Juillet 1516. une 
grande affemblée fur cette affaire *, 
mais quoique Hochftrate eut eu foin 
d’y faire appeller plufieurs perfon- 
nes qui étoient dans fes interets , la 
plupart des fuffrages furent favora- 
bles à Reuchlin. Ainfî la fentence 
n’auroit pu manquer de la lui êtr« 
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Suffi , fi Hochftrate n’a voit trouvé J.Revch- 
par fes intrigues le moyen de faire lin. 
iurfeoïr le jugement. Dès qu’il eut 
gagné ce point, qui étoit le feul 
qu’il pût efperer ,.ilfe hâta de re- 
tourner en Allemagne , où d’autres 
affaires occupèrent bientôt les efprits. 

Car les démêlés de Luther au fu-; 
jet des Indulgences étant furvenus 
les Moines , pour qui cette nouvel- 
le affaire étoit plus intereffante que 
l’autre, ne fongerent plus qu’à, s’ac- 
commoder avec Reucblm , qui étoit 
alors dans une fâcheufe fituation. 

ZJlric Duc de U^irtemberg s’étant 
emparé en 1519. de la ville de Reut- 
lingen fous un prétexte affez frivole,’ . ' 
la ligue de Suabc prit le parti de cet- 
te ville , & attaqua , fous la condui- 
te de Guillaume Duc de Bavière , ce 
Prince , qu’elle dépoiiilla de fes E- * 
tats. Reuchlin auroit perdu la liberté . 

& tous fes biens , en cette occafion , 
fi le Duc Guillaume n’avoit eu de la 
confideration pour lui. Il fe conten- 
ta de l’emmener à Ingoljladt , où il 
l’engagea à enfeigner les langues 
Gréque Sc Hébraïque. Quoiqu’il eût 
attaché à% gages à cet , employ , 


I 


-Ï44' IMm. poar/ervir al’fflft' . 
J.Reoch- Reuchlin fe vit dans un état dé di^ 
XiN. • fette , qui lui fit former dans quel- 
ques unes de Tes Lettres des plaintes 1 
1 très-vives & très-ameres contre le- 

Duc Ulric , qu’on n’àuroit pas atten- 
dues d’un homme aulfi fage que lui». 

•- Il étoit dans cette ville , en 1510» 
lorfque deux Jacobins vinrent le 
trouver de la part de leur Ordre , & 
lui prefenterent des conditions d’ac- 
commodement. Reuchlin les ren- 
voya à un Seigneur., nommé Fran~ 
fois de Sickingen , à qui il avoit remis 
fes interets , & avec qui les Jacobins 
traitèrent. II. convinrent de payer 
tous les frais des procedures , & s'en» 1 
gagèrent à obtenir de Rome la fup- , 
preflion du procès , & une juftifica- I 
tion entière de Reuchlin & de fon IL 
vre. 

La pelle étant quelque temps après' 

- (urvenue dans la Bavière , il fongea 
à retourner dans la Suabe , ou les 
/- Magiftrats de Tuhinge l’e-ngagerent à* 

venir dans leur ville enfeigner 1& 
langue Gréque. Mais il ne remplit 
pas long-temps ce nouveau polie 
car ayant été attaqué de la JaunilTè „ 
il fe fit tranfporter à Sfktgarde , oi. 
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|1 mourut le 30 Juin 1522. dans fa J.Reuck- 
*7 année , fans laifler d’enfans. lin. 

Il légua au College de Pforzheim > 

Ta. Bibliothèque , qui étoit enrichie 
.de pluiieuts Manufcrits Grecs & Hé- 
breux. . * 

' Rsuchlin étoit j fans contredit," 
un des plus Savans hommes de fon 
temps. Il eft un des premiers d’entre 
les Chrétiens , qui fe foit donné U 
peine d’approfondir les Myfteres 
Cabbaliftiques des Juifs , & il faut 
avouer qu’à l’exemple de Jean Piç 
de la Mirandole qui s’ctoit appliqué 
à la mêmechofe avant lui , il a don- 
£ié avec trop de confiance 6c de cré- 
dulité dans les Vifions de cette 
Science prétendue. Elle ne lui cor- 
•rompit pas cependant l’efprit-, car il 
avoit du goût pour les belles cho- 
fes. Il avoit remarqué ce qu’il y avoit 
de plus curieux & de plus beau dans 
les Philofophesôc les Orateurs Grecs. 

Il favoit le Grec à fond , & parloit 
Latin avec beaucoup de pureté Sc 
d’élegance. Pour ce qui eft de la 
langue Hébraïque , il eft le premier 
des Chrétiens qui l’ait réduit en Art. 

£nfin l’Aliemagne n’ayoit de foç 
_ Tome XXV. N - 


# 


f^Ç Mèm,pourfervirk FHift. 
J.Reuch- temps , que lui fcul , qu’elle put , 
lin.' oppofer aux favans -d’Italie, à qui il 
ne cedoit en rien pour la beauté du 
Hile , mais qu’il furpalToit de beaur 
coup en érudition. 

.Catalogue de fcs Ouvrages, 
i . Brcvilocjuus , id efl , Diftiona- 
rium fin gui as voces Latinas breviter 
, ex plie ans per ordinem alphabets. Baji* 

tea. simorvackius .1480. in -fol. Reuch- 
lin n’a pas mis fon nom à ce livre , 

* 4 Ja tête duquel on voit les opufeu- 

les Jfuivans. Cmrini Veronenfis de 
Diphtongis feribendis per ordinem Syl- 
Ubarnm. Dialogus de arte punSlandi.. 

- De accent u. Comme il n’avoit point 
encore paru de Diétipanaire fembla- 
ble , celui ci fut d’abord très- recher- 
ché , mais il a cefle de l’être , quand 
on en a eu de meilleurs. . 

z. R. Jofephi Efopei Canticum , die- ■ 
tum Catinns argente us , continent [en- 
tentias morales , in Latinum per Joan 0 
Reuchlinum tranflatum, Tubinga. Tho- 
mas / Inshelmtts 1 j 1 2. in- 4 0 , Cet Ou- 
vrage , .que Reuchlin a traduit de 
l’Hebreu , l’a été anfli par Mercerm, 
dont la verfion Latine a été impri T . 
mée a Paris en 1561./»- 8°. 
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? - 3. icenica Progymnafmata i hoc e/? J.ReuCH* 
ludicra prAtxercitamenta 1498. in-^°. lin. 
O’cft une Comcdie en vers ïambes 
compofee de cinq a&cs, que Reuch- 
lin fit rcprefenter cette année à Hti+ 
delberg par fes difciples dans le Pa- 
lais de Jean Camerarius Dalburg , 
qui fit des prefens à tous les A&eurs. 

C’eft la première piece femblablc , 
qui ait été reprefentée en Allemagne. 

Elle a été réimprimée depuis. Mo- 
nafierii 1509. in- 4 0 . ït. cum explana- 
tione Jacebi Spigelii. Tubinga Thomas 
ydnshelmus 15 iz. in- 4 0 . It. Lifji&s. 

J etc, Thanner 1514. in- 4 0 . It. Ibid. 

Val. Schumann. 1515. in- 4 0 . It. Tu- 
binga. Thom. Jnshelmus 15 1£. in-jf. 

. It. avec la piece fuivante : Colonie ( 

l 537 . a . 

. 4. Sergius , Jive Capiits C aput , Co- 
piœdia 3 cum Commentario Georgi Sim- 
ien. Phorzhemii. Thomas jdnshelmus 
1 507. in- 4 0 . It. fans Commentaire. 

JJpjîâ 1521. in- 4 0 . It. avec la pré- 
-cedcnte. Coloma 1537* ,w *8°. C effc 
une Satire fort vive contre un Moi- 
ne , qui l’avoit fait châtier de la Sua- 
be après la mort, du Duc Eberhard ;■ 
l’Evêque de JVomes à qui il la com- 
1 N ij j 
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Ï48 Aîem. pour fervir à PHifl. 
«LRevch- muniqua , ne jugea pas à propos 
xin. qu’elle fût reprefentée, parce qu’elle 
auroit pu choquer un Moine Fran- 
cifcain , qui dominoit à la Cour de 
l’Electeur Palatin. 

5. Joannis Reuchlini , Contins Pa~ 
latixi Laterani , Stcambrorum Le gu 
fit , & Suevit Triumviri Rudiment a 
Hebraica. Phorct. Thomas j 4 nshclmui 
ï 50^. in- fol. C’eft une Grammaire &C 
un Dictionnaire de la langue Hé- 
braïque , à la tête defquels eft une 
Lettre de Reuehlin à fon frere Denys , 

3 ui contient plufîeurs particularités 
e fa vie. Comme e’eft le premier 
Ouvrage de ce genre, qui ait paru 
en Latin , il n’eft pas étonnant qu’il 
ne foit pas parfait , & qu’il y ait plu- 
sieurs défauts. Sebaftien Munfier en 
a donné une nouvelle édition au-’ 
gmentée & corrigée fous ce titre,' 
Joannis Reuehlin , Phorcenfis , prim 
Grtct , & S. H e braie t lingut y adeo-, 
que meliorum litterarum omnium in Ger - 
mania autoris , in Galliis vero & Ita- 
lie vindicts j Lcxicon Hebraicum „ & 
in Hebraorum Grammaticen Comme tt* 
tarit 3 quibits ea 3 qut requin militer- 
que addi pojjè videbantur 4 ex EU4 


ï 
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tonge utiliffimis Infitutionibus accre- J.ReucH* 
•verunt. Lexico quoque prêter complu- LIN. 1 
res fcriptura locos 3 qui citant ur 3 Hc± 
braicos fitftos , ingens acceffit diüionum 
numerus. Ita lucubrationes h Capniont 
felicijfime ctèpta 3 non minus féliciter' 

Dei Opt. Max. ope , Sebafliani Mun - 
fleri opéra 3 & non levibus vieillis ab - 
/bluta funt. Bafîlea apud Henricum Pc- 
trmn 1 57 3. in -fol. 

6". De Accentibus & Ortographid 
lin gu a Hebraica libri très } Cardinale 
Adrlano dicati. Haganoa. Thomas 
Amhelmus 1518. in -fol. It. Apud Ba- 
dium 1518. in- 4 0 . 

7. Septem Pfalmi Pcenitentiales He- 
braice , cum Grammaticali tralatioru 
Latina de verbo ad verbum & fuper 
eifdem Commentarioli. Tubinga 1-511. 
in- 8°. It. Witteberga 1515. in- 8°. 

8 . Liber Congé forum de arte Pradia 
candi. Pborca. Thomas Anshclmusi 504. 
in- 4 0 . It. Bafilea 1540. Avec quel- 
ques autres Ouvrages de difFerens 
Auteurs fur le même fujet. Il com- 
pofa cet Ouvrage dans le Couvent 
de Denkendorf 3 comme je l’ai dit ei- 
de flus. 

* ■ ÿ. S. Athanafii liber de varjis 

N üj 
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150 Mém.pbur ferviral'lHifi. 

'•JJR iv Cto- quaflionibus. Latine , cum Annotatio- 
*IN. .. nibus. H agença 1519. /w-4 0 . It. dans 

«ne édition Latine des Oeuvres de 
ce Pere faite à Strasbourg 1522. 
iti-fol . , 

xo. S. Athanafius in librum Pfal- 
morum a Joanne Reuchlin nuper inté- 
gré tranjlatus. Tubinga. Thomas An- 
sbelmus 1 j 1 5 . in- 4 0 . • 

i. m. O ratio de Palatini El c Boris & 
Nobthjfima familia Ducum B avaria 
reverentia erga Ecclejiant } coram Bon - 
tifice habita. Ce difcours prononcé 
en 1498. fut d’abord imprimé par 
Aide Manuce. On le trouve 3 la p. 
195. de la vie de Reuchlin par Jean- 
Jienri Maius. ■ - 

• ç 12.' Les Amerbach , Imprimeurs 
de Bafle , ayant fait en 1516. une nou- 
velle édition des Oeuvres de S. Je- 
rome -, Reuchlin eut foin de diriger 
JL’impreflion de l’Hebreu » qui fe 
. . .trouve dans ce Pere. 

ï 3. Miroir Oculaire de Jean Reuch- 
lin contre un libelle faux & diffama- 
toire , nouvellement publié par un Juif 
baptifé , nommé Pfeffcrkprn. (en Alle- 
mand) Tubinge. Thomas Anfelme. 
i 5 xi. in-jff. 11 y a joint foa Avis fut 
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t es livres des Juifs , qu’il avoit eu- J.Rïuei*- 
iroyé à l’Archevêque de Mayence , 8c un. ' 
^ui donna occafion à la cruelle guer-> 

:e que les Moines lui firent. Il efl à 
propos de parler ici un peu en dé- 
tail des Ouvrages qui parurent à ce 
fujet. - • ' ' 

Pfefferhorn n’eut pas plutôt renon- 
cé au Judaifme, pour embratfer la 
Religion Chrétienne 3 que fuivant 
la coutume afiez ordinaire des Pro- 
sélytes , il fe déclara l’ennemi môr- 
ïel de fes anciens freres. Il publia 
d’abord contre eux trois Ouvrages 3 „ 

dont voici les titres. 

In hoc libello comparatur abfoluta 
explicatio , quomodo ceci illi Jud<ti 
ftum Pafcba fervent 3 & maxime quo 
titu pafchalem illam canam manducent. 
’Exprimitur praterea Judas s ejfe hare- 
ticos & defertores veritatis 3 & oppug~ 
notons Veteris Tefamenti i quamobrem. 
judicii ni funt fecundum legem Moyfî. 

Colonie 1505. 

Hoflis Judarrum hic liber inferibi- 
tur 3 qui déclarât nequitias eornrn cir- 
ca ufuras & dolos etiam varies , qui 
in hune nfque diem noti Chriflianis non 
fmmt. Habet etiam in fe Hebrakas 

N mi 


l 


\ 
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XRïuÇHf- j entent i as ut caci & malediEli Jud<e* 
UN. tanto apertius vel ex fuis fcripturis cort - 

fundantur. Coloniœ 1509. 

Jn laudem CT honorent Jll. Maxim 
inique Principis & Dom. Maximilia J 
tu D. G. Romanorum Imperatoris &cl 
Liber Divifus in [ex & decem Capital 
Colonie 1510. Ce dernier Ouvrage' 
* „ roule fur les livres des Juifs. L’Au-f 

. teur prétend y prouver qu’il faut 
les fupprimer , il rapporte enfuîte 
l’Edit de l’Empereur donné à PaJJem 
fur ce fujet j enfin il? donne le dé- 
tail de ce qu’il a fait en confequem* 
te. 


, Il attaqua enfuite l’avis de Reuch 4 
lin , qu’il avoit intercepté > avan^ 
qu’il fût parvenu à l’Empereur s 
pour qui il avoit été écrit, & publia 
un Ouvrage Allemand fous ce ti-; 
tre. 


Miroir Manuel contre les Juif & U 
Thalmud. Cologne 1511. Reuchlin étoit 
trop maltraité dans cet Ouvrage 
pour qu’il n’y répondît pas j il y op-r 
pofa au fli tôt fon Manuel Oculaire ± 
où il prétendit convaincre Pfeffer- 
kom de 34 menfonges ou impoftu- 
xes. Ce livre ne demeura pas long- 

*. , . v ‘ ' V 1 K . ,..t; \ 


' ' des Hommes lllujfresi îçf 
tehlps fans répliqué. Arnaud de Ton- J.RtuciSë 
grès fe propofa de le réfuter dans les lin* 1 v - 
Traités fuivantS qui parurent en mê^ 
me temps. 

Articuli Jîve propofitiones de Judai - 
co favore nimis fufpeila éx libella 
Teutonico D. Joan, Reuchlin , Legim 
DoStoris , cui fpeculi Ocularis titulus 
infcriptus eft. 3 extrait a s cum annota - 
tionibus & improbatiombus venerabi- 
lis auz.elofi vin Magtflri noflri A mot- . 
di de Tungeri 3 Artium & SacraTheffu . . « 

logia Projetons profundijjimi. Alpha-* 
beta ejufdem Sacra Theologia ProfeJJo r 
ris in . Maledicos Judaos & Thalmud * 
Refponftones ad argumenta quinqua- 
ginta y quitus diStus Legum . Doit or in 
fuprafato fpeculo. vifus efl Judais fuum 
Thalmud falvare - voluiffe } diverjîs 
fcriptura & Sacrorum Doilomm auto « 
ritatibus roborata. Colonia 151a. in- 
4 0 . Avec des vers à'Ortvuinus Gra- .. 
tius , Profeffcur en Eloquence & en 
Poefie à Cologne , contre le Miroir* 

Oculaire „ à la tête. v 

■ * % f _ • 

Je ne crois pas que le Miroir Octt «• ( 

taire ait jamais été imprimé en La* 
tin. Reuchlin en avoit fait cependant 
lui-même une veriàon Latine , qu’il 

" - • * . * V - 


I j4 Mém.pour fervir à F htift. 
ÜJ-Riuch* avoit envoyée Manuferite aux Dec— 
UN. teurs de Paris avec une lettre , pour 

prévenir la Cenfure qu’ils fongeoient 
a faire de fon livre , & qu’ils firent 
effectivement le z e Août 1514. com- 
me on peut le voir dans les Lettres 
çhoifies de M. Simon tom. .1. p. 26 £. ■ 

II s’en fit deux autres par ordre du 
Pape la même année, pour mettre 
les Juges qu’il avoit commis àl’afi* 
faire de ce livre, en état d’en ju- 
ger ; l’une par les foins d ’Hockjlra-. 
le , qui fut rejettéc comme fautive 
&c altérée, & l’autre par Amorti» 
Çreningus de Breme , que Reuchlin 
en avoit chargé, qui*. fut trouvée 
exaCte & fidclle , & admife en cette 

H 4 . * 

qualité. - - < 

14. Déclaration nette du fentiment 
de Jean Reuchlin fur les livres des- 
Juifs.(en Allemand) 1512. «r-4 0 . C’cffc 
une traduction de fon Avis écrit ori- 
ginairement en Latin. 

■ 15. Defenpo Joannis Reuchlin/ ce» * ■ 

tra C alumniatorcs fuos Cplonienfes. in - 
4°. C’eft une réponfe à l’Ouvrage 
# Arnaud de Ton grès ; qu’il dédia à 
l’Empereur Maximilien. Erafme y 
trouva deux défauts. Le i r . eft qu’à-. 


des Hommes Illu/lres. . 155 
y a trop de lieux communs; le 2 e que J.Reucit 
le ftile en eft trop cauftique &: trop lin. 
rempli d'injures. Quelque temps 
après on publia les Jugemens des 
Univerfîtcs de Louvain > A , Erphord , 
de Mayence èc de Paris avec quel- 
ques autres pièces fous ce titre : 

Hoc in Opufculo contra fpsculum 
Oculare Joannis Reuchlin 3 Phorcenjis , 
hac in fidei & Ecelefia tuitionem con- 
tinentur : Pronotamenta Ortnvini Gra- ■ 
tii liberalium difeiplinarum Profijfaris 
citra omnem malevolentiam cunSlis 
Chrifii fidelibus de dis ata. Hiflorica & 
vera narratio juridici procejfus habitï 
in Moguntia contra libellant ejufdem 
hareticas fapientsm pravitates. Deci - 
(tones quatuor Vniverjitatum de fpecu - 
la ejufdem Oculari ab Ecclejia Dei 
tollendo. Haretici ex eodem libello Ar- 
t 'tculi 3 & Chriftiani omnes male eum 
fcripfîjfe lace clarius dijudicent. Colo- 
nia 1514. in- if. 

16. Il a eu part aux Epiflola obfcu- 
romm Virorum qui ont été écrites 
contre les Théologiens -de Cologne. 

On peut voir le detail de ce qui con- 
cerne cet Ouvrage dans l’article 
à'Vlric de Hutten. Tome 15. de ces 
Mémoires p. 271* 
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Î.ReuCII- 17. De Verbo Mirifico liber. Impri- 
iiN. mé d’abord en Allemagne, enfuite 
à Lyon 1522. in-16. & dans le Re- 
cueil intitulé : Artis Cabaliflico. 

Script ores. Bafilee 1587. in fol. Reuch- 
lin s’eft propofé dans cet Ouvrage i 
qui eft divifé en trois livres , de re- 
chercher tous les Myftercs cachés 
fous le nom de Jefus par le moyeti 
de la Cabale Juive , ce qü’il fait par- 
ticulièrement dans le dernier livre,' 
après avoir dans les deux premiers 
examiné les fccrets de l’ancienne 
Philofophie & les Myftercs Cabba- 
liftiqucs des Juifs. Il y a bien de l’é- 
rudition dans cet Ouvrage, mais peu 
de folidité en bien des chofes. 

18 .De Arte Cabalijltca : id ejl , de 
divine, revelationis , ad falutiferam 
Dei & formamm feparatarum contem - 
plationem tradite , Symbolica receptio - 
fie libri très. Hagenoe 1 5 17. in-fol. If, 
Parmi les Artis Cabaltflice Scripto- 
res . Ce qu’il y a de plus confiderable 
dans cet Ouvrage de Reuchlin . c’eft 

. . O ^ * 

que dans la vue qu’il avoit de com- 
parer l’Art Cabaliftique avec l’an- 
cienne Philofophie des Pythagori- 
ciens j il y cite plufieuts Ecrivains 
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Grecs , comme Pythagore t , Orphée , J,Revçï 0 
Platon , Epimenide , Hcfiode &ç. en- Litf. . 
orte que dans le zc Uvre U eft plus 
Grec que Rabbin. Tout fon but effc 
i’y faire voir un parfait accord en- 
:re les Philofophcs Pythagoriciens 
ic les Cabbzliftes. Le livre eft dédié 
u Pape Leon X. jtyjochflrate qui. ije 


ongeoit qu’à le Mrceler i ne l’eut 


>as plutôt vu , que quoique la ma- 
icre en fût au- de (Tus de fa portée > 

1 entreprit de le combattre dans, un 
Ouvrage qu’il intitula; Deflmïïio. 
7 abaU , feu Cabalijlica perfidie, a b 
[ oanne Reuchlin Capnione jam pri - 
lem in lucem édita 9 S. D. N. JLeoni 
°ape X. per R. P. Jacobum Hockftra- 
en dtcata. Opas novum. Colonia 1518. 
«-4 0 . D’ailleurs comme il avoitpa-f 
u une défenfe de Reuchlin fous ce 
itrc.ï Defenfio Joan. Reuchlin, a Geor ... 
7 0 Benigno Nazareno Archiepifco Rq~. 
na emijja, & édita ab Hermatmo Nue - 
’ario 1 5 17. w-4 0 . Hochflrate preten**- 
lit la réfuter ^ans deux reponfes. 
ju’il intitula , la i e . -dd femBtjJîmuiti 
D. N. Leonem Papamÿ^jtc D. Ada- 
vimilianum lmp. ydpologia R. P. J 4 - 

7obi Hocbftmen > mtr fl Dialogm 
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^LRiuch- Georgio Bénigne Archiepifio Naz.are * 
iin. no in caufa Joannis Reuchlin adfirip- 
tum ? pluribufiue erroribus fiat entent } 

& hic de verbo ad verbum fideliter int - 
prejptm , in cjua guident Apologia In - 
quifitor ipfi multis oceafionibus jam de* 
muni coaflus tum Catholicam venta- 
ient , tum Tloeolognmm honorem per fi- i 
tidas firipturas veriffme tuetur. C élé- 
nia 1518. in- 4°. La a*. Ad. Rev. D. ! 
Joannem Ingenvinkel , Sacrofanïla fi - . 

dis Apoftoltca Protonotarium t Prapofi- 
tum quoque Xantenfem & Apeflolica - 
rum coneeffionum Cenfirem , Colonie» - 
fifiue Ecclefia Archidiacontm , Apo~ - 
logiaficmda R. P. Jacobi Hochftra-. 
ten contra defenfionem quandam infa- 
- vorem Joannis Reuchlin novijfme in 
lucem editam. Coloniæ 1518. in-jf . 

. Pluficurs Savans prirent la défeM- 

• fe de Reuchlin , entre autres Pierre 
Galatin 3 qui publia un Ouvrage 
dans le. goût du fien fous ce titre : ! 

De Arcanis Catholica veritatis libri 
xii. quibus plaraque Religionis Chri- 
fltana Capita contra Judaos ex firip _ 
turis authenfgjfc Vet. Teftamenti J & ex 
Talmudicis Commentants confirmant ur 
' - & tllnjlrantur. Ce livre imprimé pous 
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* première fois en 1518. l’a été plu- 
leurs fois depuis avec les deux Oû* j 
'rages de Renchlin ^ de Pcrbo /Ainiji- * 

0 ,&c de Arte Cabalijlica. 

19. Dans un livre intitulé : Clara* 
m virorum EpiftoU Latina 3 Graca , 
ï Hcbraica variis temporibus mijfa ad 
eannem Reuchlinum. H âge no a I 514. 

’r 15 1 9. /V7-4 0 . It. Tiguri 1558. in-B°. 

1 y a fept Lettres de Renchlin , qui 
enferment quelques particularités 
e fa façon Ad Joannem Lycanm vuU 
9 ex Lapis de Hertnansgriin. On y a 
fint à la fin les lettres de Liccntic 
n Droit , qui lui furent données à 
’ oitiers le 14 Juin 1481. & les Lct- 
res de Noblefle que l’Empereur F ré- 
crie lui accorda à Lintz. le 24 Oc- 
}bre 1492. Jean-Henri Mains a fait 
ntrer ces deux pièces dans la vie de 
lenchlin , la première à la page \C 6 . 

: la fécondé à la p. 175. 

20. Thomas Anfslme t Imprimeur 
' Hagncnau ayant publié en 1522. 
uelques Oraifons d'E/chines & de 
h'moftkene f à la priere de Renchlin 
ni vouioit les expliquer à fesDifci- 
î.cs , mit à la tête la longue Lettre 
ne ce lavant homme lui avoit écrite 


I 


I 

JJIeuch 

UH, 
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• à ce fujet. Mains l’a inferée à la p* 
516. de fa vie de Rsuchlin. Elle eft 
datée du 13. Janvier 1 5 22. 

2 1 . Rsuchlin a rais une' longue $C 
fa vante Préfacé à la tête de Joannit 
Naucleri Chronica. Je l’ai vue dans 
une édition de cette Chronique faite 
à Cologne en 1 544. in- fol. Mais elle 
doit aufli avoir été mife dans les 
éditions precedentes , & apparem- 
ment dans la première , qui eft de 
i’an 1500. 

22. Dialogus anjudaorum Thalmud 
fi fupprimendum . Colonie, 1518. in- 4 0 . 
Je ne connois cet Ouvrage que par- 
quelques Catalogues de Bibliothè- 
ques , où il fe trouve. 

Plufleurs Auteurs ont écrit la vie 
de Rsuchlin. George Pfluger en a don» 
né un abrégé fort fuperfiçiel , aufli 
bien que de celles de Frifchlin , de 
Rodolphe Agricole, & d’ Erafme, dans 
un livre Latin , qui a été imprimé a 
Strasbourg en 1601. in- 8°. Philippe 
Mdanchton, qui avoit été fon Difci- 
ple, a fait un difeours , où l’on trou- 
ve un précis de fa vie } & qui fe voie 
parmi fe$ Déclamations choifles, 

tom, 3. Melchipr A dm la infère 

1 , 

dan$ 
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des Hormis IBuflret. rit 
ans Tes Vit* Germanornm Philo fo- J.ReucH' 
borum. p. 17. Mais tout cela eft fort lin. 
n parfait en comparaifon de l’Ou- 
rage de Je an- Henri Mains , qui a- 
aru fous ce titre : Vitajoh. Reucha 
ni ‘Thorcetifîs , priwi in Germant a Ht - 
raie arum , Gr&carumque & aliarum 
en arum Ittterarum inftanratoris i in 
ua multa ac varia ad Hifloriam fu± 
erioris faeuh 3 cum Sacram , tum pro- 
mam , remque literariam fpeÜantia 
lemorantur } fuccintte deferipta. Fran- 
ofitrti 1687. in- 8°. L’Auteur y a ra- 
nafte bien des chofcs curieufes fur 
leuchlin ; mais il n’a pas eu foin de 
es mettre en ordre comme il fal- 
oit 3 & de les expliquer d’une ma- 
îiere nette. Son livre eft un vrai 
:ahos , où les digreftions font con- 
dnuellement perdre de vue celui 
qui eft le principal fujet de fon lie 
vre -, d’ailleurs il a trop négligé de 
nous inftruire des éditions des Ou- 1 - 
vrages de Reucblin 3 &c des lieux , des 
temps 3 & "de la forme dans laquelle 
ils ont été publiés •, il en a même 
oublié quelques-uns. J’ajoute qu’il 
fe contredit en quelques occasions. 

V. La Bibliothèque de Gefner & [es 
Tome XXr. O 
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J .KlVtn- Abrégés. le fuis furpris que ce qu’on 
UN. y trouve de Reuchlin foit fi léger & 
fl imparfait, l’Auteur étant voifin 
du temps de Reuchlin , & ainfi en 
état de nous inftruire mieux de ce 
qui regardoit fes Ouvrages. Joh. 
Trithemius de Scriptoribus Ecclejiafii~ 
eh. Gefner a copié tout ce qu’il en 
dit. Henrici Wharton Appendix ad 
Jtiijlonam litterariam G ml. Cave.. 


JEAN GALBERT DE CAM- 


F I S T R Q N. 


j G. de T Galbert de Campiflron na* 
Camfi-J quit à Taaloufe l’an i^j^d’une 
stron. b° nne & ancienne famille , qui a été 
fouvent honorée du Capitoulat. 

Il fit toutes fes études dans cette 
Ville , & fe fentant du goût pour la 
' Poefie, il s’appliqua à cet Art pre- 
ferablement à tout autre. 

Les remontrances frequentes, qu’il 
s’attira au fujet d’une inclination , 
dont fa famille apprehendoit les fui- 
tes , le portèrent à quitter de bonne 
heure fa patrie, pour venir à Paris , 
pii U efperoit d’ailleurs perfc&ion- 
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r lies Hommes lltuflres. 1^3 
ner fon goût pour la Poëfie. Il y eut J. G. de 
en effet bientôt fait connoiffance Campi- 
avec les fameux Poëtes , qui y vi- strqn* 
voient alors , & qui l’aiderent de 
leurs Confeils. ». 

La Tragédie de Virginie, qu’il 
compofa quelque temps après , &c N 
qui eut quelque fuccès , le fit con- 
noître d’une maniéré avantageufe. 

Il lia par-là amitié avec Raijin le 
Comédien , chez qui il demeura 
quelques années, pendant lefquel- 
les il fe vit en focieté avec plufieurs 
perfonnes d’efprit , ■ qui fe faifoient 
un pjaifir de voir Raijin i homme 
d’un caraëtere enjoué & aimable. 

La réputation qu’il aquit alors par 
fes pièces de Théâtre ne le rendoit 
pas plus riche , ôc il demeura dans 
un état peu aifé , jufqu’à ce qu’il fût 
affez heureux pour avoir accès au- 
près de M. le Duc de Vendôme. Ce 
tut M. Racine , à qui Campifiron étoit 
lié particulièrement , qui le produi- 
fit auprès de lui. 

Ce Prince avoit prié Racine de fe 
charger des vers qu’il vouloit mêler 
dans la fête , qu’il faifoit préparer en 
l i6$6.i4net pour M. le Dauphin -, 

Oij 
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J, G. de mais Racine s’en étant exçufé , hèli 
Campi- offrit Campiftron , comme l’homme 
iTHON. le plus capable de répondre à fes in- _ 
tentions. Le fucccs répondit aux 
efperances que Racine avoit fait con-. 
ccvoir de lui , & l’Opera d 'Acis &c 
de Galatée , qu’il compofa pour cet-, 
te fête, en fit le principal ornement.-* 
M. de Vendôme fut fi fatisfait de 
fa pièce , ôc fi touché de la genero- 
fité avec laquelle il refufa unefom- 
me confidcrable qu’il lui offrit 
qu’il le prit chez lui, lui donna peu à 
peu toute fa confiance, & fo l’atta- 
cha pour toujours en lui conjurant 
quelque temps après la charge de. 
Secrétaire. Général des Galeres. 

Campiflron témoigna dans cet cm-, 
ploi‘ un défintereffement parfait y 
négligeant les profits les plus confi- 
derables , qu’il auroit pû faire même 
légitimement : fa négligence à ré- 
pondre aux Lettres qu’on lui écri«* 
voit, eft la feule chofc qu’on lui ait 
pu reprocher , & M. Palaprat nous 
apprend dans fon difeours fur la Co- 
médie de l'Important , que Campi - 
flron avoit là-deffus une réputation 
fi bien établie , qu’un jour qu’il biû^ 
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loit un tas confîderable de lettres , J. G. ci 
M. de V indôme , c{ui lui voyoit faire CaîkpH 
cette expédition, dit à ceux qui fe $rRO*^ ; 
trouvèrent prefens : le voila tout occu- 
pé à faire fes reponfes. M. Palaprat 
remarque au même endroit , que 
fon cara&ere étoit prefque indéchif*. 
frable, • ; 

Quoique Campiftron fût plutôt au- 
près de M. de Vendôme pour parta- 
ger fes plaifirs , que pour avoir foin 
de fes affaires j on peut dire cepen- 
dant qu’il l’a utilement fervi. Ce 
Prince , qui fe faifoit un plaifir de 
combler de biens ceux qui lui é- ‘ 
toient attachés, n’eft pas demeuré 
en refte avec lui. Outre le Marquifac 
de Penango dans le Montferrat , il 
lui procura en Efpagne la Comman- 
derie de Chimenes , de l’ordre Mili- 
taire de S. Jacques \ & il y a lieu de 
croire qu’il en eût reçu encore de 
plus grands bienfaits, fi dans le 
temps qu’il a voit le plus droit de les 
tfperer , il n’avoit pas demandé à fe 1 

retirer dans fa patrie. M. de V endômei 
it ce qu’il put pour le retenir , mais 
.nullement , & Campiftron partit * 
nalgré lui. Çc Prince fut fort piqué - 

<*i 

* 

* 

i 
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J. G. de de cette retraite, & accufa Cœmpfc 
Çampit ftron d’ingratitude; mais celui-ci 
STROn. n’étoit peut-être pas aufli coupable 
que l’on pourroit fe l’imaginer. Les 
parties de plaifîr continuelles dans 
lefquelles il étoit obligé d’accom- 
pagner M. de Vendôme avoient al- 
téré confiderablement fa fanté , & il 
n’étoit plus en état de continuer fans 
danger le genre de vie qu’il avoit 
mené jufques-là. 

Il fe rendit donc à Toulonfe , où 
il fit au mois de Novembre 1710. 
une. des plus illuftres alliances qu’il 
y pouvoir faire , en époufant M ade- 
moifeile de Cafaubon de Maniban 
d’une des plus confiderables familles 
du pays» 

Il étoit de l’Academie des Jeux 
Floraux de Touloufe , & fut en 1701. 
Capitoul de cette ville. Son mérité 
' lui procura une entrée à l’Academie 
Françoife, où il fut reçu à la place de 
M. de Segrais le 1 6 Juin de la même 
année 1701. Le choix qu’on fit de 
lui en cette occafion , lui fut d’au- 
tant plus honorable, que cette Com- 
pagnie venoit de prendre une refo- 
lution contraire à la maxime qu’ elle 
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avoît religieufement obfervce juf- J. G.nff 
ques-là , de ne recevoir perfon-CAMPi- 
ne qui ne l’eût auparavant deman- stroh. „ 

dé. 


CampiJIron mena à Tonloufe une 
vie , tranquille & paifible , chéri èc 
recherché par les perfonnes les plus 
diftinguées. 

Le 11 May 1725. T Archevêque 
de Totdoufe l’ayant mené dîner à 
Balma , fa maifon de plailànce , ÔC 
l’ayant ramené le foit, C ampifiron 
voulut prendre des porteurs de chai- 
re fur la place de S. Etienne , pour 
>’en retourner chez lui. Mais corn- 
ue ils faifoient quelque difficulté de 

porter à caufe de fa pefanteur & 
le l’éloignement de £a maifon il 
è mit en colere , & leur donna quel- 
ques coups de canne i cette colcré 
ointe à la repletion que lui caufoit 
.e grand répas qu’il avoit fait chez 
5 Archevêque, le fit auffitôt après 
:omber en Apoplexie. On le porta 
:hez un Chirurgicm qui le faigna , 
le de la chez lui , ou il mourut quel- 
ques heures après j & le même jour;. 
Il étoit alors âgé de 67 ans. 




r 
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«** G. de Catalogue de fes Ouvrages. ~ 
G A MW- i. Difiours prononcé à fa réception 

ST Ro n. ^ l'Academie Franpoife. Paris 1701.’ 

/w -4°* It. dans les Recueils de cette' 
Academie. 

i. Virginie 3 'Tragédie. C’eft fà pre- 
mière piece. 

3 . Arminius i Tragédie. 

4. Andronic y Tragédie. C’eft la 
plus belle piece , & elle eut un fuc- 
cès fi prodigieux , que les Corne-- 
diens après avoir fait payer le dou- 
ble aux vingt premières reprefenta-; 
*ion$ 5 l’ayant remife au fimple 
furent obligés par la multitude des 
fpe&ateurs de la remettre de nou- 
veau au double } principalement 
pour fe ménager de la place fur le 
Théâtre pour les Aéteurs. 

5. Alcibiade } Tragédie. Cette piè- 
ce a fes partilàns , & il faut avouer 
qu’il y a des vers admirables & des 
penfées nobles û , mais les caraâreres 
n’y font pas fi bien foûtenus que 
dans Y Andronic. Un Anonyme a pu- 
blié dans le Mercure du mois de 
Juin .1721. que P Alcibiade rCèeoit au- 
tre chofe- y que le Themifiocle de Die 
Rysr , non feulement pour la conduite 

totale y 
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totale , mais même pour quantité de J. G. de 
vers copiés tout de fuite. Mais Campi- Campi-, 
ftren a trouvé un défenfeur dans la str<?n. 
perfonne de M. Gourdon de Bach y 
de Touloufe , qui dans une Lettre in- 
férée dans le 7 e volume de la Biblio- 
thèque Françoife , p. 20. allure que 
X j 4 lcibia.dc & le Themifiocle ne fe 
xcflfemblent en prefque aucune de 
leurs parties, & qu’il n*y a qu’un 
feul trait dans la première de ces 
pièces qui loit imité de l’autre. 

C. Phocion , Tragédie . 

7. Adrien , Tragédie. 

8. Tiridate , Tragédie. Cette pièce* 
eft aufli une de Fes meilleures. Ce 
font-làles fept Tragédies, qu’on a de 
lui j elles ont d’abord été imprimées 
féparément , &c on les a enfiaite réu- 
nies , comme je le dirai plus bas. 

9. Le Jaloux defabufê ; Comédie 
en vers , & en cinq Actes. 

10. Acis & Galatêe , Paftorale hé- 
roïque mife en Mufique par Lully . 

1687. 

11. Achille , Tragédie mife en Mu- 

liqüe par Collajjè 1688. Cet Opéra * 

ne réuflit pas / ce qui donna occa- 
fion à l’Epigramme fuivantc. 

Tome XXr. P. 


J. G. DE 
Campi- 

STR.ON. 


170 Mtm . pour fervir k tHiJf. 

Entre Campiflron & Collajfe 

Grand débat s 3 émut au Parnajfe 

Sur ce que l'Opera n'eut pas un fort 
heureux. 

J)e fpn mauvais fucccs nul ne fe croie 
coupable ; 

Vnn dit que la Mufîque efi plate & 
miferable y 

Vautre que la conduite & les vers 
font ajfreux : 

Et le grand Apollon 3 toujours juge 
équitable > 

Trouve qu'ils ont raifon tous deux* 

'12. Alcide ou le Triomphe d' Her- 
cule , Tragédie mife en Mufiquc p^r 
Louis Lully 8c Marais 1695. Cet O- 
pera n’eut pas un fuccès plus heu- 
reux que le precedent, comme il 
paroît par ce badinage qui fut fait à 
Ion fujet. 

A force de forger on devient fir^ 
geron ? ' 

Jl nen efl pas ainfi du pauvre Cam- 
pijlron s 

Au lieu d? avancer t il recule i 
V oyez. Hercule , 


k 
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13. Il s’cft fait de fon vivant huit J. G. us 
éditions de fes Oeuvres en France ;Campi- 
ccllc de 1707. & les fui vantes doi-siRON. 
vent être préférées aux precedentes, 
parce qu’elles font augmentées de la 
Comedie intitulée ; Le Jaloux defa - 
bufé. La huitième eft de l’an 171 y. 
;n,un/eul volume , comme les au- 
res. Il en a paru en Hollande une 
louvellc plus ample fous ce titre.: 

Oeuvres de AJ. de C ampiflron de f A- 
.2 demie Françoife. Nouvelle édition 
orrigée t & augmentée de plufieurs pie- 
°s - t qui ne fe trouvent pas dans la der- 
’.ere 3 qui a été faite à Paris en 1715.’ 
’mfterdam 1722. in- 12. deux vol. 
ai font en tout 498 pages. Les pie- 
:s ajoutées à cette édition font une 
omedie en 5 A&es , & en profe , 
titulée : l* Amante Amant , qui n’a- 
>itp>as encore vu le jour , Sc que 
Vuteur même ,n’avoit pas voulu 
l’on imprimât; un difeours pro- 
>ncé aux Jeux Floraux de Touloufe , 
trois lettres en vers, la première 
a Princeflè des Vrfins , la féconde 
Roi de Sicile , & la troiltéme au 
îc de Vendôme. 

V, Son Eloge dans la Bibliothèque 

• • 
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* 7 * Mm. pour fervir a VHljl. 
Françoife tovt. 3. p. 46. & dans le 
Parnajfe François de M. Taon du Til- 
let. 


BAPTISTE GUARINI,; 

B APTISTE Guarini naquit à Fer* 
rare l’an 1537. de François Gua- 
rini } arriere-petit-fils du fameux 
Guarino Guarini de Verone , & d’Or-. 
folina } fille du Comte Balthafar Mac- 
ehiavelli , Gentilhomme de Ferrarel 
Nous ne favons rien de ce qu’il 
fit pendant fa jeunelïe ; il paraît ce-- 
pendant par quelques-unes de fes 
Poefies Manufcrites , qu’il étudia 
quelque temps à Pife , quoiqu’il 
reconnoifle dans l’Epitre déaicatoire 
defon Secrétaire au Cardinal Colon- 
nu , qu’il était allé fort jeune à Ro- 
me. Son nom fe trouve aulli dans les 
Regiftres de l’Univerfité de Padoue 3 
(a) où l’on marque que le Rçdteur 
s’intereflant à ce qui le regardent , 
parce qu’il étudioit dans cette ville, 
lui fit rendre par le Gouverneur d* 
Monfelice , quelque choie qu*on lui 
(a) T omaftni Gyrm. fatav. p. 3,74. 
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envoyoit , & qui lui avoit etc pris. B. 

Au refte il eft certain qu’il enfei- Rini 
gna pendant plufieurs années la Mo- 
rale à’Ariftote dans le College de 
F errare y qui étoit alors célébré , mais 
on en ignore le temps. 

On fçait auffi qu’il fut obligé de 
plaider contre fon pcre , qui s’étoit 
remarié à Helene de Cipo/k de Véro- 
ne 3 pour la fucceiïion d’Alpbonfe 
Guarini fon ayeul &: à' Alexandre 
Guarini fon oncle. Mais Hercule J 
Duc de Ferrure s s’entremit pour les 
accommoder , & leur fît termine* - 
leurs différends à l’amiable. 

Baptifte Guarini fe maria enfuite " y 
époufa Thaddée fille de Nicolas 
Bendedei , & d'Alexandra Rojfetti 
d’une bonne noblelfe de Ferrure . 

Il eft affez difficile de marquer au 
jufte par ordre tous, les différons em- 
plois dont il a été charge , tant à 
caufc de leur diverfîté , qu’à caufe 
du peu de, foin que l’on a eu d’e©, 
conferver la mémoire» 

Il fut d’abord envoyé par Alphon- 
fe IL Duc de Ferrure .en Amba,fTadc 
à Venifc , & enfuite en Piémont où 
Ü demeura cinq ans. Pendant le fe^ 

P iij 


( 
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B-. G u A- jour qu’il fit à Turin , il profita cfë 
juni. l’occafion des Noces de Charles Duc : 
de Savoy e avec la PrinCefle Catherin à 
fœur de Philippe III. Roi d’Efpa- 
gne , pour prefcnter a ce Prince loir 
Pafior fido , qui fut reprefenté alors* 
pour la première fois en prëfencë de 
Cmrini avec beaucoup de magnifia’ 



cènce. 


Il alla enfuite à Ponté éri 1571.’ 
complimenter de la part du Duc de 
perrare le Pape Grégoire XIII. fur for*’ 
élévation au Pontificat. Quelques^ 
tins ont prétendu , mais' fans aucun, 
fondement , que Ce Poritife fe fer-*' 
vit de lui en plufieuts affaires int-; 
portantes. 

Il fit à Ferrari ün difcoürs à \t 
loüange de l’Empereur Maximilien^ . 
& de Louis Cardinal d ’Efte , dans les 
funérailles qu’on leur fit en cette 
.Ville. ' 


Il pafla après cela eh Allemaghé 5 
d’où après avoir vû l’Emperéür 5 il 
alla en Pologne complimenter de la 
part de fôn Prince Henri de V alois 
fur fon élection* 


De retour eh Italie , iï fut fait Se- 
crétaire d’Etat, & Confeiller du DutS 
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3 e Ferrare 3 5 c il s’acquita de tous ces B. GiïX~ 
cîiiplois avec beaucoup d’intégrité rjni., 

& de prudence. 

Charles IX. Roi de France étant 
mort le 30 May 1574. & Henri de 
Valois ayant quitté le Thrône de Po- 
logne, pour venir prendre pofTeffion 
de celiii de France , Alphonfe , Duc 
de Ferrare *, envoya pour la fécondé 
fois en Pologne Guarini avec Gua- 
lengiii j pour briguer cette Couron- 
ne. Ses députés fe conduïfirent dans 
cette affaire avec beaucoup d’adreffe, 
mais divers obftacles empêchèrent 
qü’ils ne parvinrent au but de leurs 
defirs. 

Guarini fut attaqué d’une maladie 
dangereufe pendant ce voyaige , & 
eut plufieurs défagrémens à efiuyer à 
FVarfovie , comme il témoigne dans 
une lettre du 25 Novembre 1575. à 
fi femme , où il fe plaint de la ma- 
lice de fes envieux. En effet il y avoit 
à la Cour du Duc de Ferrare 3 plu- 
fleurs perfonnes , qui jaloux de fes 
talens & de fon habileté , s’en fer- 
voient pour lui faire tort , en le Fai- 
sant éloigner de la Cour , & en lui 
faifant confier les négociations les 

P iiij 
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B. Ou A- plus épineufes , dans l’efperance que 
juni. leur mauvaifc réuflite pourroit à la 
fin le perdre dans l’efprit de fon Sou- 
verain. La crainte qu’il en avoit lui 
Tendoit fes voyages continuels défa- 
gré4>les *, outre qu’ils le ruinoient, 
quoiqu’il fût allez ménager pour lui- 
même. Il y a apparence qu’il s’efl 
voulu dépeindre dans la i°*Scénedu 
fe A&e du Pajior Fido , fous la per- 
sonne de Carino , dont le nom re- 
vient alfez au lien , & lui-même 
nous le donne à préfumer dans une 
de fes lettres. 

Enfin dégoûté entièrement de la 
Cour, après y avoir demeuré feize 
ans , il demanda en 158a. fon congé 
au Duc de Ferrare , fous prétexte de 
fes procès , fans lefquels il n’a ja- 
mais été -, mais fa véritable raifon ; 
comme il le dit dans une de fes Let- 
tres , eft qu’on n’en ufoit pas à fon 
égard, comme fes fervices fem- 
" - bloient le mériter. 

Depuis fa retraite , il pafla l’hyver 
à P adoue , & l’été dans fa maifon de 
Campagne , appellée la Guarina y 
qui étoit dans la Polejîne de Rovigo % 
dont le Duc Borfo avoit fait pre- 
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lent à Baptifte Guarini fon bifayeul , B. Gu A* 
en confideration des fervices qu’il rini. 
lui avoit tendus en France , où il 
avoit été fon Envoyé. Il y ayoit fait 
conftruire un bâtiment fort propre 
& fort commode , auquel il avoit 
fait mettre cette infcription. 

-dufp ice Deo Opt. Max.fubjuftijfi- 
mo ac f&licijfimo Reip. Veneia mperio , 

Jedente Nicolao Ponte Princ. Ser. ac 
Sapientijf. Baptifla Guarinus Junior k 
fundamentis erexit , s 4 nno r 58 1. 

Mais fa retraite ne fut pas lon- 
gue , car trois ans après , sîlphonfe ' 

Duc de Ferrare le rappella à fa Cour, 

& f attacha de nouveau à fon fervi- 
• ce , en lui rendant la Charge de Se- 
crétaire d’Etat. Il fut depuis em- 
ployé en diverfes négotiations en 
Ombrie , à Milan , & ailleurs. Ces 
voyages lui déplurent bientôt, com- 
me ils avoient fait autrefois , & à ces 

1 j 

dégoûts fe joignirent quelques cha- . 
grins domeftiques. 

Alexandre Guarini , fon fils aîné,’ 
qui avoit époufé une riche héritière , . 
nommée Virginie Palmiroli ) Niece du 
Cardinal Canani , fatigué de la dé- 
pendance où il vivoit à l'égard de 
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S. GüA- fon pcre , chez qui il demeuroît , 

i • ? / i r * i n • 


«IIHI. 


rebuté de fes maniérés hautes 8c im- . 
pcrieufes , prit dans ce temps-là le 
parti de fe retirer de chez lui , avec 
fa femme , pour vivre en leur par- 
ticulier. Cette fôrtie piqua vivement 
Batifle Guarini , qui fit auffitôt faifîr 
leurs revenus fous prétexte de quel- 
ques fommes qù’ils lui devojent 
pour des habits 8c des frais de No- 
ces. Son fils , après avoir été neuf 
mois dans cet état , fut à la fin obli- 
gé d’y chercher un rémede , 8c s’a-? 
drefla au Duc de Ferrare , qu’il con-i 
jura de les tirer de la fâcheufe fitua- - 
tion où ils fe troüvoient. Ce Princé . 


commit auffitôt Crijpo , fon prinei* 
pal Confeiller de juftice , à l'examen 
ae cette àffaire,& ce Magiflrat donna 
lur le champ à Alexandre Guarini 
main-levée de la faille , fans pour-; 
voir au payement de Ce que fon perd 
prétendoit lui être dû; 

Baptifie Guarini plus piqué, encore 
«Jii’auparavànt , crut voir dans cette ■ 
Conduite que le Duc ne fe foucioit 
pas de le ménager , 8c lui écrivit Une 
lettre, où fe piaighànt d’une ma- 
nière refpedeufe , mais vive 3 des 
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üfoagrins qu’on lui avoit caufé à fa B. GÙÀ^ 
Cour , & particulièrement au fujct ri ni. 
de cette derniere affairé, il lui de- 
manda fon Congé. Le Duc le lui ac- 
corda , & le vit' partir avec quel- 
que refîentiment du peu de cas qu’il 
fembloit avoir fait de fa faveur. 

Guurini quitta le férvice du Duc 
de Ferraïe efi îf 88/ & pafla à celui 
du Duc de Sàvoye. Il y fut d’abord 
fort employé : mais il y demeura 
peu de temps ; apparemment parce 
que le Duc de Ferrure , qui ne vou- 
loit pas que fes fujets fervifTént d’au- 
tres Princes , s’entremît poiiir i’ea 
faire fortir , comme il fit ene-ere dans 
la fuite en d^autres occafions. 

Il fe retira enfuite à Fadone , où 
il eut le chagrin de perdre fa femme 
lé 25 Décembre 1590. Cette perte 
lui infpira des perifées Bieil diffe- 
ferifes de celles qu'il avoit eues juf-i 
ques-là , & ort préfume par fes let* 
très qu’il avoit deffein d’aller à Rcr- 
me , & d’embrafier l’état Ecclefiafti-i 
que. U en fut cependant détourné 
par l’honneur que le Duc de Man- 
ions lui fit en 1592. de l’appellera 
fon fervice fous des conditions avait- 
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i^o Aient, pôttrfervir à l'Hijt. - 
tageufes & honorables. Ce PrincS 
l’envoya d’abord à Injprmk » negotier 
quelques affaires à la Cour de l’Ar- 
chiduc > mais à peine ces affaires fu- 
rent-elles finies, que le Duc de Fer- 
rare agit fi puiffament auprès de ce-, 
lui de Mantoue pour le faire congé- 
dier , qu’il y réuflït. . • 

Cette difgrace engagea Guarini à 
fe retirer à Rome , pour être plus 
éloigne du Duc de Ferrare x &c moins 
à portée de fes coups. Il n’y fit pas 
cependant un long féjour j car fan 
fils Alexandre , qui étoit aimé à la 
Cour de Ferrare , trouva moyen de 
faire fa paix , & de le réconcilier 
avec le Duc en 1595. Il retourna donc 
cette année à Ferrare , ou il eut bien- 
tôt avec fon fils , de nouvelles difr 
. putes d’intérêt, qui revinrent en- 
core plufieurs fois dans la fuite. 

C’eft la feule chofe que l’on fâche 
de fa vie , depuis fon retour dans f» 
patrie jufqu’à la mort du Duc Al* 

■ fhonfe arrivée en. 1557. 

. Les eharfgemens, qui fe firent 
alors à Ferrare , donnèrent quelques 
fujets de plainte à Guarini , qui pré- 
tendit que fes fervices n’étoient pas 


t >4 


des Hommes îlîuflres. -1S1 - 
rêcompenfcs, comme ils auraient dû * B. Gua^ 
l’être 5 8c l’engagèrent à fortir encore rin V 
de fa patrie pour fe mettre en 1 599. 
au fervice de Ferdinand de Medicis\ 
Grand-Duc de Tofcane. Ce Prince 
conçut une amitié particulière pour 
lui, 8c il avoit fujet d’en efperer 
beaucoup , fans un fâcheux contre- 
temps qui lui caufa bien du chagrin, 

& qui l’engagea dans une démarché, 
qui renverfa toutes fes efperances. 

Il avoit mené avec lui à Florence 
Guarino Gitarini fon troifiéme fils , 
qui étoit alors âgé de 15 ans , 8c i’a- 
voit envoyé à Pi/e , pour y achever 
fes études. Ce jeune homme y de- 
vint amoureux d’une veuve noble 
mais • pauvre , nommée Cajpindra 
Pontaderi , 8c l’époufa , pendant que. 
fon pere étoit à Pife avec le Grand- 
Duc. Baptifie Gnarini ne l’eut pas plu- 
tôt appris , que foupçonnant que le 
Grand Duc avoit fçu ce mariage , 8c 
y avoit meme contribué en quelque 
chofe , il abandonna brufquement 
fon fervice , 8c retourna à Ferrare , 
d’où il fe rendit à la Cour d 'XJrbin. 

Il y avoit déjà du temps qu’il en 
çonnoilfoit le Duc, 8 c qu’il étoit 
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B. GuA-avec lui en commerce de litteratu^ 
£ini. re •, cependant il ne demeura qu’un 
an à fon fervice; après quoy il retour- 
na de nouveau en 1604. à Ferrure. 

.Cette ville l’envoya l’année fui- 
vante 1605. à Rome 3 en qualité 
d’Ambaffadeur , Sc, il y haranguât 
Je Pape Paul / r . Ju r fon élévation 
au Pontificat , avec un appiaudiffe- 
ment univerfel. C’eft la derniere af- 
faire publique à laquelle .il paroiffe 
.avoir été employé. 

On voit par «n Journal particu- 
lier qu’il a laifié des affaires de fa fa r 
mille j qu’il demeura à Ferrure juf- 
qu’àl’an 160.9. allant cependant fou- 
vent à Venife ppur les procès qu’il 
avoitjtantpar rapport à fa terre de 1 $ 
Quarina , que contre fes enfans, avec 
lefquels nn ne peut nier qu’il n’ait 
agi d’une maniéré peu raifonnable. 

En ié'io. il alla à Rome pour deux 
procès qu’il termina heureusement , 
après deux années de pourfuites. En- 
£n il s’en retournoit dans fa patrie ’ 
lorfque paffant à V enife , il fut atta- 
qué de la Maladie dont il mourut 
* qans cette ville au mois d’O&obrç 
Jfii. âgé de ans. C’ç|Ua date ' 
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<qûe Jofeph Guarini , fon petit- fils , a B. Gv&i 
marqué dans un Mémoire écrit de junj. 
fa main, que l’on conferve dans fa 
famille , & qui eft confirmée par des 
Lettres de ce temps. Ainfi ceux qui 
ont mis fa mort en 1^13. comme 
Lorenzj) Crajfî , Jean Imperiali Bail- 
fet , & d’autres fe font trompés. Au- 
bert le Mire a fait une autre faute en 
l’avançant jufqu’à l’année 1590. mais 
cette faute n’eft rien en çomparaifon 
de celle qu’il a faite en mettant Bap - 
îifle Guarini au nombre de Auteurs 
Ecclefiaftiques , à caufe de fon Pa~ 
florFido , qu’il a fuppofé être un livrç 
de Pieté , où les devoirs des Pafteurs 
étoient reprefentés. 

Il étoit membre de plufieurs Aca- 
demies d’Italie , entre autres de cel r ' 
les des Ricovrati de Radoue , des In- 
trepidi de Ferrare , & des Vmorijli de 
Rome. Ceux qui l’ont fait Chevalier 
de l’Ordre de S. Etienne de Ferrare , 

*& de celui de S. Michel de France , 
l’ont fait fans aucun fondement 
comme je le montrerai plus bas. 

Il eut trois fils, dont il faut dire 
quelque chofe , Alexandre t Ferme { 

Gaarino . 
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B. Gu A- Alexandre fut d’abord au fervicé 

ïUNi. d 'Alphonfe II. Duc de Ferrure , qui " 

l’envoya en Ambaflade en Tofcane , 
8 c enfuite à celui du Duc de Mode- 
ne , dont il fut l’Envoyé à V tnife , 
8 c de Ferdinand Duc de Mantoue t 
pour les interêtsduquel il alla à Vien- 
ne en Autriche , 8 c en Bavière ; il fut 
outre cela Camerier fecret 8 c Secrer 
taire d’Etat de ces Princes. Il époufa 
Virginie Palmiroli , dont il ne laiflfa 
point d’cnfans. Il fut fouvent brouil- 
le avec fon pere , qui paroît avoir 
donné occafion à ces broüilleries par 
» la dureté 8 c la hauteur avec laquelle 
' il en ufoit avec fes enfans , comme 
je l’ai dit ci-defTus. C’étoit un hom- 
me de Lettres , dont on a quelques 
Ouvrages , entre autres ceux-ci. 

OraVtone del Sign. Alejfandro Gua - 
fini , Accademico Intrepido y detto il 
Macerato , fatta in Iode di D. Alef'- 
fandro Cybo Marchefe di Carrara * 
e récit ata publicamente «elP Acca- 
demia . In Ferrara 1606. in- 4 0 . 

Apologia di Cefare , Imperadore di 
Roma. In Ferrara t6$i. in- 4 0 . 

Parert in Materia d! Honore e di Pet- 
c e . Imprimés plufîeurs fois. ' * 

Jerome ^ 
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Jerome 3 fon fécond fils ] quoi- B. GvAm 
qu’homme d’efprit , lui caufa plu- Rugi* 
fieurs chagrins par fa conduite irrc- 
guliere , & enfin en fe mariant con- 
tre fa volonté à une perfonne d’une 
s naifiance inferieure à la fienne. If 
mourut à Milan Van 1611. fans en-’ 
fans. 

Gnarino fe maria , comme je l’a* 
dit ci-defïus , à Pife , à l’infçu de fon 
Pere , &c époufa une veuve nommée 
Cajfandra Pontaderi , qui ne lui ap- 
porta en mariage que de la Nobletfc; 

Etant devenu veuf après la mort de 
fon pere , il fe remaria d*une manie* 
xe plus convenable s & epoufà Giu- 
lia Ariofti 3 d’une des principales fa- 
milles de Ferrari ?, dont il eut un 
fils nommé Jofeph i pere à’ Alexan- 
dre 9 qui a écrit la vie de notre Au-: 
tcur. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
i. Bfipt. Guarini J unions Oratio ad 
Screniff. Venetorim Principem Petrum 
Lauretanum pro llluflrif. atque Ex- 
cell. Duce Ferrari a Venetiis publiée 
• habita i 8. Kal. Januarii 156-7. Fer- 
rari a 1 568. in- 4 0 . 

1. Oraii s ad Gngorium XI 11 . Fer - 
Tome XX T, £L 
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lîi Mhn. pour Jervirà PHI fi. , 
B.Gua -rarit 157Z. in- 4 0 . Tl prononça Sc 
,MT difcours en qualité d’Envoyé du Duo 
de Ferrare en plein Confiftoire. 

3 . Ôratio in fitnere Imper atoris Ma- 
ximiliani II. Ferraria 1577. in- 4 0 .' 

Ces funérailles furent faites à Ferrai 
re. 

4. In fitnere Aloyfii Eflenfis S. R. É. 
Cardtn Ait Oratio . Ferrari a 1 c 87. in- 

A° 

4 • , • 

Oratio in praflanda Sanftijfi D. 

N . Paulo V. Pont. Max, pro Civita - 

te Ferrari a Obedientia. Romet 1 €0 5 

Ce difeours a été traduit ert 

Italien par A. R. M. & imprimé là 

même année à Ferrare. 

\ . 

6 . Vldropica , Comedia. In fané* 
tia 1614. in- 8°. Guarini avoit envoyé 
cette piece au Duc de Mantoue; mais 
elle fut perdue pendant près de vingt 
ans au bout defquels ayant été re- 
trouvée , ce Duc la fit reprefentcr 
en 1608. à l’occafion des Noces du 
Prince Ion fils François de Gonzague 
avec Marguerite de Savoye : elle ne 
fut imprimée qu'après la mort de 
l’Auteur , par les feins de Gregorio 
di Monti. - 

7. L'Alcto t favola pefcatorià di 
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Antonio Onga.ro con gli intramezzi del B. Gu A-. 
Cavalier Battifla Guarini dejcritti e rini. - 
dichiarati dall * Arflccio (c’eft-à-dire 
Ottavio Aiagnaninï) Accademio Ri- 
creduto : aggïuntivi apprejjo alcuni dif- 
corfî del medefimo Arflccio s fopra 
Ciafcuno imramezze. In Ferrant 1^14. 
in- 4 0 . 

8 . * // Paflor fido 3 ‘îragicomedia Va- * On trou- 

florale. Cette piece , après avoir été v , e a Baris 
et 1 ■ r : \ chez E rial- 

leprefentee pour la première fois > fo „ bbdk 

Turin 3 comme je l’ai dit ci-demis 3 Edition de 
courut long-temps dans le public cet O uvra- 
en Manufcrit , & ne fut imprimée S c ^ te * 
due Ions-temps après. On en a fait Jl 0 ^â re ^ 
un nombre prelque inhni d éditions; ce i} e j e 
ainfi il feroit difficile & inutile mê* Mortier a 
me d’en faire ici le détail. Une des Amftec- 
meilleures eft celle qui parut Con le dara * 
Annotation i , & con il compendio tratto 
da’ due Verati. In Venctia 1 502. in- 
4 0 . avec fig. Haym màrque que c’eft 
la 20 e Edition. Ces remarques &cet 
Abrégé font de Guarini. Elle a été * . • 
traduite en toutes fortes de langues. 

On en a une ancienne Traduction 
Françoife en profe , qui a été impri- 
mée avec l’Italien à côté à Paris l’an 
1611. in- ii. Mais elle n’eft pas fou- 

Q-ij 
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B i. Gu A- tenable à prefent. L’Abbé de Torche 

JUNI. en a donné depuis une autre en vers 

libres fort fidelle & fort élégante , 

qui a. été imprimée à Cologne en , 

léj’j.in-n, avec le texte Italien à 

côté, & enfuite fans ce texte. Richard 
* 

Fanthaw l’a traduite en Anglois , & ; 

fait imprimer en cette langue à Lon~ 
dres en 1^48. in- 4 0 . Guarini a rafifem- 5 

blé dans cette paftorale tout ce que 
la langue Italienne a de plus délicat, 

&’ tout ce que l’amour a de dou-* 
ceurs , de charmes & de gracesj c’eft 
ce qui l’a fait regarder par plufieurs 
perfonnes , comme extrêmement i 

dangereufe pour la jeuneffe. C’eft 
t cependant la leéfure favorite des Ita- '• 

liens, qui ne peuventfe lafîer d’en 
admirer les beautés. Ceux qui l’ont 
.attaquée dès fa naiffance , ne l’ont 
•point prife par ce qu’elle a de dange- 
reux pour les mœurs , mais par l’op- 
pofîtion qu’ils ont prétendu y trou- 
ver aux Réglés de l’Art. 

Elle n’étoit encore que Manufcri- 
te , lorfque Jafon de Nores , natif de 
l’Ifle de. Chypre , forti d’un Gentil- J 
homme de Normandie, &Profe£- 
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ïeur en Morale à Padoue , (a) en B. Gua^ 
ayant entendu parler favorablement, rini. 

& ne pouvant ioufFrir les Paftorales, 
qui commençoient à devenir en ufa- 
ge en Italie , publia un Ouvrage in- 
titulé : Dificorfi di G t afin de N ores 
intorno- a quel principii caufi , & ac- 
crefiimenti , che la Comedia , la Tra- 
gedia , e\l Poèma Eroico , ricevono dal- 
la Filofifia Morale e Civile , e da’ Go- 
ver nat or i delle Repubbliche. In P ado h a 
1587. in- 4 0 . Il y foutintque les Pa-, 
florales ctoient des monftres pro- 
duits par des gens , qui n’avoient 
aucune connoifTance de l’antiquité , 

&c contre les Réglés de la Poëfie rap- 
portées par Anftote. Guarini perfua- 
dé que cette critique . le regardoit , 

& s’y voyant nommément attaque 
au feuillet 3 8. y répondit auffitôt par 
l’Ouvrage fuivant. 

9 . Il F'erato , 0 vero difefa di quan- 
to hà feritto Giafin de Nores contra le 
Tragicommedie , e le Pafiorali. In Fer- 
rara 1588. in- 8 °. De Nores ne fc tint 
pas pour battu , mais revint a la char- 
ge par un nouveau livre intitulé : A - 
pologia contro l'Autore del F’erato di 
Giafon de Nores , di quanto hà egli 
(a) Bayle s’eft trompé en difant à Fer rare. 
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B. G u A- detto in un Jito difcorfo delle Tragicom- 
JfclNl. me die e délié Paflor ali. InPadoua 1590* 

in- 4 0 . Guarini publia quelque temps 
après une fécondé réponfe fous ce 
titre. 

10. îl Verato fecondo 0 vero Éepti- 
ca delP AttïzxAto Accademico Ferra- 
refe , in difefa del Paflor fi do contra 
la féconda fcrittura di Giafon di Noret 
intitolata Apologia. In F trente 159}. 

De N ores ne vit point cette 
réponfe , étant mort la même année 
qu’il publia fon Apologie , c’eft-à- 
dire en 1590. Elle eft nfanglante ; 
qu’on croit qu’elle auroit pu faire 
mourir de chagrin l’advcrfaire des 
Paftorales , mais peut-être Guarini 
l’écrivit-il de Ce ftile là , parce qu’il 
favoit que fon adverfaire étoit déjà 
mort. Il parut depuis ce temps-là 

Î >lufieurs Ouvrages pour & contre 
e Paflor Fido , aufquels Guarini 
fembla ne point prendre parti fe 
Contentant de regarder d’un œil 
cranquile fes amis & fes ennemis fe 
battre à fon fujet. On fera peut-être 
bien aife d’en trouver ici la lifte. La 
voici. 

Difcorfo délia Poèfia rapprefentati* 
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VA di jlngelo Ingegneri. In Ferrara B. Gu 
1598. in- 8°. Cet Ouvrage eft contre rini. * 
le Paftor Fido jâufllbieri que le fuivant. 

C onfiderationi di Gio. Pietro Ma- 
lacreta , fopra il Paftor Fido Tragi- ' 
comedia Paftor ale. In Vicenza 1600. 
en- 4 0 . It. InVenetia 1601. in- 12. 

Rifpofta di Paolo Béni aile Confide- 
raxdoni 0 Dnbbi del Aialacrcta fopra 
il Paftor Fido J con altre varie dubita- 1 
zdoni tanto centra detti dnbbi e confide - 
razjoni 3 quanto contra lo ftejfo Paftor 
Fido. In Padoua 160©. in- 4 0 . On voit 
par ee titre que Béni n’étoit pas tel- 
lement prévenu en faveur du Paftor 
Fido 3 dont il prenoit la défenfe j 
, qu’il n’y apperçût aufîi des défauts. 

Difcorfo di Paolo Béni , nel quale fi 
diebiarano e ftabilifeono moite cofe per - 
tinenti alla rifpofta data a dnbbi , e 
aile confideraz.ioni del Malacreta fo~ 
pra il Paftor Fido 3 e aile dubitazJoni 
mojfe in oltre 3 tanto contra le dette con - 
fiderazioni 3 quanto contra lo ftejfo Pa- 
ftor Fido. In Venetia 1600. in- 4 0 . 

Scioglimento de * dubbi mojfi contra 
il Paft or Fido. In Verona 1601. in- 4 0 , 

C’eft une réponfe aux difficultés de 
Béni t faite par Orlando Pejcetti. 


Yjï r Mèm. pour ferviraPHifl. 

B. Gua- Due difcorfi di Fauflino Sttmmo 3 Purto 
KInj. contra le Eragicommedie Moderne Pa- 
ftorali 3 l'altro contra il Paflor Fi do.' 
Ce font le onzième &: le douzième 
de fes Difcorfi Poëtici. In Padoua 
1600. in- 4 0 . It. feparèment con una 
Replica alla Difefa di Orlando Pefcet - 
ti. In FicenzA 1601. in-4 0 . Cette ré- 
plique eft deftinèe à repondre à Pe- 
feetti 3 qui avoit publié auparavant 
le livre fuivant. 

Di fefa del Paflor Fido 3 ‘Tragicom- 
media Paflorale del Caval. B. Guarini, 
da qitanto gli e flato feritto ' contra da 
Fauflino Summo 3 e da Gio. Pietro Ma - 
lacreta , con una breve rifoluzione dei 
dubbi di Paolo Béni 3 per Orlando Pe- 
feetti . In Verona 1601. in- 4 0 . 

Apologia di Giovanni Savio 3 Einc- 
ziano 3 in difefa del Paflor Fido 3 dalle 
cppofzioni fatteli da Fauflino Summo , 
da G 10. Pietro Alalacreta 3 e da An- 
gelo Ingegneri. In Venetia 1601. ina 
j 2. 

Apologia di Luigi d'Eredia 3 nella 
quale fi diffendono Teocrito 3 e i Doriefi 
Poëîi Skiliani 3 dalle accufe di Bat - 
tifla Guarini , e per incidenna fi mette 
in difputa il fuo Paflor Fido . In Paler- 
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fno 1603. in- a 0 . 1 t. Ih Ficenca i6'c8. B. Gu A* 
Ce font là tous les Ouvrages, rini. 
qui ont été eompofés fur le Ta fi or ■' 

ptdo. • 

1 1 . Compendto délia Poéjîa Tragi- 
Comica , tratto da i due Ferati per ope- ■ 
ra dell' si ut or e de,l P a fl or Tido ■ con 
Vaggmnta di moite cofe fpettanti ail * 
sirte. In F met ta 1601. in- 4 0 . 

II. Il Secretario , Dialogo di Batt. • 

Guarini , nel c/uale Jt tratta delP ZJjflcto 
del S ecretario , e del modo di comporre 
lettere. In Fenetia 1594. iri-jfl 3 . 

1 3 . Parère fopra la caufa del Prio- 
ntto del Cavalier Roberto Papafava. 

In F trôna 158^. in- 4°. It. parmi les 
Lettres du Guarini. Robert Papafava 
avoit le 2 Octobre 1579. reçu l’ha- 
bit de l’Ordre Militaire de S. Etien- 
ne , 8c avoit le 10 du meme mois 
affigné un certain héritage pour y 
fonder un prieuré. Mais il y eut quel* 
que difficulté fur cette fondation 
parce qu’on prétendit que cet héri- 
tage n’étoit pas un bien fûr ; & ce 
fut pour la défendre que Guarini 
compofa cet Ouvrage j quelques Let-« 
très qu’il écrivit fur le même fujet 
au nom de Robert Papafava à Gua- 

t vm XXF, K 
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B. Gua • rino Soazj^a ou S agio de Pife, fameux 
rini. Jurifconfulte de ce temps-là & Pro- 
fefteur de Jurifprudence à Padoue , 
& qui font inférées parmi les lien- 
nes , ont fait croire à quelques Au- 
teurs , qui n’y ont pas pris garde de 
fi près j qu’il avoit été lui-même 
_ Chevalier de S. Etienne , mais c’eft 
une qualité qu’il n’a jamais eue, &C 
ce nom ne fe trouve nulle part dans 
la lifte des Chevaliers de cet Ordre. 
Il a été feulement Chevalier s qua-i 
. lité qu’il a reçue ou du Duc Al- 
phonfe , ou de quelque autre Prince 
qu’il a fervi , ou auprès duquel il a 
été en Ambaftade. 

14. Lettere , du Agofliao Michèle 
raccolte. In Venetia 1594. in- 4 0 . It. 
Ibid. 1598. in- 8°. Cette édition elb 
la quatrième. Il n’y a rien de fort 
intereflant dans toutes ces lettres. 

1 5 . Parère per li Decurioni di fpacht 
délia citta di Cremona ) contro le pre~ 
tenfioni de * Dottori 3 di precedere nel 
federe in Configlio. In Mantoua 160 1. 
in- 4 0 . 

16. Rime del Caval. Bat. G narine 
Ces Poëfies ont été imprimées un 
grand nombre de fois , principale*» 
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ment à la fuite du Paftor Fido ; elles B. GuA» 
confident en Sonnets , & en Madri- rini. 
gaux. • 

17. Jean Bonifacio , fameux Jurif- 
confulte , ayant fait un difcours pour 
prouver qu’il fallpit tranfporttr les; 

Reliques de S. Bellino t Evêque ôc 
Martyr , de l’Eglife du village où 
elles étoient , & qui avoit pris fon 
nom , à la Cathédrale de Rovigo -, 

Guarini , dont la maifon de Cam- 
pagne, nommée la Guarina t étoit: 
muée dans le diftriét de ce Village, 
oppofa au difcours de Bonifacio , un 
autre difcours où il fe propofa de 
prouver le contraire. Ce difcours a 
été imprimé à Ferrare en 1609. mais 
j’en ignore, le titre. Balthafar Boni - 
facio prit auflitôt la défenfe de fon 
oncle, comme je l’ai dit dans fon ar- 
ticle ,-tame 1 6. de ces Mémoires p. 370. 

& publia fous le nom de P terre -An- 
toine Salmone un Ouvrage auquel 
Guarini répliqua par lefuivant. 

1 8. Il Barbiere , Rifpofta di Sera :£ 
fno Colato da S. Bellino , Barbiere , 
alP invettiva di P ier- Antonio Salmo- 
ne , nella c/uale rifpofla fi fcuoprono le 

i mnzognc e le falfita del* vero Autors 

R ij 
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B. Gu A- délia detta Invettiva, in- 4^. 

JRlni. - 19. Guarini publia auflî un Mani- 

fcfte pour fa dcfenfe fous fon propre 
k nom j il elt du mois de Septembre 
16 09. mais j’en ignore le tirre. Au 
relie iss raifons de Guarini furent 
trouvées meilleures que celles de 
Bonifacio , puifqu’il vint une défen- 
ie du Sénat de V enife s de tranfportcr 
les reliques en queftion. 

V. Lorenzo CraJJo , Elogii d'Huo- 
mini letterati tom. 1. p. 1 1 5. Jani JVi- 
cii Erythrai Pinacotheca prima. Gbi - 
Uni } Teatro d'Haomini letterati. tom. 
1. p. 27. Joannis Jmperialis À-iuf&um 
üiftoritHm. p. 1 29. Bayle Diftionnai - 
re. Tous ces Auteurs ne difent que 
fojt peu de chofe de Guarini & font 
remplis de fautes dans ce qu’ils en 
<lifent. Sa vie donnée par Apojîola 
Zeno dans la Galleria di Adinerva eft 
beaucoup plus exaéle', mais nous 
n’avons rien de plus étendu ni de 
plus cbrconltancié que celle Ale- 
xandre Guarini, fon arrière petit fils, 
a inférée dans le 2 vol. du fitpplé- 
Tfient du Journal de F'enife. V. aulÏÏ 
les additions faites à cette derniere 
dans le 3 ^ vol. du Journal de Fenife. 
P * 289. 
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JEAN ANTOINE VIPERANI. 

J Es! N Antoine J^iperani naquit a J- A. Vr- 
Mefjine en Sicile vers l’an 1540. perani» 
de Nicolas l r iperani f Sc de Fran- 
foife Arculei. Le lieu de fa nailfance 
n’eft point douteux 3 puifqu’il le de*- 
figne lui-même dans fes Ouvrages > 
ai n fî Nicolas Top pi s’eft trompé en 
le faifant Napolitain & le mettant 
au nombre des Savans duflRoyaume 
de Naples. 

U fit fes premières études avec 
fuccès 3 Sc ayant embralTé l’Etat Ec- 
clefiaftique , il s’adonna avec ardeur 
à la Théologie , qui ne lui fit point 
négliger les lklle s -Lettres & la Poe-, 
fie a pour laquelle il avoit beau- 
coup d’inclination. 

Etant paffé en Efpagne , il s’y fit 
connoître à la Cour du Roy Philippe 
IL qui le mit au nombre de fes Cha- 
pellains , & lui donna le titre de fon 
Hiftorien. Ce Prince le nomma en 
1581. à la dignité de Chantre de la 
Chapelle Royale de S. Pierre dans le 
Palais de Palerme. 

Riij 
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J. A. Vi- Six ans après, c’eft-à- dire en 1587* 
perani. il fut fait Chanoine de Gergenti. En- 
fin l’année fuivante 1588. il fut nom* 
me à l’Evêché de Giovenazx.o dans le 
Royaume de Naples , &c facré en 
1589. par le Pape Sixte V. 

L1 le gouverna pendant 11 ans avec 
beaucoup de zele & de prudence, 
&c mourut fort âgé au mois de Mars 
de l’année 1610. Il fut enterré dans 
une Chapelle de fa Cathédrale avec 
cette Epitaphe. 

Joannef Antonius Viperanus Aîef- 
fanenjis 3 dotlrina & integritate con- 
fpicuus } de Philippo IL f/ifp. Rege 
optime méritas , ad ejufdem Regis nomi- 
- nationem Juvenacenfs Epifcopus t à 
Sixto F. Pontifice Maximo créât us i 
qui plurium feientiarum libres edidit y 
Populumque verbo & exemplo inftru • 
xit 3 xxiii. anno fui Prafulatus fenio 
confeftus obdormivit in Domino anno 
1610 . 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I . Laudatio funebris Caroli V. Im ** 
peratoris habita Afejfana anno 1558. 
Mejfana 1558. in- 4 0 . It. A la p. 5 1 1. 
du 3 e volume des Germanicarum Re- 
rum Scriptores } de Marqmrd Freher « 
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ït. Avec deux autres Oraifons fune^ J. A. Vt 4 
bres , dont je parlerai plus bas. mrani. 

2. De Bello Melitenp. Per h fia 15^7. 
in- 4 0 . 

. 3. De fcrïbenda hifioria liber. j 4 n- 

tnerpi a 1569. in- 8°. It. Perufia 1570. 
i»-4°. It. Bafidea 1 576". /»-8°. It. dans 
le premier volume du Recueil inti- 
tulé : Pentts artis Hiftorica. Bafiledt 
j 579. /»-8°. Cet Ouvragejqui eft af- 
fez méthodique, renferme d’excel- 

lens préceptes , fuivant M. l'Abbé 

>• 

Rege & Regno liber ad Ploi- 
lippum Caroli K. Imperatoris filium „ 
jintuerpia 1 569. £ 7 * 1^18. /»-8°. It,. 

Per lift*. 1570. /«-4 0 . 

c. Laudationes très habita Meffantt 
in funere Caroli P 7 ". Imper. Caroli Regis 
Philippi filii , Régime Ifabella. Pe- 
■ Ÿufia 1570. x»-4°. C’«ft une faute dans 
la Bibliotheca Sicula d’avoir mis Phi- 
lippi II. au lieu de Caroli Regis Phi- 
lippi filii, puifque Philippe- II. ne ' 
mourut qu'en 1598. ôc qu’il ne peut 
S’agir ici de lui. 

6 . De feribendis Virorum Ulufirinm 
vitis fermo. Perufia 1 570. in- 8°. 

■ 7., Ode Joanni Auflriaco Turcarum 

R iii} 


Leneltt 
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J, A. Vi- ViSlori, Dans un livre intitulé: lit 
terani. fa lus & Vtüoriam contra Turcas nonis 
Oüobris ij 71. fartant Poémata varia. 
Vendus 1572. in- 8 °. 

8. De fuwimo Bono libri quinque. 
Jsleapoli 1 5 75- i«-8°. 

. 9. De Poetiea libri très. Antuerpia 
15.79. in- 8°. 

10. Orationes fex.De N attirait fcien - 
di cupiditate. De utilitate fcientiarum. 
De confenfu difciplinarum. De perfetto 
habita hominis. De Philofophia. De 
Legibus. Antuerpia ij8i. in-%°. 

*11. In M. T. Ctceronis de optitno 
généré Oratorum Comme ntarius. An-, 

, tuerpia 1581- in- 8°. It. Venetiis 1583. 

dans une édition. de Cicéron faite pat 
. Aide Manucc. 

12. De componenda oratione libri 
très. Antuerpia 1581. /»-8°. 

. 13. De obtenta, Portugallia d Rege 
Catholico Philippo Htfloria. Neapoli 
1588. in- 4 0 . 1t. à la page 1031. du 
tome fécond de l 'Hifpania illuftrata. 
Francofurti 1603. in -fol. 

1 4. De ratione docendi liber. Rom A 
1 j88. in- 8°. Mongitore & Toppi n’en 
marquent pointd’autre édition. 'J’en 
trouve cependant une de l’an- 1556. 
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faîte aufli à s Rome } dans un Catalo- J. A. Vi- 
gne , qui peut être fautif. perani, 

1 5. De divina providentiel libri très, 

Roma 1588. in 8°, 

\ 6 , De Vin ut e libri iv. Neapoli 
1 59 2. in- 4 0 . ' 

17. Poemata. Neapoli 1593. w-8 0 .. 

Paillet n’a point connu Viperani y 
dont if ne fait point la moindre 

' mention dans fes Jugemens des Sa- 
vans , fut les Poetes , quoiqu’il mé- 
ritât plus que bien d’autres , qu’il y 
fut parlé de lui. Mongitore a oublié 
cette édition des Poelies de nôtre 
Auteur. 

18. Orationum Dominicalium Ex - 
pofitio. Neapoli 1 397. & 1600. in-%°. 

.. 19. Conciones aliquot celebrioribus 
anni feftivitatibus habit et, Venetiis- 
1599. in- 8°. C’eft une vingtaine de 1 

difcours que Viperani a prononcés- 
en prefence du peuple de fon Dio r 
cefe , en differentes occaltons. 

20. Joan. Antonii Viperani Opérai s \ 

Neapoli \ 6 o 6 . in-fol. trois volumes* 

Pars prima -, continent res Oratorios t 
Hijloricas & Poéticas. Pars fecunda- 
continent ■ res Naturales; Pars tertio, 
cpminens res morales atque divinas , 1 

r 
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V. Toppi & Nicodemo Bibliotech 
Napoletana. Antonini Mongitoris Bi- 
bliotheca Sic nia. 


CONSTANTIN CAJETANi 

C ONSTANTIN Cajetan naquit 
à Syracufe en Sicile l’an 1560.. 
de Barnabe Cajetan , & de Jeronime 
Perno 3 tous deux de familles nobles 
îk illuftres. 

Il abandonna le monde de bonne 
heure , en entrant à C-atane dans le 
Monaftere de S. Nicolas des Arènes ÿ 
de l’Ordre de S. Benoit 3 & delà: 
Congrégation du Mont-Cajfm 3 oà 
il fit profelïion le 2? O&obre 1586V 
à l’âge de feize ans. 

Après avoir fait fa Philofophie 
fa Théologie , il s’adonna â l’étude 
des Antiquités Ecclefiaftiques , &C 
parcourut la plupart des Bibliothè- 
ques d’Italie, pour y trouver de quoi- 
fatisfaire fa curiofité. 

La réputation , qu’il aquit en ce 
genre , le fit appeller à Rome par le 
Pape Clement VIII, & il continua, 
dans cette ville à s’appliquer à lat 
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recherche Sc à la ledhire des anciens C. Ca^ 
Monumens de PEglifc.-Lc Cardinal jet an v 
Baronius , qui travailloit alors à Tes 
Annales , avoue en plufieurs en- 
droits , que i’éruditioh de Cajetan 
lui a été utile y &c qu’il lui a fait con- 
noître des pièces , qu’il n’auroit 
peut- être pas connues fans lui. Ce 
fut ce qui l’engagea à le faire nom- 
mer par le Pape Paul V. Garde de la 
Bibliothèque du Vatican j place dans 
laquelle il fut confirmé par Grégoire 
Xr. Urbain VIII. & Innocent X. O li- 
tre cela Paul V . lui donna l’Abbaye 
de S. B aront e , à quoi Urbain VIU. 
joignit le Prieuré de S. Nicolas de 
Latine en Sicile. Il eft même à pre- 
fumer qu’il auroit été élevé au Car- 
dinalat , fi la jaloufie que quelques 
perfonnes puiflantes à la Cour de 
Rome avoient conçue contre lui, n’y 
avoient été un obftacle. 

En 16 zi. il entreprit de bâtira 
îes frais le College de Propaganda 
fide , dont il fut fait pour ce fujet 
Prefident , 9c voulut engager les Be- 
nedi&ins à s’obliger par un quatriè- 
me vœu à travailler à la propagation 
de la foy , mais cette cntrepiife étoic 
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■ au delfus 4e fes forces , & il ne put 
la mettre à execution ; elle ne l’eut 
que dans la fuite par les foins du Pa- 
pe Grégoire XV. 

Lorfqu’on fit une Congrégation 
de Cardinaux pour le même fujet,. 
il en fut nommé Confulteur. 

Enfin il mourut, à Rome le 17 Sep- 
tembre i£fo. âgé de 90 ans , & fut 
enterré dans l’Eglife de S. Bcnoift. 

Il étoit fort zélé pour la gloire de 
fon Ordre, qu’il a crû augmenter, en 
lui donnant quantité de grands hom- 
mes , que l’on croit communément 
n’en avoir pas été. C’cft à cela que fe 
rapportent la piûpart de les Ouvra-? 
ges. 

Catalogue de fes Ouvrages. . 

I . S. B ctri Damiani Monachi Or- 
dinis S. BenediSli S. R. E. Cardinal i $ >• 

• s 

Qperum Tomus primus continent Epijlor 
larum hbros 0U0 , multis ex Bibltotke*. 
cis , & . argument is , notifque illujlra - 
tos , atcjue nunc pyimurn exeufos , opéra 
& ftuiio D. Conflantini Cajetani. Ro 
ma \ 6 o 6 . in-fol. Tomus fecundus con- 
tinent Sermones & Sanüorum EUflo- 
riflt. Ibid . 1 608. in-fol. Tomus tertius 
continent opufcula. Ibid. 1651. in-fcL 


des Horrïmes lllufïres. ! to t 
Ces trois volumes ont été réimpri- C. Cà- 
mes a Lyon en 1613. in-fol. Les Let-jEXAN» 
très l’ont été aulïï feparément avec 
les notes de Cajetan à Paris en 16 ro. 
in- 4 0 . Tomus quartus J Continens Ora- 
tiones , Camina , & Rythmm, cum 
notis ejufdem Caj étant in eundem., & 
in Régulant Clericorum Pétri de Hone- 
Jlis. R orna î 6j.o, in-fol, Ces Quatre 
volumes ont été réimprimés à Parti 
en 164.1. & en 166}. in-fol. Cajetan 
travailla à publier tous ces Ouvra- 
ges de S. Pierre Damien par ordre 
du Pape Clement VIII, 

2. B. Amalarii Fortunati } Ordi » 

ni s S. Benedich s Cardinalis 3 & Ar - 
ùhiepifeopi Treverenfis vita. Rom a , 

in- 4°. 

3 . V enerabilis Viri Joannis Gejjèn 
Abbatis Ordinis S. Benediili de Im 't - 
■tatione Chrifii libri quatuor recenjtti } 
ac permultis in loris , ex veteri MS S, 
codice reftitnti. Acceffu ejufdem D. ‘ 
Conftantini Cajetani defenfto pro ■ hoc - 
ipfo Librorum Autore , neenon e or un; a 
dem librorum Ad et ho dus praElica & ■ 
hrevis Epitome. ex eodemmet opéré de- 
prompt a , in quibus vita perfeBa forma ' 
deferibitur. Rorna 16 16. in- iu La dif- . 
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C. Ca- fertation de Cajetan 3 qui attribue 
Jetan. les livres de l'Imitation à Jean Ger- 
fen , ayant été attaquée par Heribert 
Rofweide , dans fes Vindicte K emp en- 
fs pro Tboma de Kempis , adverfus 
Conftanÿnum Cajctanum. Antuerpie 
\6\~j. in- ii. Cajetan lui oppofa aulïï»* 
tôt une reponfe , qu’il ajoûta à une 
nouvelle édition de fa première dif- 
fertation ; le tout parut fous le- titre 
fui van t : / 

4. Concertatio priori editioni atic- 
tior ; cm acccjfit Apologetica Refponfia 
pro hoc ipfo Librorum Auüore Joànne 
Gerfen adverfus Heriberium Rosivey- 
dum. Rome 161 8. in- 8°. 

5. Apologeticus libellas pro Joanne ) 

Gerfen de Imitatione Chrijli. Rom a 

1644. in- 8°. 

6. Pro Joanne Diacono S. R. E, 

G ar dm ait de S. Gregorii Aiagni ejufjue 
Difcipulorum Aîonachatu BenediElino v 

libri duo. Salz.burgi 1610. in-Af. It. 

Rome, 1620. in- 8°. 

7. Sanüorum trium Epifcoporum % 

Religionis BenediEline luminum 3 JJi - 
dort Hifpalenfis , l'icphonft Toletani a 
& Gregorii S. R. E. Cardtnalis y Epi. 
fcopi HojitenjtSj vite & aëhones y fcho - 
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îiis illuflratx. Accejfemm opufcula qtta- C. C A- 
dam ejufdem IJîdori nondum édita. Ro- jetan. 
ma léré. i»-4°. ' 

8 . yîniniadv srjîane s in 'vttam S. sln~ 
felmi Epifcopi Lucenjîs. .Elles fe trou- 
vent dans le livre de Jacques Gret - 
fer , Jefuite , qui a pour titre : Mo~ 
numenta contra Schifmaticos . Ingolfla - 
W/V 1 ^ 1 3 . /«-4 0 . 

Columbanum 3 Abbatem Bo- 
bienfem & Lucenfem , cum fuis , fuijfe 
Ordinis S. BenediBi , Affèrtio. shi- 
gu fl a Vindelicorum \ 6 x~j. in- 8°. Parmi 
les fcbolies de Martin Abbé de Far- 
fe fur la vie de S . . Stagne. 

10. De EreBione Collegii Gregoria-, 
ni in urbe Epiflola Encyclica. Rorna 
1 - 6 z 2. in- jsfl. 

ix. Vna & Paflio S. Erafmi' sintio* 
chia Epifcopi 3 & Martyris Caeta Zdr- 
bis PatronF fcripta ajoanne Caetano 3 - 
Gafinenfis Monaflerii Monacho 3 qui 
& Gelaftus Papa IL Edita vero O* . . 
fcholiis illuflrata a. D. C on fl antino 4 b~ 
bate Caetano ejus Gentili. Rom a 1638. 

• O * 

m- 4 . 

1 z. Gelafii Papa IL Montis-Cafint 
Monachi 3 ex Caetanis Vrbis Caeta 
' Ducibus 3 Campant a Principibus i vita 3 . 
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- Ç, Qx-ù Pandulpko Pifano , cjus faniiltari ~ t 
JET an. con forint a, nmc primum édita & Com- 

mentants illuflra à D. Confl. Caetuno, 

Gelafoi ivfous Gentili . Rom a 1638. in- 

.0 

4 • 

j 3. De Religiofa S. Ignatii yîW 
Enneconis Fundatoris Societatis 3 eftt 
per BenediBinos irjlituiione s de eue libel- 
la exercitiorum ejufdern ab Exercitatorio 
Garcia Cifnerii Abbatis Monttferrati 
magna ex parte defumpto , hbri duo. 
Venetiis 1641. in-%°. Ce qui a fervi 
de fondement aux prétentions , que 
Cajetan foutient dans ce livre tou- 
chant S. Ignace , eft un ancien Mar- • 
tyrologe Monaftique , où il eft ainft 
parlé de lui. 

La veille des Calendes d’Aout 
» à Rome la depolîtion de S. Ignace 
» ou de S. Ennecon Confefleur , qui 
» voulant entrer dans la Milice de 
» J. C. fe revêtit du nouvel hom- 
s» me, •& prit l’habit dans le Mona* 

» ftere de la bienheureufe Vierge 
» Marie de Montferrat } ordre de S. . 
» Benoit y 6 c fut mis au nombre des 
j> Oblats , que les Efpagnols appel- 
» lent Donnés , & fut inftruit à me w 

> » neç 
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a» ner une vie plus parfaite fous Ja C. Ca 
» conduite de Jean Chianones 3 grand jetan. 

» Serviteur de Dieu , Moine de ce 
» Monaftere , &c reçût de lui l’exer- 
» cice de la vie fpirituelle du grand 
» & très-faint homme Gardas Cif- 
» neros 3 Moine & Abbé du meme 
» ordre , qui lui fervit à faire de 
>j grands progrès dans la vie fpiri- 
» tuelle , d’où il tira quelques an- 
» nées après fes Exercices fpirituels. 

» Cet admirable Fondateur de la Sa- 
» cieté de Jefus fit fes vœux particu- 
» liers dans l’Eglife de Sainte Marie 
*> de Montmartre proche de Paris., 

» & les folèmnels dans l’Eglife de 
» Sainte Marie à S. Paul proche de 
a» Rome entre les mains des Moines 
30 Benedi&insi & de là étant allé à 
» l’Abbaye du Mont-CaJJin 3 il y fit 
» tous les exercices de fa nouvelle. 

» Société chez les Moines Benedic- 
» tins , ôc y drefia dans l’Oratoire de 
3 o Sainte Marie d'silbane 3 avec le fe- 
so cours dejfpercs du Mont-Cajfm les ■> 
s® Réglés de fa Société : & enfin fait 
3 » Pere Bencdi&in tout Convcrs qu’ils 
»>. étoit, il vit les heureux accroifle- 
30. mens de fa Société, & mourut dans* 

Tome XXF . . & 
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C. Ca-» le Seigneur la veille des Calendes 
JETAN. » d’Août l’an 155^. Il a été Canoni- 
» fé par le Pape Grégoire XV. Cajetati 
met à la fin de cet extrait ce Paflage 
d 'If aie. ch. 51. Attendite ad petram 
unde exciji efiis , & ad Cavemam la- 
ci de qua praciji efiis. Attendite ad 
Abraham ( BenediSlum ) patrem ve- 
flrum j & ad Sara ( Benediftinam Re- 
ligionem) cjua peperit vos. 

Cet Ouvrage a été réfuté par le P.’ 
Jean de Rbo Jcfuite , dans fon Acha- 
. tes ad Conftantinum Cae tannin. 

14. De ftngulari P rimât h S. Pétri 
fol i us Commentarius ad Innocent ium X. 
P. M. Item de Romano ejufdem S. Pé- 
tri Domicilio & Pontificatu concertatio. 
Inféré* dans le 7* tome de la Bi- 
bliotheca Maxima Pontificia Joannis 
~~ Thoma de Rocchaberti. Roma 1698. in- 
fol 

ï 5. Carmen in libros Ligni vitd , 

eorum Autoris Arnoldi Vioni com - 
mendationem. Venetiis 1^5. Cette piè- 
ce de vers cité par Leon*%llatius dans 
fes 4pes Vrbana i a été oubliée par 
Mongitore. 

1 6. Giudicio fopra la vita del Rè 
David fcritta dal Signor Ranuecio Pi - 
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thi , Secretano dell ’ Altezxa di Par- C. Ça-, 
/« Roma 1631 . jet an» 

17. Lettera fopra il Crocifijfo ejiftente 
vella Bctfilica di San Paolo di Roma. 

Inferée à la p. 133. des Lettere Me- 
morabili deW Abbate Michaele du- 
fliniani. tom. 3 . 

Il a fait encore un grand nombre 
» d’Ouvrages qui font demeurés ma* * 
nufcrits 5 & dont on peut voit la li- 
fte dans Allatius 5 e Mongitore. 

V. Leenis Allatii Apes 'Urb aval 
p. 73, Mongitore Bibliotheca Sicula. 
tom. 1. p. 143. 


THOMAS RH OL 

• a 

T HUMAS Rboe , ou Rowe , na- r p < RhoB. 

quit à Low-Layton près de 
Hfanfled dans le Comté à’Ejfex } de 
. Robert Rboe & de Marie Gresbam 4 
Vers l’an 1580. 

Il perdit fon perc dans fon enfan- 
ce , mais fa mere , quoique rema- 
niée , ne kifla pas de prendre unr 
grand foin de fort éducation , & le 
mit lorfqu’il eut treize ans , c’cft-à- 
dire en 1593. dans le College de A* 

" iS • • 

S IJ 
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T.Rhoe. Madeleine à Oxford. Mais il en fut 
tiré avant que d’y avoir pris auçun 
degré j &c après qu’il eût pafle quel- 
que-temps à la Cour d’Angleterre & 
à celle de France } il fut fait Ecuyer 
de la Reine Eiizjibeth fur la fin du 
Régné de cette PrincefTe. 

/ Le 23 Mars 1604. il reçût du Roi 

Jacques 1 . le titre de Chevalier à 
Greenwich 3 & aulfitôt après' le Prin- 
ce de Galles l’envoya à la découverte 
des Indes Occidentales. 

De retour en Angleterre il fut en-;, 
voyé au Mogol , en qualité d’Am-t 
balladeur du Roy Jacques I. mais 
aux frais des Marchands Anglois de 
la Compagnie des Indes Orientales^ 

, & pour les affaires de leur Commer- 
ce. Il partit en 1615. & arriva à la 
fin de cette année au Mogol. Il eut 
au commencement de la fuivante au- 
diance du grand Mogol Jehan-Gui - 
re y à la Cour duquel il demeura 
trois ou quatre ans. 

Il étoit retourné en Angleterre en 
1 6 20. puifqu’il fut élû cette année 
député de Cirencejler 3 dans le Com- 
té de Glocefter 3 pour aflifter au Parle- 
ment qui devoit s’affembler au mois 
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de Janvier de l’année fui vante 16 21. T. Rhoe* 
Cette même année 1611. il fut en- 
voyé en Ambaffade à Confiant inople- 
pour les affairesdu Commerce, qu’il; 
mit fur un meilleur piedjqu’elles n’a- 
voient été jufques-là , par les exemp- 
tions qu’il obtint du grand Seigneur. 

Il demeura trois ans en Turquie , ÔC * 
écrivit de là plufleurs Lettres , qu© 

'The ve net protnettoit de donner dans 
la fuite de fon Recueil , mais qui 
n’ont point paru en François. 

Au commencement de l’an 1630» 
il fut encore envoyé en Ambaffade 
en Pologne , & en Suède , & quel- 
que-temps après en Dannemarc , 8C 
vers quelques Princes d’Allemagne... 

Le 17 O&obre 1^40. il fut nom, 
mé député de l’Univerfite d’ Oxford , 
pour aflifter au Parlement , qui com- 
mença à s’alfembler a iVeftminfter iç 
3 Novembre de la même annee. , 

Le Roi Charles 1 . ayant déclaré au 
commencement de Juillet de 1 an 
1^41. à ce Parlement, le deffein 
qu’il avoir de l’envoyer en Ambaf-. 
fade vers l’Empereur , pour aflifter . 
à la Diete de Ratisbome , on approu- . 
m fon. deffein;, & Thomas Rhoc pap- . 
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T. Rhoe. tit auflitôt pour Ratisbonne. il s*f’ I 

rendit (1 agréable à l’Empereur ,'que 1 

ce Prince dit un jour , qu’il avoit eu- / 

a faire jufques-là avec plufieurs per- i 

fonnes de mérite de differentes Na- 
tions , mais qu’il en avoit à peine , 

trouvé d’autre que Rhoe , qui méri- 
tât le nom d’Ambaffadeur , & qui 
en remplît dignement "les fon&ions* ' 

A fon retour dans fa Patrie , il 
fut fait Chancelier de l’Ordre de la. 
Jarretière , & Confeiller du Con- j 

feil privé du Roi , & il remplit avec i 

honneur tous ces portes. 

. Il mourut le 6 Novembre 1644? 
âgé de £4 ans , & fut enterré dans . ' 

„ l’Eglife de fifoodfirt près de ïVan* 

ftea, dans le Comté d’ EJfex. 

, Catalogue de fes Ouvrages. ' 

1 . Relation fidele de ce qui efl arri~ 

vi 'a Conftminople a la mon du Sul- 
tan Ofman } & a l'inftallation de Mit- ; 

fiapha (on oncle, (en Anglois) Lon~ , 

dre s 1 6 22. in- 4 0 . 

2. Lettres écrites de la Cour du grand. 

Jldogol dans les Indes Orientales, (en 
Anglois) Ces Lettres qui font datées 
du 30 Octobre 1616. du 23 Novem- 
bre de la même année & du 17 Jan-j 
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Vier 16 17. fe trouvent dans le 4 e li- T. Rhobï 
vre de la première partie des Voya- 
ges de Samuel Purchas. Theyenot les 
a inférées en François dans le pre- 
mier volume de fon Recueil de 
Voyages. 

3. Mémoires de Thomas Rhoe fur 
fon Voyage au Mogol. (en Anglois) 

Dans le Recueil de Parchas. It. tra- 
duits en François dans le r*. vol. de 
celui de Thevenot. Purchas a omis 
exprès plufieurs endroits de ces Mé- 
moires , qui regardaient le Com- 
merce de la Compagnie des Indes 
Orientales, parce qu’il ne jugeoit pas. 
à propos que tout le monde fut in- 
ftruit de ces fortes de chofes. Cela 
tn rend la narration quelquefois ob- 
fcure. Theyenot a tâché d’y fuppléer 
dans la Préface de fa traduction Fran- 
çoife. 

4. Difcours fait dam le Confeil con- 
tre la Monnaye de Cuivre au mois de 
Juillet 1641. in- 4*. 

5 . Difcours fait dans le Parlement , 
dans lequel on découvre la caufe de 
la ruine du Commerce, (en Anglois) 

Londres 1641. in-/f. 

6 . U a traduit en Anglois un Dif \ 
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X. Rhoe. cours touchant la prife de la Valtel'tn?~ . 
par le Rot dJEfpagne ; mais je ne fçai 
quand cette tradu&ion a été impri- 
mée. 

V. Antonii Ji^ood Athéna Oxonienè 

fis. 


THOMAS MORU S. 

T. Mo -^T^HOMAS Morus 3 en Anglois*. 

Ru*. J. More } naquit à Londres l’an 
1 480. de Jean More Chevalier , & un 
des Juges du RancduRoi. 

Il apprit les premiers élemens de 
la langue Latine dans une Ecole de 

u 

cette ville ; ce qu’il fit avec tant de- 
facilité, que l’on jugea des lors des 
progrès qu’il feroit par la fuite dans 
leü Sciences/ ' 

Son heureux naturel , & la viva- 
cité de fpn efprit •, plurent tellement- 
au Cardinal Jean Morton , Archevêt 
que de Cantorbery que ce Prélat le 
prit chez lui* & voulut fe charger de., 
fom éducation. 

Il l’envoya à Oxford } où il s’appli- 
qua à l'étude de la Philofophie } 8 c 
déjà langue Gréque , qu’il apprit dè. x 

Croci t--. 
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(jVocims , Se de Linacer. Comme ou T. 
n’a point les Regiftres de l’Univer- rus. 
fité de fon temps j on ne fait point 
s’il y prit des degrez , ni en quelle 
année il y entra. 

De retour à Londres il s’adonna 
à la Jurifprudence , Se fui vit enfui - 
te le Barreau. Il s’y fit bientôt une 
réputation } qui lui ouvrit une porte 
aux honneurs. Il n’avoit encore que 
28 ans , lorfqu’il fut fait Sheriff de 
Londres. Le Roi Henri VI1Ï. ayant 
conçu de l’eftime pour lui , le fit en 
differens temps Maître des Reque- 
fiés , Chevalier , Tréforier de l’Echi- 
quier, Sc Chancelier du Duché de 
I Lancaftre. Il fe fervit aufli de lui en 

diverfes Ambaflàdes 5 c Negotia- 
tions •, Se fur tout à la paix qui fe 
conclut à Cambray en 1529. entre 
. François /. Se C har le s-Quint s Se Mo- 
nts foutint également bien en tour- 
tes ces octafions les interets de fon ' 

_ Maître , Se fa propre réputation. 

Le Cardinal LVolfey ayant été dif- 
gracié la même année 1529. Henri 
V III. lui ôta le grand Sceau , Se le 
«donna quelques jours après , c’eft- 
à-dire le 2 5 Odobre-, à Morus t qu’U 
Tome XXV. T 
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- éleva à la charge de Grand- Chance-: 
lier d’Angleterre. 

Morus l’adminiftra d’une manière 
toute oppofée à celle de fon Prcdc- 
ceffeur. (Volfey s’y étoit conduit avec 
fierté & avec hauteur. Morus au con- 
traire s’y rendit affable à tout le mon- 
de \ exaft dans l’adminiftration de 
la Juftice , il terminoit les affaires 
le plutôt qu’il étoit poffible , fans 
faire languir ceux qui avoient re- 
cours à lui j d’une intégrité à toute 
épreuve , il ne faifoit acception de 
perfonne ; parfaitement denntereffé,' 
il refufoit tous les prefens qu’on lui 
offroit. On rapporte à cette occafion 
un trait qui mérité de trouver ici fa 
place. Un Gentilhomme , qui avoit 
un procès à la Chancellerie lui ayant 
envoyé deux Flacons d’argent par 
un Domeftique, Morus appella quel- 
qu’un de fa maifon ,& lui dit ; Me- 
nés cet homme dans ma Cave , & rem - 
flijfés du meilleur vin qu'il y ait ces 
deux flacons > enfuite s’étant tourné 
du côté de celui qui les avoit appor- 
tés*, mon ami , lui dit-il, dites 3 s'il 
' vous plaît t a votre maître 3 qu'il ne 
fl épargne pas t s'il le trouve bon , 


des Hommes Illufires. z\y 
Son defintereffement deplaifoit à t- ,, 
fl famille , ôc fes enfans fe plaig- ~ us * ° 
noient quelques fois à lui de ce qu’il ' 
nègligeoit de profiter de Ion éléva- 
tion pour leur avancement j mais il 
leur repondoit : mes enfans , laiffés 
moi rendre la juftice à tout le monde > 
il y va de votre gloire & de mon falut ; 1 
mais ne craignes rien , il vous refera 
toujours le meilleur partage y la bene- 
• dittion du Ciel & celle des hommes. 

En effet lorfqu’il quitta la charge 
de Chancelier , il ne fe trouva pouc 
tout bien que fon Patrimoine, quel- 
ques terres de peu de revenu , que 
le Roi lui avoit données , & environ 
cens livres fterling en Efpeces. 

Les Sceaux ne demeurèrent entre 
fes mains que deux ans 8c demi. Les 
démarchés du Roi Henri VIII à 
l’égard de la Cour de Rome 3 qui n’a- 
voit point voulu donner les mains à 
la diffolution de fon mariage avec 
Catherine düArragon , lui firent bien- 
tôt juger que les chofes ne manque- 
roient pas d’aller jufqu’à une rupture 
entière. Il auroit volontiers confen- 
ti qu’on reformât quelques abus, 
mais il comprenoit bien par le train 

Ji) 
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T. Mo- que les affaires prenoient , que la 
Ri/s. reforme iroit plus loin qu’il ne fou- 

haittoit. Ainfi ne voulant point fer- j 
vir d’inftrument à la rupture qui fe 
préparait , il demanda plufieurs fois 
au Roi permiflion de fe retirer , fous 
pretexte de fes infirmités , fans pou- 
voir l’o'btenir.L’ayant enfin obtenue,’ 
il remit à ce Prince le grand Sceau le 
j 6 May 1532. & fe retira à fa mai-, < 

fon de Çbelfey près de Londres. j 

Son mérité l’avoit élevé à la char** 
ge de Chancelier, fans qu’il l’eût bri- 
■ guée , il l’avoit exercée fans ambi- 
tion , & il la quitta fans regret. 

S’il faut croire ce que l’on rap- 
porte de l’entretien qu’il eut avec f» 
femme Si avec fa fille le lendemain 
de fa demiflion , il faut avoüer qu’il 
avoir un grand mépris pour les biens 
de la foi tune ; mais il femble en mê- 
me temps qu’il ne favoit pas affez 
confervcr fa gravité. ; 

Après qu’il eut remis le Sceau , il 
. partit de Londres avec fa famille fans i 
lui en avoir rien dit Si fe rendit à là 
terre de Chelfcy. Il fut le lendemain . 
à la Meffe , Si après qu’elle fut dite, 
il alla au banc de là femme lui dire; 
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Madame 3 Mylord eft parti, C’eft cc T. Mo- 
que fon Ecuyer avoit coutume de lui rus. 
annoncer , afin qu’elle fortît de l’E- 
çlife. Elle qui connoifibit les plai- 
santeries de fon Mari , qui lui fai- 
foient quelquefois oublier cc qu’il 
devoir à la dignité de fon caradere, 
n’y fit pas grande attention. Mai* 

Monts lui déclara nettement qu’il 
n’avoit plus le Grand Sceau, & lui 1 
apprit ce qu ? il avoit fait. Cette fem- 
me s’abandonna alors à tout ce que 
la douleur &: l’ambition font capa- 
bles d’infpirer x une perfonne qu’oit 
dépouille de toute fa grandeur. Mo - 
ras appella fur cela fa fille , &c lui 
dit en plaifantant toujours, d’exa- 
miner fi les habits de là mere ne la 
bleflbient point , pour voir ce qui la 
faifoit crier fi fort. Il ajouta d’autres- 
quolibets , qui étoient peut-être du 
goût de fon fiecle , mais qu’on n’ap- 
prouveroit pas maintenant. 

Peu de temps après il congédia 
fes domeftiques , en leur donnant» 
des lettres de recommandation pour 
les nouveaux Maîtres qu’ils alloient 
fervir. îl avoit fon Fou, fuivant la 
coutume de ce temps-là , & il en fit 

Tüi 


ni Mm. pour fervir à V Hift: 

T. Mo-prefent au Maire de Londres 3 & av 
nus. fes fucce fleurs apres lui ^ comme s’il 
avoit voulu marquer par-là l’opinion 
qu’il avoit de ce Magiftrat. 

S’étant ainfi debarafle de tout fon 
train , il fe reduifit à vivre en hom- 
me privé dans fa terre , qui ne lui 
rapportoit que quatre ou cinq cens 
écus de rente ; & fi cela ne fuffit pas y 
difoit il à fa fille en riant 3 nous irons 
chanter aux portes pour demander V au- 
mône. 

Au relie il ne badinoit pas tou- 
jours; fes plaifanteries ctoient un 
effet de fon tempérament & une 
fuite de la tranquillité de fon efprit ; 
mais il devoit cette tranquilité à fa 
vertu à fa Philofophie. 

» Quelque temps après fa retraite^ 1 
il compofa fon Epitaphe , qu’il fit 
graver fur une tombe , qu’il defti- 
noit à couvrir fon tombeau. Quoi- 
qu’elle foit fort longue , je la rap- 
porterai ici , pour faire connoître fa 
maniéré de penfer & d’écrire. 

Epitaphium Thoma Mori. 

Thomas Morus } urbe Londinenfi , 
familia non celebri 3 fed honefta natus % 
in literis utcumque verfatus , quum &. 
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éaufas aliquot juvenis egijfet infbro 3 & T. 
in urbe fua pro Shyrevojus dixijfet , ab Rus . 
inviftijfimo Rege Henrico VIU, (cui 
uni Regum. omnium gloria prius mau- 
dit a contigit } utfidei defenfor 3 qualem 
& gladio fe & calamo vere prajlitit y 
merito vocaretur } adfcitits in Aulam 
eft j deleÜufque in Conjtlium 3 & créa - 
tus Eques , Proquajlor primum 3 pojl 
Cancellarius Lancafiria , tandem An- 
glia miro Principis favore faüus efi. 

Sed intérim in publico Rcgni Senatu 
lecius efl Orator populi s praterea Lé- 
gat us Regis nonnumquam fuit 3 alias 
alibi } poflremo ver o Cameraci > Cornes 
& collega juntlus principe legationis 
Cuthberto Tonftallo , tum Londtnenfi , 
mox Dunelmenfi Epifcopo , quo vint 
vix babet orb'ts quicquam eruditius , 
prudentius , melius. lbi inter Jummos 
orbis Monarchas rurfus refetda fcedera, 
redditamque mundo diu dejîderatam pa- 
cem & Utijftmus vidit , & Legatus in- 
terfuit . 

Quant fuperi pacem firment faxint - 
que perennem ! In hoc officiorum vel 
honorum curfu cum ita verfaretur 3 ut 
necfue princeps optimus opérant ejus im - 
probant t ne que nobilibus ejfet invifus , 

T üij 



12 4 Méfft. pour fervir à f'Pfift. 

T. Mo -neque injucundus populo ; furibus au -* 
rus. tem , homicidis , Hareticifque molefius i 
Pater ejus tandem Joannes Ad or us £- 
que s , & in eum J udicttm orâinem a 
Principe cooptatus 3 qui Regius Con- 
fejfus vocatur t homo avilis innocent y 
mitis , mifericors , aquus 3 & integer 3 
annis quidem gravis , fed corpore plu* 
quam pro atate vivido J pofiquam eb 
produElam fibi vidit vitam , ut filium 
videret Anglia C ancellarium 3 Jatis in 
terra jam Je moratnm ratus , lubens 
mi gravit in coelum. At filius dcfunElo 
pâtre , cui quamdiu fupererat compara* 
tus , & juvenis vocari confueverat 3 & 
ipfe quoque fibi videbatur 3 amiffum 
jam patrem requirent , & éditas ex fe 
liberos quatuor , ac Nepotcs undecim 
rcfpiciens 3 apud animum fuum cœpit 
perfenefcere. Auxit hune affettum ani- 
mi fubfecuta ftatim velnt adpetentis fe * 
nii fignum > peEloris valetudo deterior. 
JtAque mortalium harum rerum futur , 
quam rem d puero penè femper optave* 
rat 3 ut ultimos aliquot vit a fua annos 
ebtineret liberos 3 quibus hujus vit a ne * . 
gotiis paulatim fe Jubducens , futuram 
pojfet immortalitatcm meditari 3 eam rem 
tandem (fi cœptis annuat Défis') induU. 


Ttes Homhles ItljiJtréf, 22 / 
gentijfîmi Principis beneficio incompa- T. M$- 
rabili refignatis hononbus impetravit : R.UI» 

Atcjue hoc Jepulchrum fîbi t quod monts 
eum numquam cejfantis adrepere quo- 
tidie commonefaceret , trarijlatis hue 
prions Hxoris ojfibus extruendum cu- 
ravit. Quod ne fuperfles fruflra ftbi 
fecerit , neve ingruentem trepidus mor» 
tem horreat , fed defiderio Chrtfii lu « 
bens oppetat , mortemque ut fîbi non 
omnino mortem , fed januam vit a. f éli- 
dons inventât 3 precibus eum piis , 
heÜor optime } fpirantem precor , dt- 
funÜumque profequere. 

Morus demeura tranquille dans 
fa retraite pendant deux ans , jufqu’à 
l’avanture A’ Elizabeth Barton , Rc- 
ligieufe de Kent 3 qui fut condam- 
née à mort pour avoir débité des 
Révélations qu’elle pretendoit avoir 
fur les malheurs , qui arriveroient 
au Roi Henri VI II. s’il fe feparoit 
de la Reine Catherine ; Morus 3 qui 
avoit eu quelque commerce avec 
elle , la voyant arrêtée , ne douta 
point qu’on ne l’inquiétât ; il eut 
donc recours à la Clcmence du Roi, 
qui lui pardonna, & ne voulut point 
qu’on le comprît dans le procès qui 
fut. fait, alors à cette fille,. 

/ ’* 

/ 

y. 
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T. Mo- Mais fi fon innocence & fa fort* 
tws. million le tirèrent de ce mauvais pas, 1 
fa fermeté invincible à ne point 
prêter le ferment de fupremacie que 
le Roi exigeoit de .tout le monde , 
l’engagerent dans un autre, où il 
périt. 

Ayant été appellé pour ce fujet ait 
Confeil d’Etat afiemblc à Lambetb 
au mois de May 1534. il refufa de 
prêter le ferment , ôc fur ce refus 
dans lequel il perfifta malgré tout ce 
qu’on pût lui dire , il fut envoyé- 
quelques jours après à la Tour de 
Londres . Il y demeura une année , 
pendant laquelle il fut traité avec 
allez de rigueur ; & au bout de ce 
temps on lui fit fon procès , & il 
fut condamné au fupplice des Trai** 
très J mais le Roi modéra la fenten*» 
ce , & voulut qu’il fût feulement 
décapité. 

• Il reçut la nouvelle de fon juge-a 
ment avec cette égalité d’ame qui 
lui étoit naturelle. Non feulement* 
, il n’en témoigna pas d’émotion , il 
fit même éclater fa joye , de ce qu’on- 
alloit , difoit-il , mettre fin à fes 
peines. Il confem jufqu’à ces der-j 
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Wîers momens fon efprit goguenard, T.- 
& le porta même fur l’échaffaut. nvs. , 

Pendant qu’il étoit en prifon , un 
Courtifan vint l’exhorter à avoit 
quelque complaifance pour la vo- 
lonté du Roi 3 & lui répetoit fou- 
vent ces mots : Que ne changés vous 
tPavis ? Morus pour s’en débarafler 
lui répondit enfin ; J'en ai changé. 

Le Courtifan courut auflîtôt en aver- 
tir le Roi , qui le renvoya à Morus , 
pour avoir de lui une explication 
plus precife. Il efl vrai , lui répon- 
dit le Prifonnier , que j’ai changé d'a- 
vis ; mais il s'agit de ma barbe , que 
j'avois deffein de faire couper , & que 
je fuis à prefent rtfolu de porter fur 
l'échaffaut. 

Il fut exécuté le 6 Juillet 15 35. 

En montant fur l’échafïàut, il pria 
une perfonne qui étoit prefente de 
lui donner la main , aidés moi 3 je 
vous prie , lui dit-il , d monter , je 
. n'aurai befoin de perfonne pour defeen- 
dre., Le Bourreau s’étant approché 
pour le prier , fuivant la coutume , • 
de lui pardonner fà mort. Je te par - 
donne lui dit-il , mais j'ai le cou Ji 
tours, que fai peur que tu n'en vienne 
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T. Mc- Pas a ton honneur en le coupant. Lorl» 
Xiu$. . que fur le point d’être décapité , il 
eut mis la tête fur le billot pour re- 
cevoir le coup mortel , il s’apperçut 
que fa barbe étoit engagée fous fon 
menton. Cela le fit lever prompte- 
ment , en difant à l’Executeur , qu’il 
fe donnât un peu de patience , juf- 
qu’à ce qu’il eût mis fa barbe dan* 
une autre fituation , puifque n’ayant 
pas commis de trahifon , il n’étoit 
pas jufte qu’elle ifut coupée. Il re- 
tourna enfuite à fes dévotions 5 c 
un moment après on lui trancha la. 
tête. Il étoit alors âgé de 55 ans* 
Son corps fut d’abord enterré dansr 
une chapelle dépendante de la Tout 
de Londres , par les foins de Mar- 
guerite fa fille t qui le -fit enfuite- 
tranfporter dans l’Eglife de Chelfey ± 
où on lui mit l’Epitaphe que j’ai rap- 
portée ci-deflus.. Pour ce qui eft da 
fa tête , après qu’elle eut été expoféc 
pendant quatorze jours fur le pont 
de Londres , la même Marguerite, la. 
, fit mettre dans une boëte de plomb ^ 
qu’elle conferva religieufement , 5 c 
qui fut enfuite enterrée avec elle à 
Cantorhery dans. l’Eglife de S* Dun* 
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^ Erafme Fait dans un'c de fes let- T. Mo» 
très à ZJlric Hutten un beau portrait rus. • 
de l’efprit & des mœurs de Mwm, 

Il i’y dépeint comme ‘un homme 
accompli , pieux , favant , vertueux, 
prudent , équitable , de bonne hu- 
meur , agréable en converfation , 
humble , charitable , -confiant ; cri 
un mot , orné de toutes les belles 
qualités qu’un homme puiffe fouw 
haiter. Sa maifon étoit comme le 
domicile des Mufes. Il écrivoit très- 
bien en Latin , mais il étoit encore 
plus habile dans la langue Gréque.- 
Il s’étoit exercé à toutes fortes de 
ftiles pour s’en faire un bon. Peifon* 
ne ne parloit mieux fur le champ. 

Il avoit l’efprit ptéfent 8c pénétrant: 

4a mémoire ne lui manquoit jamais : 
les penfées font fines ; fon dilcours 
eft vif, élégant 8c fublime. Il ne 
manque point de fei ni de fubtiln 
té. Il étoit même fort piquant dans 
la difpute, comme il le fait voir dans 
fbn traité contre Luther. Il a été ge- 
iicralement eftimé de tous les Sa- 
vans de Ion temps. ( Du Pin Bibl. des 
jimews Ecclefîitilujues.) 

■ U a été marié deux fois , mais il 
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T. Mo- n’a eu des enfans que de fa première 
Rus, femme, nommée Jeanne Co>wlt J qui 
lui donna un fils & trois filles. 

- v Le fils a nommé Jean y qui ctoit 

prefque imbecille, époufa sinne Cref 
Jacre , dont il eut un fils nommé 
'Thomas t qui s’étant auffi marié eut 
treize enfans , & entre autres un 
nommé Thomas , dont il faut dire 
quelque chofe. 

CzThomas naquit le 6 Juillet 15^. 
'Après avoir été quelque temps ma- 
rié & avoir perdu fa femme , il em- 
brafla l’état Ecclefiaftique, & fut or- 
donné Prêtre à Rome. Il mourut en 
cette ville le onze Avril 161 f. Tou- 
tes les particularités de fa vie ife trou- 
vent dans fon Epitaphe , qui eft dans 
l’Eglife de S. Louis à Rome , où 4 
fut enterré. La voici. 

1 

D. O . M. S. 

0 i 

• j Thoma Moro Di&c. Ebor. udnglo ^ 
Magm illius Thorna Mari j 4 nglia Can- 
tdlarii & Marty ris Pronepoti aique- 
haredi t viro probitate & pietate tnfignh 
qui , raro admodum apnd Britannos 
txemplo , in fratrem nota minorem am- 
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plum tr an fmifit p atrimonium , & Près- T. Mo 
byter Rome. fattus , inde jujfu fedis kvs. 
Apafiolica in patriam profettus } plufcu- 
les Annos 3 firenuam fidei propagande 
vavavit operam: pofiea Cleri Angli- 
cani negotia feptem annos Rome 3 & 
e]uinc[HC in Hifpama PP. Paulo V •» 

Gregorio XF. funma cum integri - 
tate & induftria fuifyuc fumptibus pro~ 
curavit. Tandem de fubrogando An- 
glis Epifcopo ad 'ürbanum Vlll. mif- 
fus , negotio féliciter confie fto , laborum 
mercedem recepturus t ex hac vita mi - 
gravit undecimo Aprilis an. iéif. 

<Ætatis fut. $9. Clerus Anglicanus 
mafias P. 

Il a écrit en Anglois la vie de 
Thomas Morus fon bifayeul y qui 2 
été imprimée pour la première fois 
à Londres vers l’an 1627. in- 4 0 . & 
pour la fécondé dans la même ville 
en 172^. /»-8°. 

Marguerite More , première fille 
de notre Auteur , époufa Guillaume 
Roper 3 qui a auffi écrit la vie de fon 
beaupexe 3 & eut entre autres enfans 
une fille nommée Marie , qui fut 
très-favante , & qui traduifit en An- 
glois un difeouxs fur la pallion de 
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T. Mo- Notre Seigneur que Thomas AForus > 
kus. fon grand pere , avoit écrit en La- 
tin. Elle rradutfit aulE du Grec en 
Latin l’hÜtoire Ecclefuftique d’£«- 
febe 5 qui n’a pas été imprimée, par- 
ce que Chriflophorfon en fit dans ce 
temps -là une autre tradudion plus 
exade. 

Les deux autres filles de Thomas 
Morus furent aulli mariées , la fé- 
condé nommée Elisabeth à Jean 
Damfé , & Cecile la troifiéme à Gil- 
les Geron. 

Catalogue de fes Ouvrages. „ 

I. De Optimo Rtipublica fiatu t des. 
que nova infula 'ütopia Thoma Mort 
libri duo , ejnibus prœjîguntur EpifloU 
Defiderii Er.ifmi , Gui. Bud&i , Pétri 
tÆgidii t ac in fine qdjuïifta Hieron . 
Bujlidu Epiflola. Bafilca. Joan. Froben, 
1 5 18. in-âf. C’eft-là la première édi- 
tion. Alaittaire pjetend que l’Ouvra- 
ge a été imprimé d’abord en 1516". 
parce que les Lettres de Buflidius &C 
de Pierre Gilles qui l’accompagnent^ 
Sc où ils témoignent l’avoir, lu avec 
^aifir, font de cette année. Mais s’il 
a voit fait attention à un endioitde 
celle dé Pierre Gilles t il auroit re- 
connu 
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tonnu fans peine qu’ils l’avoient lû T. Mo^< 
feulement en Manufcrit. Voici cet r os. 
endroit. C&terum quod is ( Thomas 
Aiorus ) ambigu de editione , eejuidem 
laudo & agnofeo viri modeftiam. At 
mihi vifum efl opus , modis omnibus in - 
dignum ejuod diu premeretur , & cum 
primis dignum quod exeat in manus 
hominum. D’ailleurs Erafme dans fa 
Lettre à Jean Froben datée du 23 
Août 1 5 17. lui marque qu’il lui en- 
.voye le Manufcrit de l’Utopie afin 
qu’il voye s’il veut faire par fa Pref* . 
ge prefent de cet Ouvrage au mon- 
de. It. Colonie 1555. in- 8 ®. It. Bafî- 
leœ 15^3. in- 8°. It. Oxonii 1663. in - 
8°. It. Amftelod. Jo. Janjjon. 1619. 
in- 24. It. a mendis vindicata & juxta 
Jndicem expurgatorium Card. & Ar- 
chiepi Toletani correÜa. Colonia A- 
sripp. 1619. in-z^. Cette édition ne • * 

vaut rien d'u tout , parce qu’on en a 
retranché une infinité d’endroits. It* 

'Amfiell 1 6 3 r . in- 24. 

On en a une tradu&ion Angloifc 
faite par Ralph Robinfon , qui y a i 

ajouté des notes Marginales. Cette 
tradu&ion a etc imprimée à Londres 
en X.557..& en Gilbert- 

'""Tome XXF. X 
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1 3 4 Mm. pour fervîr a ÏÏÏîfl: 

T. Mo -Bnmet , Evêque de Salisbury i çni 
nus. fait depuis une nouvelle* qui a été 
imprimée en 1683. & à la tête de la- 
quelle il a mis une belle Préfacé fut 
la nature des tradudions. 

Trois Auteurs ont traduit l’Uto- 
pie en François. Barthelemi Aneau \ 
dont la Tradudion a été imprimée 
vers l’an 1550. à Taris in-V. & à 
Lyon in - j g. Samuel Sorbiere t qui a 
donné la fîenne en 1643. a -dntflcr- 
dam in- ji. Gueudeville } qui a publié 
la fiennc à Leyde en 1715. in- n: 
réimprimée à dmflerdam y en 1730.' 

» Cctre avec ^ es figures. * Ce dernier a gâté 
E linon fe l’Ouvrage de Morus par un ftile bur- 

tr i° uv £ • c > <l ui n ’eft qu’un mélange 

fo h ni PaV d ’ ex P reffions triviales 3 de mauvai-; 
ris< fes plaifanteries } de mots hafardés 
qui choquent , te de pcnfées froides 
te infipides. 

Les Italiens en ont aulïï une tra- 
dudion en leur langue 9 qui a été 
imprimée à Venifet n 1548. in-%°. 

Le Syfteme Politique que Thomas 
Morus forme dans cet Ouvrage ; 
quoique bon en certaines chofes , eft 
cependant reprehenfible en d’au- 
tres , te impoflîble dans la pratique. 
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il fcmble l’avoir «rompofé dans i’y- T. Mai 
vrefle d’une efpccc de débauché Phi- rus. 
lofophique. 

2. Epigrammata Thoma Mon i pU-, 
raque e Gratis verfa > ctim Beati Rbe- 
nani ad Bdibaldwn Pirchememm E~. 

-pijlola. Prdtmittuntur Tboma Mon &■ . 

Gulielmi Lilii Sodalium Progymmfma- 
ta j five Epigrammata Graca, ab utro- 
qHe me tris Latinis verfa. Bafilea 1518. 
in-jf. Ces Poches de Thomas Monts. 
ont été imprimées plufieurs fois , 
tantôt féparément , & tantôt avec 
quelques uns de fes autres Ouvra- 
ges. 11 y a fait • paraître aflez de na- 
turel & de feu. Borrichius prétend 
même qu’on lui trouve quelque 
chofe de relevé & de gracieux j ce 

qui eft d’autant plus; remarquable , 

qu’il n’avoit eu d’autre maître ni. 
d’autre guide que fon propre genie, 

11 s’eft porté de lui même à l’imita- 
tion des anciens, autant qu’il a été. 
poflible , & il s’eft montré un des 
plus zélés adversaires des vers Léo- 
nins , c’eft-à-dire de ces fortes de 
vers qui ont une même confonan- 
• ce au milieu qu’à la fin. Il a fait ce- 
pendant en ces fortes de vers , pou* 

y ij 


✓ 


Digitized by Google 


2 3 £ Mèm. pour feruir à l'Pfïji. 

T. Mo . fe divertir , l’Epitaphe d’un MufiJ - 
kus. cien du Roi d’Angleterre Henri V I //. 

fous le titre d ’Epitaphium Abyngdo • 

■ nïi Cantons. Neuf Epigrammes ^ 
qu’on trouve ici contre Germain de-- 
Brie , ou Brixius , ont produit l'An» 
ti-Morus , dont il faut dire quelque 
. chofe. Je ne ferai que rapporter ce 
que M. de la Monnoye nous en ap- 
prend dans fes notes fur les Jugement 
des Savans 8 c dans le Menagiana - 
tom. i. p. 130. » Brixius } dit-il 
» ayant eompofé en 1 5 1 2. un Poëme 
» intitulé : Cordigera , où il decri- 
» voit en 300 vers Hexamètres le 
» combat donné le jour de la S. Lau- 
y> rent de la même année entre le 
» VailTeau de France nommé U Cor w , 
» deliere, 8 c celui d’Angleterre, nom* 

» mé la Regente , Thomas Morus y qui ; 

3» n’étoit pas alors conftitué en digni- 
» té , fit diverfes Epigrammes , pour 
» fe moquer de quelques endroits 

» de ce Poëme. Brixius fenfible à • 

. • % 

» l’injure , s’en vangea par YAnti - 
' Morns , Elegie d’environ 500 vers,- 
- «où il releva impitoyablement tout • 
x » ce qu’il crut avoir remarqué de: 

» fautes dans les Poëfics de Al oms ... . . 

. « ' * 
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• îi garda néanmoins long- temps T. 
» cette’ piece fans la publier , térnoi- rus* 
» gnant que s’il en confentoit Fim- 
» preffion, c’étoit par déferencepour 
® fes amis , qui lui remontroient 
y> que ces fortes d’Ouvrages perdent 
» beaucoup de leur grâce , quand. 

30 ils tardent trop à paroître. Il y a 
» trois éditions de VsSnti-Morus+. 

J» La I e par les foins de l’Auteur en. 

30 152©. on il y a 22 vers plus que-, 

30 dans toutes les autres, favoir 14" 

» vers Grecs &: 8 Latins. La 2V en 
» 1560. dans le fécond tome des, 

3o Flores Epigrammatum de la Col-; 

9* leâion de Leodegarius a Quercu 
« en François Leger du, Chefne. La 
» 3 e de Francfort dans le corps des, 

» Poëfies Latines des Auteurs Fran-; 
s» çois recueillies par Ranutius Ghe~ 

3o rus , nom Anagrammatifé de Janus. 

3* G rut crus. On en pourroît conter 
» une quatrième , fi le bruit, qui f 
s» au rapport d’Erafme 3 courut en 
30 1520. a voit été vrai, que Thomas 
» Morus fe mettant fort au-delTus 
30 de cette Satyre l’avoit fait lui-mê- 
» me imprimer. Je ne penfe pas qu’il 
$*en foie Yenu là , quoique dans un& 


1 3 ‘8 Mêm. pour fervir k l'Hift. 

T. Mo- » longue & très - piquante Lettï<. 

Rus (< » contre Brixius , réimprimée Tan 

* 1642. à Londres à la fuite des Epî- 

* très de Adelanchton , il témoigné 
» à Erafntc en avoir eu le delfein. 

3. Ex Luciano ejuadam e Graca 
lingua in Latinam converfa. Dans les 
Editions de Lucien faites à. Paris en 
1514. in- 4 0 . \Bajle en 1521. in-foL 
& dans les fuivantes. Les Ouvrages 
que Thomas Morus a traduits font 
les trois Dialogues intitulés : Cyni - 
eus s five Necromantia ; Philopfeudes , 
& la' déclamation j>ro Tyrannicida 3 à 
laquelle il en a ajouté une de fa fa- 
çon , qui lui fert de reponfe. M* 

- Huet juge favorablement de ces tra-} 
durions : le Aile en eft limplc 3 mais 
limé & naturel , on n’y voit nj en-* 
dure ni afFedation ; le tradudeur y 
eft maître de fa phtafe & de celle de 
fon Auteur , & il a fçu faire ft bien 
répondre fon Latin au Grec , que 
qui voir la copie, voit en "même 
temps l’Original. 

4. Hiflorta Ricardi Regis Anglia 
ejus nominis tertii. Dans le Recueil de 
les œuvres Latines 3 dont je parlerai 
plus bas. Cette hiftoire ne contient 

» 
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ÏJuê le récit des crimes qui ont fervi T. Mo» 
à ce Prince pour monter fur le thrô- rvs. 
ne j l’Auteur s’eft borné là. Il n’y a 
pas même mis la derniere main ; ce 
qui fait que la Latinité n’en cft pas 
fi pure ni 11 élégante , que celle de 
fes autres Ouvrages. Il l’a voit d’a- 
bord écrite en Anglois , & elle pa- 
rut en cette langue à Londres l’an. 

165 °.& enluite dans.lc Recueil, 

des fes Oeuvres Angloifes , fous le 
titre à'Hifttire Tragique de Richard 
III. 

5. Vindicatio Henrict VIII. Régit 
singlU à Calumniis Lutheri. Londini 
1523. in- 4°. Thomas Morus voulant 
répondre à Luther avec un ftile auflï 
vif & aufli fort que celui dont cet 
Auteur s’étoit fervi, crut devoir fe 
cacher fous le nom de Guillaume 
RoJJcus , pour le faire plus librement; 

Sa reponfe cft plus élégante que ceb 
le que l’Evcque de Rochefier fit dans 
le même temps au même Ouvrage 
de Luther , mais elle n’eft pas fi pro- 
fonde ni fi folide. Il y entre plus de 
perfonnalités , que de raifonnemens 
Théologiques. Elle a été imprimée 
dans le Recueil de fes Oeuvres fous 
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feus. . tint Luiheri , conge fia in Henricum. 


dans le Recueil de Tes Oeuvres La- 
tines p. i i 8. J’ai dit ci-delTus. que- 
Mark Râper fa petite fille a voit tra- 
duit cet Ouvrage en Anglois. Mo - 


efi: Itèrn Precatia: ex Pfalmis colleBa 
Inféré dans de même recueil. Il com< 


.- 8. Thoma Mort omnia -, qu& hue uf- 
que admanus nofiras pervenerunt } La * 
tina opéra 3 quorum aliqua nunc pri -y 
mum in lucem prodeunt 3 reliqua ver o* 
multo quant antea caftigatiora. Lova-- 
nii i j£ 5. in- fol. G’eft un Recueil de 
tous les t uvrages dont je viens de- 
parler , à la tête duquel on voit font 
Epitaphe faite par lui-même. 



poùvoit lui fervir à écrire. 

•j j.Quodprofide mors fugienda non. 


pofa encore ces . deux petites pièces 
dans fa prifon.in.; • 
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• 9. Epijîola ad Academiam Oxo- T. M> 

rnenfem 3 & Poëmata ejuadam in mor- rus. * 
tem Roberti Cottoni } _& Thoma Alleni. 

Oxonii 1^33. in- 4 0 . Les Poefies font 
de Richard James ; il n’y a de Tho- 
mas Moms , que la Lettre , dans .la- 
quelle il exhorte PUniverfité d'O.v- 
ford à faire revivre l’étude de la lan- 
gue Gréque , que fes Membres ne- 
gligeoient depuis long-temps. 

10. Epijïola ad Ad. Dorpitm de ali- 
quot Theologajîromm fui temporis inep - 
liis de que correfîione Tranjlationis vul- 
gata Novi Teftamenti. Lugd. Bat, 

I6i<). in- 8°. 

1 1 . Epijîola in qua refpondetur li- 
ions Joannis Pomerani. Lovanii 1568. 
in- 8°. 

12.. EpifioU. Londmi 1^41. in-fol , 

A la fuite de celles d 'Erafme. 

13. Tous fes Ouvrages Anglois 
ont été imprimés enfemble à Lon- 
dres en 1557. /»- 4 0 . . 

' Plufieurs Auteurs ont écrit fa 
vie. i°. Thomiis More , fon arriéré 
petit-fils , en a écrit une en Anglois, 
qui a été imprimée à Londres vers 
Pan 1617. in- 4 0 . & qui étant deve; 
auie rare, a été imprimée pour U 
5 Jane XX T. X 
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T. Mo- fécondé fois dans la même ville en ■ 
R.VS. 17 16. in- 8°. par un Anonyme, qui 

en a comparé les faits avec ce qu’on 
trouve dans les autres vies de ce 
grand homme. Celle-ci eft écrite 
d’une maniéré très-naïve .& très-de* 

1 vote , mais d’un ftile un peu trop 

diffus. z°. Guillaume Roper , fon Gen- 
dre , en a compofé une en Latin , 
dans laquelle ont puifé tous ceux 
- qui ont voulu l’écrire après lui , & 
qui après avoir demeuré long-temps 
Manufcrite dans les Archives de la 
Bibliothèque à' Oxford, a été enfin 
imprimée par les foins de Thomas 

Hearne à . Oxford en 171^. in-B°.' 

* _ * 

3 0 . Thomas Stapleton dans un livre 
intitulé : Très Thoma , feu res gefla S. 
Thoma Apofloli. S. Th orna Arc hic - 
pifcopi C antu arien fis & Marty ris. 
Thoma Mori Anglia quondam Can- 
cellarii. Duaci 1 j 88. in- 8 °. It. Colo - 
nia Agripp. 1599. & 1611. in- 8°. 
Celle-ci eft extrêmement diffufe. 
4 0 . J. Hoddefdon , dont. l’Ouvrage 
eft tiré de ceux de Stapleton & de 
Thomas More , & a été imprimé à 
Londres en 1 66 t. in~ 8°. 5 0 . Maurice 

^ Cha<wney , Chartreux^ dans fon fJi* 

/ ' • ** 
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Porta aliyuot noflri faculi Marty rum. y. Mo 
Moguntu 1 5 jo. /»-4 0 . 6°. Ferdinand &u$. ' 
de H errer a en Espagnol. Vida y muer* 
te de Tema Moro. Sevilla 1591. in- 
8°. 7 0 . Dominico Régi en Italien: Dél- 
ia vita di Tomafo Mori libri duo. In 
Milano 1675. i n -iz- 8°. Antoine 
IVood Athéna Oxonienfes. tom. 1, p. 

$ 6 * . 


JEAN MAIRE T. 

v 4 

v < 

J EAN Mairct naquit vers l’an j 

16 10. à Besançon, &• vint de RET 1 
bonne heure à Paris 3 où à peine 
eut-il fini fa Philofophie à l’âge de 
• feize ans qu’il commença à fe don- 
ner à la Poëfie Dramacique } qu’il a 
cultivée pendant toute fa vie , & 
compofa une piece intitulée Chry- 
Jeide & Arimand. Cette circonftance 
auroit dû lui faire trouver place par- 
mi les Enfans célébrés de Baillet t 
qui l’a cependant omis j parce qu’il 
l’a ignorée. • 

Il fut Secrétaire de M. de Mont - 
worenci } qui étoit auffi le Patron de 
Théophile t & ce fut chez lui , qu’il 

X ij 


\ 


444 à'îm.foiirfervirà l’Hifl. 

J. Mai- contracta un étroite amitié avec ce 
3S.ET- Poète. 

C’eft à cela que fe termine tout 
„ ce que nous fçavons de lj vie de 

Maint, qui tomba prefque en enfance 
fur la fin de fes jours , quoiqu’il fût 
encore alfez jeune , &c qui mourut 
vers l’an 1660. âgé d’environ 50 ans. 

On lit dans le Menagiana, que la 
Reine Anne d’Autriche lui fit pre- 
fent de dix mille écus pour un fon- 
net qu’il avoit fait pour la paix des 
Pyrénées 5 mais c’eft un Conte. U 
n’y a eu ni fonnet de la part de-Mai- 
ret , qui étoit dans ce temps-làoom- 
me en enfance i niprefentde la part 
de la Reine. 

La verfification de Mairet , quoi- 
que préférable à celle de Théophile 
dans le genre Dramatique, n’y feroit 
pas fupportable aujourd’hui. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Chryfeide & Arimand , Tragi- 
fi orne die. Rouen 162.9. in- 8°. C’eft fa 
'première pieçe , qui fut imprimée 
à, fan infeu. . 

J _ 

z. Sylvie , Tragicomedie Paflorale t 
& autres œuvres Poétiques. Paris 1 6 ij* 
/h -4 0 . Sorel nous apprend que la 
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vie fut une des premières pièces s J. Mai- 
qui mirent le Théâtre François enRET. ' 

' réputation. 

3. La Si h antre oh la Morte ~ Vive , 
Tragicomedie Pajlorale , avec les figu* 
res de Adichel Lafne. Paris 163 r. in- 
4 0 . Le fujet de cette piece eft tiré de 
- la 3 e partie de 1 ’Aftrée de M. d 'Vrfé 9 
, qui en a fait aufli une Paftoralc ent 
vers non rimes à la façon des Ita- 

j 

liens. Elle eft précédée d’une Préfa- 
ce de Mairct fur la Poëfie en gene- 
ral 3 c fur la Poefie Dramatique en 
particulier. On trouve à la fuite Au- 
tres œuvres Lyriques du S r . Mairet. 
pp. 36. Ce font differentes pièces de 
Poefie. 

4. Virginie , Tragicomedie. Paris 
1^35. in- 4 0 . » La fable de Virginie 
jj> entre les Romanefques eft ample 
» & belle. Le Caraëtere n’en eft pas 
» tout-à-fait héroïque, 5 c il y a quel- 
» ques fpedacles irréguliers j pour 
» les vers ils font payables , hors la 
3» fterilité des penfées. Ce jugement 
&C les fuivans font tirés d’un Me- 
moire Manufcrit d’une perfonne 
d’efprit , &c de mérité. Il a paru de- 
puis deux autres pièces fur le même 
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J. Mat- fujet , l’une de Michel le Clerc c» 
.et. 1^45. 6 c l’autre de M. Campiflron. 

5. Sophonisbe Tragédie. Paris \C 3 Ç 
in- 4 0 . » La fable de Sophnisbe eft: 

» fort unie 6 c peu furprenante •, mais 
j> elle eft nette , 6 c parut beaucoup 
» pour avoir la première décrit la 
» Maiefté de la vertu Romaine. Les 
» pallions en font naturelles 6 c bien 
3<> traitées. Les vers par quelque fecret 
» imperceptible du tour en paroif- 
» fertt forts y quoiqu’ils foient peu 
» remplis } à tout prendre pourtant 
30 la piece eft excellente. Cette Tra- 
gédie a eu un fuccès prodigieux , on 
la joiioit encore du temps de Corneil~ 
le , 6 c quelques-uns même la prefe- 
xoient à celle que ce fameux Poète 
compofa fur le même fujet, parce 
que Maires avo'it tâché de rendre les 
mœurs de fes perfonnages conformes 
- à celles de fon ftfclc , au lieu que 
Corneille leur a confervé le genie 
de leur nation. Mais les chofes ont 
bien changé depuis ce temps , & la 
piece de Corneille y qui eft mieux en- 
tré dans le genie de la Poèfie dra- 
matique 3 a fait oublier celle de Mai- 
re t. Çhorierp. 35. de la vie de Pierre 
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Boijfat , dit que Théophile, au rapport J. Mai* 
AeDes^Barreaux 3 qui l’a voit connu RET. 
•particulièrement , étoit le verirable 
Auteur de la Sophonisbe ; ce qui n’eft 
pas probable, puifqu’ily avoit déjà - 
-neuf ans que Théophile étoit mort, 
lorfquc cette pièce parut ; 8c que ce 
dernier n’étoit pas capable de faire 
quelque chofe de fi bon dans le gen- 
re Dramatique. Il avoit paru avant 
la Sophonisbe de Mairet deux autres 
Tragédies fous le meme titre y l’une 
de Aie II in de S, Gelais imprimée à 
Paris Pan 1560. in- 8°. qui eft une 

traduction libre de l’Italien de Jean 

% * 

George Trijfîno 1 8c l’autre de Claude 
Mermet imprimée à Lyon l’an 1584. 
in- 8*. 

( _ t t » 

. 6. Les Galanteries du Duc d’OJfone , 

Viceroi de Naples. Corne die . 16^6. In- 
4 0 . » La fable du Duc A'Ojfone eft fa- 
V le , 8 c contre la pureté du Théâtre 5' 

» du refte elle eft alfez divertiftante. 

le m • I 

» Les vers en font très- foibles ; il 
» n’y a; point de tour, & point de 
» penfces.-/W<«Vf/ dans l’Epitre dédi- * 
catqire de cette piece, dit qu’il étoit, . , 
quoiqu’il n’eût alors que ±d ans, le 
plus ancien Poëte dramatique de fou 

* Tf \ 
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J. Mai- temps. Cette Epitre étant de l’ati 
ret. 16 $6. fert à nous faire corvnoître 
qu’il étoit né vers l’an ié'io. 

7. Marc- Antoine 3 ou Cléopâtre ^ 
Tragédie. Paris 1637. in- 4 0 . It. Paris 
1658. in- 12. » Cette piece cil très— - 
foible pour toutes chofes. 

8. Lettre à,*** fous le nom <PAri- 
fie. bz-8°. pp. 8. C’eft une critique 
fort emportée 3 mais très-generale de 
laTragicomedie du Cid de Corneille ± 
qui parut en 1637. 

9. Epitri familière du S r . Mairet 
. au Sieur Corneille fur la Tragicomedie 
du Cid. Avec une Reponfe a V Amy 
du Cid fur ces inveüives contre le fleur 
Cj-averet. Parts 1657. in-%°.pp. 38: 
V. fur cette difpute le tome 20. de 
ces Mémoires p. 89. Le difeours à 
Cllton , que j’ai donné en cet endroit 
à Mairet 3 fur un Mémoire de M.' 
Bofcheron } paroît n’être point de lui, 1 
puis qu’on s’y déclaré contre la règle 
des vingt-quatre heures 3 que Mai-, 
ret dans la Préface de fa Sylvanire 
dit être une des loix fondamentales 
du Théâtre , dont il s’eft preferit 
l’obfervation. 

10. Apologie pour M. Mairet con ■* 
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tre les Calomnies du fieur Corneille de J. Mai 
Rouen (dans fon advertiflement auRET, 
Befançonnois Maint ) 1637. in- 4 0 . 

11. Le grand & dernier S olyman 3 
ou la mort de Aiuflapha } Tragédie. 

Paris 16)9. in- 4 0 . » Solyman ne vaut 
» gueres mieux que Marc-Antoine 
» pour les vers *, mais il eft meilleur 
3o pour le fujet. 

11. Roland furieux 3 Tragtcomeàiel 
Paris 1640. in- 4 0 . » Roland eft Ro- 
» manefque St irrégulier pour la fa- 
30 ble , mais il a quelques agrémens. 

» Les vers en font foibles , St pour- 
30 tant ils ont une certaine tendrelTe 

en leurs pallions 3 qui les fait ai- 
» mer. v ’ 

1 3 . L’Hluflre Corfaire 3 Tragicome- 
die. Paris 1 640. /«-4 0 . » Cette pièce 
s» eft imaginée avec aftez d’artifice 
33 pour le fujet ; mais les vers n’en 
» valent rien pour la plupart. 

14. Nouvelles œuvres de feu M. 
Théophile , " compofée s de Lettres Fran 
poifes & Latines recueillies par M. 

Mairet. Paris 16 42. in- 8°. Il y avoit 
déjà feize ans que Théophile étoit 
mort , lorfquc Mairet s’avifa de pu- 
blier ces Lettres de fon ami. 
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J.. Mai- i y. Athenais , Trfagkomedie . Paris 

JR.ET. 1^41. <»-4°. It. Ibid. 1645. 

» V Athenais n’a rien , qui la puiffc 
» faire eftimer. 

r 6. Sidonie , Tragicomedïç. Paris 
1643; i»-4°. >* C’eft la plus foible 
» pièce de Mairet , qui depuis So- 
» phonifbe a toujours, diminué , & 

» n’a rien fait après Sidonie , parce 
v s» qu’il ne pouvoir faire plus mal.' ' 
Son feu & fa vivacité étoient déjà 
éteints, quoiqu’il n’eût encore- que 
33 ans. 

V. A 4 , de la Motmoye / notes .fur 
les Jugemens des Savant de - Bailler, 
JJ Anti-Badlet de Ménagé. Le Par- 
najje François de M. Titon du TUlet, 


JEAN DE MANDEVILLE; 


J. CB 
Mande- 

"VILLI. 


J EAN de Mandeville , ou Monte - 
ville ( en Latin Magnovillanus , 
comme l’appelle Leland) furnommé, 
je ne fçaipour quelle raifon , ad Bar- 
bam , comme on le marque dans fon 
Epitaphe , naquit à Saint Albums 
d’une famille noble & illuftre. 

Porté naturellement -à l’étude , il 

- * • * * ' ^ 
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joignit celle des Sciences aux exerci- 
ces propres à un Cavalier j il fe ren- 
dit habile dans la Medecine , fur la- 
quelle il compofa même quelques 
Ouvrages , qui n’ont cependant pas 
été imprimés. 

La paffion qu’U avoit pour les 
Voyages le fit fortir de fon pays l’an 
1322. 8 c non pas en 1332. comme 
on lit dans BaUns 3 &c dans ceux qui 
l’ont copié. 

Autant - qu’on, peut conje&urer 
par la relation affez embroüillée qu’il 
a donnée de fes voyages, qui ont été 
de 33 ans, il vint d’abord en France* 
8 c s’étant embarqué à Marseille 3 il 
pafla à Conftantinoÿle , vifitanc par- 
tout les Reliques qui fe confervoient. 
en chaque lieu de fon paifage ce 
qui paroît avoir fait fa principale 
attention. 

Il alla enfuite dans la terre Sainte,’ 
ou peut-être en Egypte ; car il allure 
qu’il porta longtemps les armes au 
fervice de Melechinam , Soudan de. 
Babylone , c’efl:- à-dire d’Egypte , qui- 
l’auroit comblé de biens, s’il eût vou- 
lu cmbrafTer le Mahometifme , 8 i 
qui lui donna , quand il partit , des 
palTeports très-amples. 


J. ni 

Mande- 

ville. 
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Après avoir vifité l’ Arménie , la? I 
Chaldée ,, le prétendu Royaume des I 
Amazones, il pafla en Ethiopie où 
il fe trouva, fuivant fes obfervationsÿ ^ 
à 1 8 degrés d’élévation du Pôle An- 
tarctique dans un pays , où il pré- 
tend qu’il y a desjiommes, qui n’ont 
qu’un pied. 

: Il rapporte une infinité de chofes ' N 
aufli fabuleufes des Indes , où il fup- 
pofe, qu’il y a plus de cinq mille 
grandes Ifles , & une foreft de dix- . 
huit journées de long , où croît le 
poivre. - - 

, Il place à l’Oriertt l’Empire du 
Prête- Jean , qu’il croit être l’Anti- 
pode de l’Angleterre -, ce qui fait voir 
fon habileté dans la Géographie. 

Les noms qu’il donne à quantité 
de villes ou d’Ifles font entièrement 
inconnus , ou du moins fort defisu- 
tes. 

Il dit quelque chofe de la Chine 
de la Perfe , & fuppofe que les dix 
tribus des Juifs pofledent un Royau- 
me inacceffible dans les Monts Caf- 
pies , &c font cependant tributaires 
de la Reine des Amazones. 

Parmi une infinité de fables , dont 
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fa relation eft remplie, on trouve J. dé' 
plufieurs coutumes qui toutes fingu-MANDE- 
lieres quelles paroi ffent, ont été con- ville. 

• confirmées par d’autres voyageurs 
pofterieurs. ./ • • 

Il retourna en Angleterre l’an 
1355. après trente-trois années d’ab-* 
fence ; mais l’habitude qu’il avoit de 
voyager ne lui permit pas de s’y fi- 
xer -, puifqu’il étoit à Liege , lorfqu’Ü 
mourut le 17 Novembre 137a. dans 
•un âge fort avancé.- ■ 

Il fut enterré dans l’Eglife des Re- 
ligieux Guillelmites de cette ville f 
avec cette Epitaphe. 

Hic jacet vit nobilis , Demi fins Joan - 
fjes de Ai an deville , alias diüus ad 
.Barbam J Aides , Dominas de Camp- 
di , natus de Anglia , Medicim Pro- 
fcjjor , dévot iffunus Orator honorant* 

■ fuontm largijfimiis pauperibus erogator, 
a ni toto cjuafi orbe lnjlraîo Leodii dion ■ 
vite fuœ claufît extremum anno Domi- 
ni 1 3 7 z . Menjîs Novembris die 17. 

■ Aiandeville à fon retour du Levant 1 
.compofa fon Itinéraire , ou la Rela- 
tion de fes voyages, en- Latin, en 
Anglois , ôc en François, c’cft- à- dire * 

.en langue Romance -, on en trouve 
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J. de plufieurs palîages en cette dernière 
Mande- langue , dans le Trefor des Langues de 
yiLLE. Duret. Cette Relation a été depuis 
imprimée en diverfes langues. 

Joannis de Mandeville Itinerarius 
à terra Anglix in fartes Jerofolymita - 
nas j & in altérions tranfrnarinas { ab 
Autore primum Gallice confcrif tus an- 
no 1355. & f°ft ea Latine verfus. In- t 
4 0 . En caraéteres Gothiques , fans 
date , 5 c fans nom de lieu. Je ne fçai 
fi l’Ouvrage publié à Anvers en 1564. 

' fous le titre de Defcriptio Jcrufalem 

locorumejue Sacrorum fait partie de 
1 l’Itineraire,ou eft un nouvel Ouvra- 
ge . 

Elle a été imprimée en François à 
Lyon l’an 1487. 5 c l’an 1542. in- 4 0 . 
5 c à Paris in- 8°. EnAnçlois à Lon- 
dres l’an 1 696. in- 4 0 . 5 c dans les Re- 
cueil d 'Hackluit , 5c de Purchas. En 
Italien en 1^96. in- 4 0 . 5 c à F’enife 
l’an 1534. in-S*. En Efpagnol à f^a- 
- lence l'an 1540. in -fol. En Flamand 
ian-r.483. Malgré toutes ces éditions 
5c celles que j’ignore , cet Ouvrage 
eft rare -, mais il n’y a pas grand mafi 
» car c’eft un amas de fables 5c rien 
autre chofe. \ 
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V. Joannis Balai fcriptores Majoris J. di 
Bntanma p, 4-78. Joannis Lelandi Mande- 
Commentant de fcriptoribus Britavni- ville. 
cis. p. ^66. Joannes Pitfcus de illuftri- 
bns Anglia fcriptoribus p. 511. 


JEAN-JACQUES CHIFFLET. 

J EAN-Jacqu.es Chifflet naquit à J. Chif* 
Befançon le 21 Janvier 1588. de flet. 

Jean Chijflet , Médecin de cette vil- 
le , dont le pere , Laurent Chiffiet , 
avoit été Confciller de Dole. 

<Il fit fes premières études dans fa 
patrie , & fe tourna cnfuitc du côté 
de la Médecine , qu’il étudia à Pa- 
ris fous les deux Riolan , le pere, & 
le fils , à Montpellier fous Jean Va- 
ran dé 3 & à Padoue fous Fabncius 
dAquapendente , Jean Thomas Mina- 
dous , <k Euflache Radius. 

Il vifita encore plufieurs autres 
Royaumes de l’Europe, tant pour - 
fe perfectionner dans la Science , 
dont il faifoit fon principal objet , 
que pour connoître les gens de let- 
tres des differens pays , & pour voir 
les Bibliothèques de les Cabinets des 
Curieux. . 
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A fon retour dans la Franche- 
Comté , il fe donna à la pratique de 
la Medecine , & fit concevoir une 
idée li favorable de fon habileté 
qu’en 1^14. il fut choifi pour ctre 
Médecin de la ville à la place de fon 
pere. 

Après avoir pafTc par les principa- 
les charges de fa patrie , de y avoir 
été Conful 3 il fut député de fa part 
vers l’ArchiduchcfTe Ifabelle Claire- 
Eugénie , fouveraine des Pays-Bas , 
pour des affaires d’importance. 

Cette Prince fïe fut fi contente de 
lui , qu’elle le retint auprès de fa 
pcrfonne en qualité de fon premier 
Médecin. Elle l’envoya depuis en 
Efpagne au Roi Philippe IV. dont 
il fut fait Médecin , Se qui le char- 
gea d’écrire f’Hiftoire de l’Ordre de 
la Toifon d’or. 

De retour en Flandres , & après 
la mort de la Princeffe , arrivée, le 
1 Décembre ifT43.il fut premier Mé- 
decin du Cardinal Ferdinand Gou- 
verneur des Pays-Bas. 

Il mourut en 1660. âgé de 72 
ans. i 
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Catalogue de fes Ouvrages. J. Chif 
' i. Afit 'u in puella Helvetica mira- flet.' 
bilis Phyfica Exftafis. Fefontione 1610. 
in-S°. 

z. Dadalmatum libri duo prions. P a - 
rif. i 6I2. /w-8°. 

3 . V -fontio Civitas Jmperialis , li- 
béra, Sec/uanorum metropolis , plurimis 
necnon vulgaribus facra & prophanœ 
hiflorU monumemis illuftrata , & in 
du as partes diftintta. Lugdnni i6i8. 
in- 4 0 . It. Secundo. editio auüior. Lug- 
duni i6jo. 

4.. De loco legitimo Concilii Eporien- 
Jis ebfervatio. Lugdnni 1621. in- 4^. 

On difpute fort fur le lieu de ce 
Concile , qui fe tint en 517 fuivant 
les Peres Sirmond & Labbe , ou en 
509. félon d’autres. Chijftei foutient 
ici que c’eft Nions fur le lac de Ge- . . - 
fjeve. Mais ce fentiment a été com- 
batu par Cborier , qui veut qu’Epona 
foit un petit village , ou une parbifle 
fîtuée entre Falavier & Colombier , 
nommée à prefent Ponas , à quatre 
• lieües de tienne &c à la même diftan- 
ce de Lyon. M. de Valbonnays dans 
une Dilfertation inferée dans les Mé- 
moires de Trévoux du mois de Février 
Tome XXF. Y . 


, > 



258 Aient. pour fervir a PHift. 

J.CniF-1715. p. 232. a fubftitué aux Syfte- 
FttT. mes de ces deux Auteurs un autre 
plus problable , qui place le lieu en 
queftion dans le Voiiînage de Vien- 
ne. 

5. Lacrymdt prifco ritufuftt in Exe- 
e/Hiis Ser. Archiducis Alberti Pii J Bel - 
gamm Pnncipis. Antuerpia 1611. in- 
4°. It. dans un Recueil intitulé ; 
Tumulus Alberti Archiducis Aujlrit. 
Antuerpia 1 622. in-/f. L’Archiduc 
Albert mourut le 13 Janviep 1621. 

6. De Linteis Sepulchralibus Chrifli 
Scrvatoris Crijïs hijlorica. Antuerpitt 
1614. in- 4 0 . On a une traduction 

- , 1 Françoife de cët Ouvrage fous ce 

titre : Hierotbonie de J. C. ou difcours 
des Saints fuaires de N. S. traduit du 
Latin de J. Jacques Chiffiet par A! D: 
C. P. Paris 1631. in- 8°. Le livre en 
lui-même eft plein de recherches & 
d’érudition ; mais l’Auteur y té-; 
moigne trop de crédulité. 

/ 7. Portas Iccius Juhi Safaris démon- 
ftratus per Joan. Jac. Chifletium , Ré- 
gis Hifpania Archiatnnn. Madrid 
1616. in- 4°. 1 t. Editio 2 5 aiiVuor An- 
tuerpia 162.7. in- 4 0 . 

8 . Vmtas finis d Marchione de Le- 
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gàtsts Provinciis Belgicis nomme Phi-' J. Chif- 
lippt IF. propojîta anno \ 6 ij . illuflra- fl et.. 
ta politicis fapientum diüis. Antuerpia , 

ïô'zS. in-d*. 

s 9. Infignia Gentilitia Fquitum Or~ 
dinis Felleris aurei Fecialimh verdis- 

J « 

enunciata. Le Blafon des Armoiries des 
Chevaliers de l’Ordre de la Toifon d’or,. . ‘ 

depuis la première injhtution 3 juf^iià 
prefent 3 en Latin & en François. An- 
vers 1632. - 

lo. A ci a , Cnrnelii Celfi , propria 
fignificationi reflituta. Alphonftts Nun~ 

' fiez . } Regitis Archiater x defenfus. An- 
tuerpia 1633. /«-4 0 .- 
» 11. Gemini an a Malris Sacromm 
Titulus Sepulchralis explicatus , & ve- 
nts Exec/uiarum rit us nna deteShis.. 
Antuerpia, 16 3 4. in- 4 0 . It. dans le 
premier tome du Novus Thefaurus 
Anticjwtatnm Romanarum de Sallen- 
gre. Ch'Jflet y explique une infcription 
trouvée fur la pierre d’un tombeau 
en 16 3 3. à Befançon } en creufant pour 
conftruire le baftion de S. Claude. 

12. De morte pracc lient is Fin D. 

Francifci de Paz. t Archiatri prtmarii 
Fpiflola . AntuerpU 1640. in- 4 0 . pp» 
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J'. Chip- ' x 3. Dijfertatio militons de Vexilto 
plet. R égal i in Caflellenji pugna Francis 

■> erepto (anno 1641.) armis Philippi IV. 

Regis Catholici } duSlu Francifci de 
Jldello . Turris Lacune, Aîarchionis . 

J 

Antuerpie 1641. /«-4 0 . 

14. Recueil des Traitez, de Paix ^ 
de Treve , de Neutralité entre les Cou- 
ronnes dlEf pagne & de France , depuis 
le Traité de Madrit en 1516 . jufyu'en 
i<ji i. Anvers 1643. i/2-4 0 . It. z e Edi- 
tion. Anvers 1645. /»- 8°. It. 3 e Edi- 
tion 1664. in- iz. Cette édition eft 
continuée jufqu’à la paix de rifle-, 
des Faifans, faite' en 1 655p. It. Am- 
flerdam \66 4. in- iz. 

.15. Vindicte Hifpanice. Antuerpie. 
1643. in-ùf. It. Antuerpie \64rj. in 
fol. It. Ibid. 16 jo. in- fol. Chiffet pré- 
tend dans cet Ouvrage que la race- 
de Hugues Capet ne defcend pas en- 
ligne mafculine de Charlemagne y 
te que du côté des femmes la Mai- 
Ton d’Autriche précédé celle de Hu- 
gues Capet , dont il fe vante de don- 
ner la véritable origine.. Il a été atta- 

O 

qué fur ce fujet dans un Traité qui a 
pour titre t AJJertor Gallicus contra 
vindicias Hifpanicas Joannis Jacobs 
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Ckijfletii , five Hiftorica difceptatio 3 J. ChiF-* 
qua Arcana regia } politica } & Genea - îlst. 
logtca Hifpanica confutantur 3 Franci- 
ca flabiliuntar. Aatore Marco Antonio 
Dominicy } Jurijconfalto. Parif. 1646. 
in- 4°. 

16. Prdibatio de Terra & Lege Sa- 
lic'a , & Vindicïis Lotharingicis. Bru- 
xella 1643. in-%°. 

17. Il y a une piece de lui dans 
un livre qui a pour titre : De Caafts 
naturalibus p luvia purpurea Bruxel- 
lenfïs Clarorum Virornm Judicia. Brti-i 
xella 1647. in- 8°. 

\%. Ad F’indicias Hifpanicas Lu - 
mina nova Genealogica de Stemmate 
H agonis Capeti , adverfas AJfertorem 
Gallican?. Antuerpia 1647. It. 

dans le Recueil de fes Oeuvres Hi- 
ftoriques & Politiques. Ibid. i6$o? 
in- fol. G’eft une réponfe à l’Ouvrage ' 
de Dominicy dont j’ai parlé ci- def- 
fus. 

19. Ad Vindicias Hifpanicas La- 
mina nova prarogativa > • hoc efl de ori- 
gine domus Aajlriaca , adverfas Mar - 
cum Antonium Dominicy. Antaerpia 
1647 . in -fol. It. dans le Recueil de 
fes Oeuvres Hiftoriques Sc Politi- 
ques. lb. 1650. in-fol. 
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J. Chu- 20. Ad Vindicias Hifpanicas ■ Lit- . 
iFLET. mina nova Salica. Antuerpie 1 647. in- 

fol. Cet Ouvrage eft encore contre 
Dominicy , qui avoit parlé dans fort . 
Affertor Galli eus de la. loy Salique 
d’une maniéré contraire aux prêter 
tions de Chifflet. Ces trois derniers 
Ouvrages ont été imprimés avec les 
Vindicte Hfpanice } réimprimées cet-, 
te année à Anvers in fol. 

2 1 . Lotharingie Mafculina. Antuer- 
• fie 1648. in-fol. 

22. Commentarius Lotharienfîs , qu» 
prefsrtim Lotharienfîs Ducatus Imperia 
affèritur 3 Jura ejus regalia Carolo 111 . 

. , Lotharingie Duei vindicantur. Antuer- 
fie 1649. in-fol. Cet Ouvrage a été 
réfuté par David Blondel dans le livre 
qu’il publia fous le titre de Barrant 
' Campano- Francicum , adverfus Com- 
, mentanum Lotharingicum . Joannis J a- 
cobi Chiffistii. Amftelodami 16 5 2. /«-’ 

fil. / ' 

2 3.. Ad Vindicias Hifpanicas Lam - 
pades Hiflarice contra noyas Ad. A>. 
Dominicy cavdlationes in rediviva. 
Amberti f ami lia.. Antuerpie 1649. /»- 
• fol.. L’Ouvrage auquel Chifflet le 

propofe ici de répondre a pour titrer 

" \ 
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Ansberti familia rediviva contra ha- J. CHfl |3 
dovict Cantarelli F-ibri r & Joan. Jac . fletv 
Chijfletii objcPHones vindicata. Parif. 

1648. in- 4 0 . Il a été lui- meme réfuté 
à fon tour par David Blondel dans 
des Animadverfîones adverfus Lampa- 
des Hijioricas , qui font inférées dans 
le livre de cet Auteur intitulé: Gé- 
néalogie Francia plenior Afferho. Am~ 
fielod. 16^. in-fol. 

24. Alfatia Jure proprietatis & pro- 

tePhonis Philippo IV* vindicata. An - 
tuer pie 1650. in- fol. # 

25. Stemma Auftriacum Millenis 

ûbhinc annis. Hieronymus Vignier » % 

Cong. Oratorii Presbyter 3 priores no • 

vem gy-adus elucubravit ; Joan. Jac. 

C biffe ti us afpruit atque illuflravit. 

Antuerpie \6 50. in-fol. 

z6 ■ Opéra Politico-biflorica ; nempe 
Vindicte Hifpanice , Lamina nova 
Genealogica , Salie a t prérogative ,five 
refponfa ad Francorum objetfiones ; Lam~ 
pades hiftorice , contra M. Ant. Do - 
minicy Cavillationes ; Alfatia Philippa 
IV. Régi Cat.boli.co vindicata; Lotha- 
ringie mafeuhna , & Comment arius 
^ hotharienfis. Accédant Leges Salie a 
U lujîrate 3 cum glojjario falico vocim 
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J. Chif- Atualicarum , a Gotefrido 'WendcÏÏ - 
flet. ; «ec non Hieron. Vignerii Stemm a 

Anflriacum ajfertum & illujtratum a b 
eoiem Chijfletio. A muer pi a 1650. in- 
fol. 

27. De P ace cum Francis ineunda 
Xdonfûium a prateritorum exemplis. 
Antuerpia ig'jo. in- fl. 

28. De Ampnlla Remenfi nova & 
accurata difquijttio ad dirimendam li- 
iem de prarogativa ordinis inter Reges . 
Accejfu Parergon de unüione Regitm 3 
contra JacoùHÏn Alexandrum Fenneti- 
rium fucatA veritatis al ter uni vtndicem. 
Antuerpia 1651. in-foL. Cloijjlet traite 
de fable l’hiftoire de la Saifite Am- 
poule 3 fk prétend prouver, qu ’Hinc- 
mar t Archevêque de Reims , en a été 
l’inventeur , pour faire valoir les 
droits de fon Églifè. Son livre a été 
réfuté par Jacques Alexandre le Ftn- 
neur 3 dans un autre intitulé : De Sa- 
cra Ampulla Rcmenf Trœëlatus Apo- 
logeticiis y adverfus Joan. Jac. Cbtjjle- 
tïum s cACum veritatis difqtnf totem s 
Accejferunt Refponfo ad Parergon ejuf- 
dim (è Chijfletins ridiculus. Parif 
16 5 2. in- 4 0 . 

29. Tenncttrius expenfus , cjufjue ca- 
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lumniet repulfa. Subjefta efi appendix J. CH^i 
jtd Corollarium de Baptifmo Clodovei flet. • 
! £Regis Francorum. Atituerpia ifez. 

. in- fol. Çet Ouvrage tend à réfuter 
tfelui que Je Tenneur avoit publié 
fous ce titre : Veritas vin die ata ad-, 

•nerf us Cbiffietii vindicias Hifpawcas'l 
Lamina nova } Lampades hijîoricas . 
c/uâ reteüts variis arcanis Salicis , Hi - 
fioricis 3 & Genealogicis , ChriftianiJJÙ 
morum Regum jura , dignitas t & pr<e- 
rogativa demonjïrantjtr. Panf. i 6 $i» 

h-fil, .. • 

30. Pulvis febrifugus orbis Ameri* 
çani , jujfu Leopoldi Guilielmi Archi- 
ducis Aufiria y Betgii ac Burgundia 
T rare gts ventilât us à Joan. Jac, Chiffe* 
tio , Equité Regio ? Archidtrorum Co~ 
pnite 1653. jn-%*. Les Jefuites ayant 
apporté du Pérou le Quinquina à 
Borne en 1650. plufieurs Médecins fc 
déclarèrent contre ce remede , & cç 
-jfut pour les féconder que Chiffet 
compofa çet Ouvrage. Le P. Honorât 
J? abri, Jefuite , en prit la défenfe } SÇ 
publia fous le nom ÜAntimus Conin - 
gins le livre qui a pour titre : Pulvis 
JPeruvianus Febrifugus vindicatus. Ro- 
‘ 1 6 5 5 . in- 8°. Ce livre ne demeura 

Tome XXV. Z 
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J. Chïf- pas fans réponfe , il fut bientôt fut} 
ïlet. - vi de celui-ci : Antimus Coningius 
Peruviani Pulveris defenfor repulfus £ 
Melippo Protymo 16 5 5, in- 8°. Ce Me-, 
lippus Protymus n’eft autre que Vo^ 
pi feus Pommât Plempius. On vit pa-> 
roître encore quelques années après 
Sebafliani Badii Anaflajis Corticis Pe~ 
ruviani. Genua 1 66 in-tf. 

3 1 . Imago prancici everforis f Da- 
vidis Blondelli , Clypei Auflriaci liber 
. prodromus. Antuerpia 165$. in-fol. 

. 3 2. Anaflajis Childerici /. Franco * 
mm Régis 3 (ive Thefaurus Sepulchra - 
Us Tornaci Nerviorum effojfus 3 & Com- 
me Mario illuftratus. Antuerpiœ 1^55. 
in- 4 0 . Il y a beaucoup d’érudition 
dans cet Ouvrage , 011 l’Auteur a in- 
féré plufieurs chofes touchant les ca- 
chets , les Sceaux , & les marques 
d’honneur de nos Rois. 

33. Vernm flemma: Chilbrandinum 
contra Davidem Blondellum 3 Mini - 
jlrum Calvinïjlam , aliofcjue Auflriaci 
fplendoris adverfarios. AntuerpU 16$ 
in-fol, 

34. L'ilium Prancicum veritate Hi- 
florica , Botanica } & Heraldica illu-, 
flratum. Antuerpia 16-58. in-fol, C’eft 
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une Réponfe au livre intitulé : Trai- J. Cm*? 
té du Lys 9 Symbole de Vefperance 3 flet. 

. contenant la jufle dèfenfe de fa gloire 
dignité & prérogatives. Enfemble les- 
preuves irréprochables .que nos Monar- 
ques François l'ont toujours pris pour 
leur devife en leur Couronne 3 Sceptre}. 

Ecus 3 Etendars &c. par Jean Triftan , 

Seigneur de Saint Amand. Paris 16 56V 
in- 4 0 . Livre qui avoit été fait pouï 
combattre ce que Chifflet avoit avan- 
cé fur ce fujet dans fon Anaflajis 
Qhilderici J. 

3 5. Mémoires des fiecles pafflez con- 
tre le faux Childebrand du Philofophe 
inconnu y ou le faux Childebrand rele -, 
gué aux fables. Autrement 3 Mémoires 
touchant les Variions ijfus de S. Arnoul 
de Mets 3 & les Capétiens de race Sa- . N 

xone contre le faux Childebrand dit 
Philofophe inconnu. Opus Généalogie 
cum Gallice & Latine de induflria mix - 
tum . Bruxelles 1659. in- 4 0 . Chifflet 
fe propofe ici de répondre à un Ou-: 
vrage anonyme d 'Auteûil de Com m , 
battit 3 publié contre fon Verum Stem - 
ma Chilbrandinum , fous ce titre : Le ^ 
vrai Childebrand , ou Réponfe au Traité 
injurieux de Jean Jacque< Chifflet s 
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Cuit* contre le Duc Childebrand 3 frere du 
fl et. Prince Charles Martel y & duquel def- 

cend la Maifon de Hugues Capet ; par 
un bon François. Paris 1659. in-âf. 

Jean Jacques Chifflet a eu trois fiis^ 
qui ont été aulïi Auteurs } & dont 
U faut dire quelque chofe. 

I- Jules Chifflet étudia à Louvain 
«11 il apprit les Belles -Lettres fous 
Erycius Pitieams t ôc le Droit fous 
Diodore Tuldenus ; & enfuite à Bru- 
xelles 3 où il s’appliqua à la langue 
Hébraïque. De retour à Befançon il 
fut pôurvû d J un Ganonicat de cette 
ville j 8c du Prieuré de Dampierrc 
dans la Franche-Comté. Il prit le 
bonnet de Dodeur à Dole en 1 646. 
&c fut nommé Grand- Vicaire par 
/ l’Archevêque de Befançon. Enfin 

Philippe iV. l’ayant appellé à Madrit 
en 1648. le fit Chancelier de l’Ordre 
de la Toifon d’Or. On a de lui les 
Ouvrages fuivans. 

1 .Hifloire du bon Chevalier Jacques 
de Lalain , frere & compagnon de P Or- 
dre de la Toifon d’Or y écrite par Geor- 
ge Chaftelain 3 CT mi Je nouvellement en 
lumière par Jules Chifflet. Bruxelles 

*£34. /tf-4 0 . 
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z. t>e Voyage du Prince Don Fernand J. Gmt-, 
înfant d'Efpagne ■ Cardinal , & fes fleti 
expéditions depuis l'an i } i, qu'il par- 
fit de Madrit pour Barcelonne avec 
le Roy Philippe IV.fon frere y jufqu' à 
fort entrée a Bruxelles en 1634, tra- 
duit de l'Efpagnol de Diego de Aedo & 

Gallart } par Jules Ghijjlet . Envers 
11635. in- 4°. 

3. Audomarum obfejfum & libéra 

. ium anno 1638 .Antuerpia 1640 .in- 12.' 

4. ' Traite de la Àiaifon de Rye. 

.^1644) in-folio-, , 

j. Les marques d'honneur de la Mai- 
fon deTaffis. Anvers 1645 tn -f°l 10 ' 

. é- Aula S an a a Principum Belgii 3 
, ftve Comment arius Julii Chiffetit de 
CapelU Regia in Belgio principiis 3 Mu 
vifiris , rittbus &c. Accédant pro ea- 
dem C'apelia conftîtutiones & Diarium 
cfficii divini. Edente Roanne Chijjletio . 

■Antuerpia 1650 ih- 4 0 . 

-j. Brevïarium Hijloricum Ordinis 
Velleris Aurei. Antuerpia 1652 in- 4°* 

H. Chifflet • autre fils de - 
Jacques , Avocat à Besançon , s’étoit 
appliqué à la Langue Hébraiqiie 
qu’il avoit apprife à Bruxelles avec 
gfilcs Çhiffft fon fsere. On a de fç 
" ' ' • ~ ~ " ’ ’ Z iij 


Digitized by Google 


zjo Aient, four fervir a VHifh 

% Chip- façon les ouvrages fuivans. 

ÏWT» i . ApologStiea Parœnejis ad linguaTH 

fanüam.Antnerfu.. 164t. in* a 0 .. : 
z. Conjïïtum de Sacramento Eue bai • 
riftiœ ultimo fupplicio affleiendis non dé-» 
negando.- Bruxelles. \ 644. in- 4 0 . . 

3. Palm ^ Cleri Anglicani. Bruxet- 
J lis. 1^45. in- 8°.- 

4. De facris inferiptioni bus ' ~ quis 
bus tabella D. V irginis CameracenJtW. 
illuflratur lucubratiuncula. Antuerpix'. ' 

' 164.9. in-tf.- 


I 

* 




5. C’eft lui qui a donne au public 
l’ouvrage de Jules Chfflet fon frere^ 
inï\t\AkiAula fanEla Principum Belgti. 
Antnerpia, 16 jo. m-4 0 ' ; . ; 

6. Apologetica dijfertatio de juri * 
ntriufque architeëlis } Jufiïniano } Tribo-- 
niano } Gratiano ÿ& S. Raymonde^ 
Antuerp. :6$ 1 . in - 4 °. 

7. Joannis Macarü Abraxas 3 fètë 
Apiflopifius y que ejl antiejuaria de' . 
Gemmis Baftlidianis, difquiftüo. Accé- 
dant Abraxas P rot eus \ feu multifo te 

mis Gemme BaJilidianeS portentoja va-' 

rietas t tabulis aneis exhibita & 
Commentant) Joannis Chifflet ii illuflrac. 
ta j nec non ejudem Chffletii. Socrates \ 
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: des Hommes ïllufires. zyî ■ .» 
’dicium , cum earum Iconibus. Antuerp. J. ChiF* 

/»-4°. ;FLET. 

' ^.Annulas Pontificats Vio Papa, 11. 

’édfertus {Antuerpia i6$S.J in-àfi. 

9 . Petits imago Dei-para in j afp idc 
*l)iridi infcripta Nicephoro BotoniatA 
Gr&corum Imperatori ± nunc primum 
édita. {An. \66\. .) in-ap . 

10. Aqua Virgo i Pons Rom a ce - 
leberrimus , & prifca- religione facer ^ 
bptts zÆdilitatis Al. Agrippa in vetere 
annulari gemma. ( 1 66 z ) in- 4 0 . It. à 
la p. 1779 du 4 e. tome des Antiquités 
Romaines de G ravi us. 

11 . Judicium de fabula JoannA 
' Papiffa. Antuerpiâ 1666. in - 40 . 

III. Henri Thomas Chiffe t , Chape- 
lain d c Chrifiine , Reine de Sucde, 
s’eft fort appliqué à l’étude des Mé- 
dailles. Il n’a cependant donné fut • 
ce fujet au Public qu’un ouvrage , 
qui n’a pas eu l’approbation des Sça- 
vans , parce qu’il prétend y foûtenir 
lefentiment de Jean- Jacques Chif- 
Jlet fon oncle , qu’on h’a point de 
.véritables Othons en bronze, ce 
qu’il a reconnu dans la fuite être faux* 
comme il paroît par une de fes let- 
à Çbarlis Patin que cefçavant 

fc m • • • • 

Ziu; 

• v • 

• # 

» • • • 
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J. Chif- a inferée à la p. 1 3 1 .de fes Imperatorufn 
fe.IT. Romanorum numififtata. Argentin <é% 
1671. in-fol. 

Dijfertatio de Othonibus &reis , avetf 
une fécondé édition de Claudii Chif - J 
fietii de amiquo riumifmate liber pofihu* 
mus.Àntuerpii. 16 $6. dans 

le premier tome du novus Thefaurûs 
antiquitatum Romdnarum de Sallengrè . 

Jean-Jacques Chiffiet a eii auïli ua 
oncle paternel , nommé Claude 3 &c 
trois freres ,• Laurent 3 Philippe &£ 
Pierre - François , qui ont quelque 
nom d'ans la République des lettres.’ 
Je ferai des Article^ fépàrés des deux 
derniers j pour ce qui eft des deux 
premiers , ayant" peu de chofe à en, 1 
dire^ j’en ferai mention ici'. 

Claude Chiffiet 3 Profeflfcur en. 
Droit à Dole , mort en 1580 , âgé 
de quarante ans , étoit' oncle ae 
Jean-JacqUes Chiffiet } qui fait le fa- 
jet de cet article. Je lie connois de la 
façon que les deux ouvrages fui vans.' 

1. De Amfniani Marcellini vit a &, 
Itbris Monobiblion i item flatus Rer- 
public& Romani, fub Conftantino Magna 
CT filiis. Lovanii 1617. in-%o. 

£. De Numifmate antique liber pofy 
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humus. Lovawi. \ 6 iî. in- Jo. It, avec J. Cmr- 
Henrici Thoma Chiffietii Difertatto de flet. 
Othonibus aris. Antuerpia. in- a?. 

It. avec l’ouvrage de Rodolphe Capel- 
lus , intitulé : Nummophylacium Lude- 
rianum. Hamburgi. 1678. in-fol. It. 
dans le premier tome du Novus 
Thefaurus antiquitatum Romanamm 
de Sallengre. C’eft un traité des 
Monnoyes anciennes. 

Laurent Ch i flet , frère de Jean Jac- 
ques , né à Befahçon , fe fit Jefuite 
l’an i 6 ij i3 à l’age de dix-neuf ans. 

Le falut des âmes l’a occupé toute fa 
vie , & il a compofé dans cette vue 
plufieurs ouvrages de dévotion, 
dont on peut voir la lifte dans la 
Bibliothèque de Sotduel. Il mourut à 
Anvers le 9. Juillet 1658, âgé de 
foixante ans. 

V. Francifci Snjueertii Athéna Bà- 
iava. Auberti Mirai Bibliotheca £ê- 
élejîafiica . . 
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PHILIPPE C H I F F LÉT. 1 

* M 

* ] 

P hilippe chïfflet 

naquit à Besançon le ïo' Mal 
1597 de jean Cbijflet Médecin de 
cette Ville. | 

On l’envoya , comme fon frer'é 
flean-jjacqites Cbijflet, dans les Pais-* 

Bas pour y faire fcs études , & il ÿ 
étudia à. Louvain fous Erycius Pufeâ- 
hus , avec lequel il fût toujours lié' 
depuis d’une étroite amitié. 

Ayant cmbrafifé l’état Ecckfîafti- 
que , il fut fait en differens teins 
Chanoine de Bez.anfon , Prieur de 
Belle- Fontaine , Abbé de Ballerne y & 
Grand-Vicaire de Claude d’Acbey j 
Archevêque de Besançon. Il fût au flt 
Aumônier de la Princefle Ifabelle- 
Clatre- Eugénie , &c du Prince Ferdi- 
nand Infant d’Efpagne , foit que Ce 
fût un titre fimplernent honoraire 3 I 
fon égard , foit qu’il eh ait rempli 
.véritablement les fonctions. 

Il a été eftimé-pour fa pieté , pour 
fon zélé & pour fa doctrine, qui 
.cependant n’étoit pas à beaucoup^ 
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f>rè$ aufli-grande que celle de Ion 
irere ÿeari - Jacques Cbijjïet. 

On ignore la date de fa mort, qui 
cloit être placée après l’année 1663. 

Catalogue de fes ouvrages. 

- j. Le Phœnix des Princes 3 ou la 
vie du pieux Albert mourant y dépeinte 
par l’Epitre d'André Trevife 3 & par 
la Paraphrafe d' Eryce-Putean 3 trad . 
du latin par Philippe Chiffiet. Cetté 
tradu&ion fe trouve dans le livre 
intitulé •• Pompa fiincbris Alberti Pii 
Belgarum Principis d pjacobo Fr an- 
quart imaginibus exprejfa. Bruxella 
1623. in- fol. oblongo. 
z. Hifloire du Prieuré de Notre-Dame 


de Belle-Fontaine 3 par Philippe C bif- 
fât 3 Prieur & Seigneur du lieu. An- 
vers. 1631. in- 4°. It. traduite en la- 
fin fous ce titre •. Erycii Puteani Diva 
yirgo Bellfontana in Sequanis 3 loci 
ac pietdûs defcriptio 3 originem 3 in- 
crémental feriemque Hier otop ar char Um 
complet ens. Antuerpia. 1631. /«-4 0 . 

3. Le Siège de Breda traduit du 
latin du P. Herman Hugo 3 Jefuite. 
'jinvers 1631. in -fol. fig. 

4. Concilié Tridentini Canones & 
décrétai Ex . Ojficina Plant-inianai 

Qeft Philippe Chiffiet,^ 


P.Chiï- 

FLET* 


Mèm: pour fervir k l'Hiff. 
r. CH|F- a evi foin dç- cette édition 3 taqucll’e i 
été^copiée danscclles qui fefont faites 
à Cologne en 1644. in-ii s & à Paris 
l’an 1646. in- fi. , * . 

5. Thoma à Kempis de Imitât ioné 

Chrifti libri quatuor ex ojficina Plan^ 
fini an a .1^47. in-ii. , . 

6. Copie de deux lettres écrites par 1 
jM. ‘Philippe Chifflet touchant le vé- 
ritable tuteur du livre de l' Imitation 
de Jefus-Chriff , avec un avis fur U 
faêlum des BeneâiÜins y (par Ga-j 
briel Naudé. )Paris \6çi.in-%°; 

7. Advis de Droit fur la nominatiori 
tt l'Archevêché de Besançon 3 en faveur* 
de Sa Majejté Catholique. 166 3 . in- 4°; 

V. Auberti Mirai Bibliotheca Eç~ 
clefiaflica. Dupin Bibliothèque des 
Auteurs Ecclefiafliques. 


PIERRE FRANÇOIS CHIFFLET.' 


J* F* T) 
ÎCftlFFLÉT 


I E R RÉ - français Chifflet na- 
quit à Bezançon l’an 15 91 de 
Jean Chifflet , Médecin de cette Ville. 1 

Après avoir faitfes études , il en-; 
tra dans la Compagnie de Je fus en 
%6oq , âgé de dix-fept ans s & y ’ êt, 
les quatre vœux, 
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Tout ce qu’on fçait de lui , eft P. F.” 
'flu’il profefla pendant plufieurs an- CniFïilÆ'è 
nées la Philofophie , la Langue Hé- 
braïque 5 c l’Ecriture Sainte -, du reftc 
il eft plus connu par fes ouvrages quç 
par les circonftances de fa vie. 

Il mourut à Paris le n.MajiôSa, 1 
âgé de 90 ans 3 5 c non pas de 92 f 
comme M. de la Monnoye le dit 
dans le Menagiana 9 tom. 3. p. 199* 

Il ne manquoit pas d’érudition 
5c il avoit une grande connoiftance 
des temps aufquels ont vécu les 
Auteurs qu’il a publiés -, mais on lui 
auroit fouhaité un peu plus de dif^ 
cernement. Baillet t lugemens des Sfa-> 
vans. 

Catalogue de fes ouvrages. 

De l'offrande de foi-meme. Cepe? 
fit ouvrage a été imprimé en La- 
tin 5 c en François. 

2. De la pratique quotidienne de l’a- 

mour de Dieu & de la dévotion en-, 
vers la Vierge , les Anges & les 
Saints. Dole in-\z. 

3 . Fulgentii Ferrandi 3 Diaconi Car J 
thaginienfis 3 opéra 9 junïlis Fulgentii 
& Crifconii y A fricanorum 3 Epifcopqrun^ 

Qpufculis relatives. Ex editione & cttift 
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P. F* notis Pétri Francifci Chiffiletii. Diviéz, 
Ç fut ff.tr ne 1649. in-4 0 . 

4. Scriptorum veterum de flde ca -, 
tholica quinque opufcula, édita a P. Fr" 
Chiffletio , qui fuam in S. Ferrandum 
redivivum animaâverflonem adjecit* 
JDivione 1656. in-4 0 . L’Ouvrage que 
Chiffiet a eu ici en vue, a pour titres 
Joannis Ferrandi è Soc. JF. Saniïus 
Ferrandus redivivus. Sive S. Ferrandi 
Archiepifcopi Toletani vit a. Lugduni 
1^50. in- 4 0 . Ce dernier prit la défen- 
fe de fon livre attaqué par Chiffiet \ 
en publiant pour lui répondre ni 4 
madverfloni Chiffletiana animadverfitr 
çum fœnore repenfa. Divione 1661. in 
4 °. Le livre de Chiffiet donna encore 
occasion à deux autres ouvrages,l’un 
de fjean F) aillé publié fous ce titre : 
De Aittore Confeffioms fidei Aluini 
nomine à P. Fr. Chiffletio édita } difl 
fertatio. Roth&magi 1673. in- 40. l’au- 
tre de Pierre AlUx , qui eft intitulés 
Judicium de autore libri contra Jud&os 
fub Rabani nomine a P. Fr. Chiffletio 
vulgati Rothomagi. 167}. in- 4°. 

y. Lettre touchant Beatrix Comte (fe 
de s Châlons , laquelle déclare quel fut 
fon mari 3 quels [es enfant ? fes ancêtre f 
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& fes armes y avec une Carte gènealo - P. F.' 

gique j qui fait defcendre du Comte CniFfL6‘P, 
Lambert cette Princejfe aujfi-bien que 
fon mari , & avec les preuves. Dijon 
i6$6. in- 4°. Sotwel a publié cet ou-, 
yrage. 

G. Manuelle Solitariorum , ex vêts - 
rum Patrum Cartujîanorum cellis de - 
prompt um , Divione 1657. in- 4°.Ce font 
(divers opufcules de pieté. 

7. De Ecclefidt S. Stephani Divionen - 
fis antiquitate , dignitate 3 facris opibusj 
fiat u multiplici 9 variis caftbus & Pr £ - 
feEli f , Pétri Fr. Chiffletii Soc. 

Dijfertatio. Divione 1657. w-8°. Cet- 
te dilTertation a été aufli oubliée par 
Sofwel 

g. S. Bernardi. Clarevallenfis Ab- 
batis genus illujlre ajfertum. Acced 
dunt Odonis de Diogilo 3 foannis Ere- 
mita y Herberti Turrium Sardinia 
Archiep. & aliorum feriptorum Opufi- 
cula f&culi XII. Hifloriam Eccte-> 
fiafticam fpeüantia. Divione i6éo. 
in- 40. 

9. Paulinus illuftratus,five Appendix 
ttd opéra & res geflas S. Pauline 
JSfolenfis Epi feopi. Divione 1661. in- 4?. 

10. Fiftoris Pitcnfis & Vigdü Tap- 
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P. F. fenjîs Provinci a Bifacen a Epifcoportm 
Chifflet opéra j e dente cum mis P. Fr. Chiffrez 
tio. Divione 1 664. in- 4P. 

1 1. Hiftoire de P Abbaye Royale & 
de là Ville de Tournas avec les preu- 
ves , enrichies de plusieurs pièces tresi 
rares. Dijon 1664. in- 4°. 

xi. Dijfertationes très. 1. De m$ 
Dionyfîo. 11. De loco !& tempore 
converfiqnis Çonftantini Magni. iir. 
De S. Martini Turonenfis tempo v. 
ritm ratione. Paris \6~]6. ift-$9. Il pré- 
tend pcouvex dans la première dilTerr 
itation que S. Denis l’,Areopagite eft 
je même que l’Apôtre de la France.’ 

13. Opufcula quatuor. 1. De S. Dior, 
nijii atate. n. De una S. Çyra Vir - 
gine. 1 1 1. Origo prima Comitum Valen? 
iinienfiumex Piüavienfibus. 1 v. Gauf-, 
fridi excerpta de vita & ge fris S. Ber- 
Mardi A pp en dix de Çoncilio Nivmagen- 
fi 3 anni ,8 2 1 . Paris 1679. in-%°. 

14. Beda Presbyteri & Fredegarij 
fcholafrici concordia \ ad fenioris Dago « 
herti definiendam Monarchies Perïo - 
dim j atepie ad prima totius Regum 
Francorum frirpis chronologiam frabi • 
liendam . Opus bipartitum, cujus pars 
prior continet Hifroriam Écclejîafticam 

' Gémit 
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Sentis Anglican*, Venerabilis Bcda. P. F< v 
longe quam h atteints auttiorem, &emen- ÇhiffleJ 
datiorem 3 cum notis ad eandem Hifloriam 
& dijfertationem de Autore hujus hifto - 
ri a i pofterior dijjèrtaiionem de annis 
Dagoberti franc arum Regis eo nomine 
primi. Cum appendice de S. Dionyjîo 
vAreopagita ér S. Genoyefa , Parif. 

Patronis. Parif. 1681. in- 4 0 . 

1 5 Illufirationes Claudiana 3 opus 
pofihumum. Ces éclairciffemens fur la 
;yie de S. Claude Archevêque de Be- 
sançon 3 fe trouvent dans Rollanàut 
-au Juin* . ' > 

17. De S, Albrico feu, Aldrico ex - 
cerpta exfchedisP.Fr. Chiffletii . Dans 
-Bollandits au if. Juin. 

Y* Nath. Sottycl fcriptores Soc.Jefu. 


LEONARD. ARETIN. 

L EONARD Aretin s plus con- L E0NA fcp 
nu fous ce nom , qui lui fut a retiî ^ 
donné parce .qu’il étoit d *Arreza>, 3 
que foüs celui de Bruni t qui étoit fon 
nom de famille 3 naquit à Arrezo 3 
.[Ville deTofcane, l’an 1370. com- 
mue le marque Mathieu Palmiçri 
- TmeXXK A3 , 


S8£ Mm. pour femirk VHifi. 
CfcONÀ'R.D dans fa Chronique.Son pere 
ARETIN; ' Bruni k toit d’une 'famille obfcure j 
mais- le mérite du fils fuppléa à ce 
qui manquoit à fa naiflance. Ai art 
Guazx.9 le fait dans fa Chroniques 
de la famille d’ Aùcolti\ c’eft une mé« 


r 


» 4 / 


» 

yrife de -cet Auteur.. ' " ; 

II - apprit- les Belles Lettres dé 
Colluccio Salut ati , Secrétaire de 1k 
République de Florence ± & la Lan - , 
gue Gréque à' Emmanuel Chryfolora*} 
' Le Pogge -qui étoit auprès du Pà^ 
pe Innocent vu.- en qualité dé Se-! 
cretaire-Apoftolique , prévenu d’eftM 
me & d’amitié pouf Leonard Aretin 
voulut l’avoir pour Collègue dans Oe 
pofte , & en vint à bout par la ré-; 
«ommandàtion de Colluccio ,- qui ea 


écrivit au Pape. 

Aretin fut donc Secrétaire Apofto-' 
Rqueen- iqoj^, Sc il s’acquitta dignes 
ment de cette Charge, non-feule- 
ment fous le' PéntificàV & Innocent 
vii, mais encore fous les trois fui- 
vans , de Grégoire yi 1 . à* Alexandre 
Vs & de Jean x xii 1. Lorfque 
Jean x x i 1 I. alla - à Boulogne > 
la République de Florence offrit à 
Leonard Aretin la charge de Secré^ 
taire dé ôette République^ Lsoi 
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il tard l’acceptâ -, mais il 11e la confcr- Léonard 
va que peu de temps, 8c retourna au Arhtin, 
a fervice du Pape , avec lequel il pafTa ' 

n en Allemagne , pendant la tenue du 

i! Concile de Confiance. Cependant 

Voyant queles affaires de Jean xxi n 
tournoient mal, il l’abandonna de 
!; nouveau, & fe rendit en 1415 à 
Florence , où on lui offrit pour la 
fécondé fois la place de Secrétaire de 
j, la République. Il l’accepta , 8c la 

y conferva cette fois jufqu’à la fin de 

fa vie i il paffa aufli par les principa- 
les charges de la République , 8c au- 
, ïoit été élevé à celle de Gonfalonier, 

A qui ctoit alors la première , s’il eût 

... .vécu plus long- temps. 

Lorfqu’il entreprit d’écrire l’hiftoi- 
î e de Florence , il reçut le droit de 
j Bourgcoifie de cette Ville , avec 

tous fes defeendans , 8c c’eft pour 
cette raifon que dans l’oraifon funè- 
bre de Nanni Strozx.i , il a appelle 
Florence fa Patrie. 

f 

Il mourut à Florence l’an 1444, pen- 
dant que François F’enturi étoitGon- 
fâlonier , comme le marque Scipiett 
iAmmirato. Ce qui fait voir que ceux 
•. gui onç nys fa jnort en 1443 fe fon£ 

Aa ij 


Digitized by Google 


i$4 Mèm.fourfervirk l'Hift. 

Leonard trompes; puifque fuivant la lifte de$ 
Gonfaloniers , François fanturi le 
fut pendant les mois de Mars & d’A-> 
vril de l'an 1444. Leonard Aretin 
étoit alors âgé de 74 ans. 

Ses funérailles fe firent avec beau-?. 
Coup de folemnité. On le porta en 

terre avec fon hiftoire de Florence 

• * 

fur fon cercüeil , & une Couronne 
df laurier fur fa tête , & Giannoz.z .0 
■ Manetti fit fon Oraiîon funebre. Il 

fut enterré dans l’Eglife de Sainte 
Croix , où l’on voit fon Tombeau 
avec fa Statue en marbre , de la fa- 
çon de Bernardin Roflellino , fculpteut 
Florentin. 

Sa qualité de Secrétaire Apoftoli* 
que a fait croire à Cajîmir Oudin ± 
qu’il avoit été Ecdefiaftique & même 
Prêtre; mais il s’eft trompé en ce 
point; car Leonard fe maria avant que 
de retourner au fervice du Pape Üean 
xxni. Sc après avoir été quelque: 
temps Secrétaire de la République 
de Florence, & époufa une jeune 
Florentine , dont il n’eut qu’un fils 
qui lui fùrvêcut.Il fait mention de ce 
mariage dans une lettre au Pogge t où 
jl fe plaint des fiais qu’il fgt obligé ? 

, t , t * > 4 J) f S ^ 


fi 

k 

1 . 
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0 e faire à cette occafion, & décrit Leonard 
d’une maniéré un peu cynique la Àretin. 
conduite qu’il tint alors à l’égard de 
fon époufe. Elle fe trouve dans lé 
troifiéme livre du recueil de fes Ict- 

f • 

très, p. 1 2. ç. 

; Erafme reconnoit dans fon Cicç- 
fonien qu’il avoit beaucoup de fa- 
cilité & de netteté dans fa diélion, ; 

& qu’il approchoit meme affezde 
Cicéron ; mais que fon difeours n’a- 

* 4 w p 

4 Voit point de nerfs ni plulieûrs de 
ces autres qualitcz , qui peuvent îc 
. cendre achevé ; qu’il y a même des 
endroits où fon latin n’eflt pas pur y 
mais que d’ailleurs c’ètoit un hom- 
. d’éruditioh & de probité. . Paul Jove 
prétend que fa principale gloire , 
celle qui lui eft particulière,, eft 
. d’avoir remis fur pied les Lettres- 
Gréques ,. & de les avoir pour ainft 
dire délivrées de la tyrannie des 
Barbares , par laquelle elles avoient 
cté étouffées depuis un grand nom*- 
Jbre a années. 

U avoit amaffé de grands biertè; 

* . . r s ** 

tant par les iargenes frequentes qui 
lui avoient été fajtçs , que par f* 
épargng, - 
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HêoWARD ' Catalogue de Tes ouvrages. 
Arétin. i. Epifiolarum libri §. quarum fîrft 
gulisita fua funt argumentait mtllafere 
non jufîus liber videri mminari^ue pof- 
fit. Bafilea 1535. in- 8°. pp. 3 63* 
La plupart de çes lettres fout eu** 
tieules & intereflantes, & on y trou- 
ve plufieurs parti eula^ritez fur l’hiP 
foire du temps où vivoit rAuteuf* 
Maittaire en cite une édition de l’ait 
1493. ht fol. fous le titre à’Epiftdtt 
familiares. 

i. De bonis fludiis epiftola. Argent 
tint 1521. in- 8°. C’eft apparemment 
le même ouvrage que celui que 
Gabriel Naudé a fait imprimer fous 
ce titre : Leonardus A mi nus de fludiis 
& litteris ad lfabellatn Malateftam ; 
Taris i542./z?8° & qui fe trouve àlap, 
'414. d’un recueil intitulé : Hugonis 
Grotii & aliorum diffi nation es de fin 4 
Mis infiituendis .Amftelod. 1645. 

& dans le premier volume d’unau-. 
tre recueil à qui a pour titre ; Variai 
rumAutorum confilia & findiorutn me- 
tbodi J colleBa à ÎThoma Crenio. Rotera— 
dami. i6yi. in-4. 0 . 

3 . .Libellas de di/putationutn exei^- 
fitatiQwfyue fiudtorm ufu.^ adtoqug 
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HeceJJitate in litterarum généré quolibet. l.EOïfA'R.fc 
Bafileœ. Henr . PetrUf . 1536. in-%°. AbætiN. 

4. Bafilius de liberalibus & in* 
gémis moribus 3 Leonardo Aretino in- 
terprète t & de invidia Nicolao Perrot 9 
interprète. Bononia. 1497* wrfol. k* 

Paris. 15 44, z»-8o. 

ç. Bajilus Aiagms delegendis AntU 
quorum libris i latine , *’»- 4 0 . fans date, 
ît. Argentorati. 1 507. in-àfl . It. 
ris. AJcenfius, 1508.^-4°. k. Avec 
le texte Grec pat lés foins de Jv- 
rbme Brunelli , Jefuite Italien. Æotfw 
*5*4. z«-i2. 

6. Ariflotèlis Ethica, interprète Leon . 

Aretino. Paris . /&»r. Stepk 1504. 

*#-/»/. Item dans un titre intitulé 
decem Libromm moralium Ariflotèlis 
très converfiones. Parif. Henr. Stsph « 

. in-fàti , , 

7. Ariflotèlis O économie a , er Pi- 
. litica , interprète Leon. Aretino. Dans 
t u n recueil de traductions des ou- 
liages à’Ariftote imprimé z Verttfe! 

: çn ï ^04. in- fit* Henr. Sieph. 1 503» 

1511. <$" 15 * 7 ' M-fi 1 -" . 

8. Dialogue de moribus, dialogt 
■ parvorum moralium Ariflotèlis , ad Eu* 
^dçmium amicmfuum refpondws. Avec 
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188 Mem'. pbUrfervira l'Hift. 
ttÔNARD le Commentaire de Jacques le Fé* 
Aritzn. vrè dlEfiaples furies Ethiques à'A~ 
riflote. 

9. Xenophontis Apologia pro Socraté^ 
& TyrannusiBononi<t 1 502. in-fol. Joa- 
chim Camerarius rie donne pas un 6 
grande idée de cette traduction de 
JCenophôn , dont le ftile cft fort mé- 
diocre , & la éompofition 8c la for* 
me encore plus rudes ; il eftime ce- 
pendant que Leonard Arétin a telle- 
ment expririjé les penfées de fon Au- 
. teur , qu’il êft aifé de l’entendre 8C 

de le reconnoître dans la traduction. 

16. tÆfchinis adverfus Ctejîphon - 
iem & Demofthenis pro Ctejîphontc dé 
corona orationesjnterprete Leon. Areti- 
lio. Cette traduction a été ifnprimée 
.a Baie dans le z% volume desœu- 
.vresdd Cicéron de l'édition de 1528. 
Ce I540; in fol. 

. ïi* Plutarchi vit a Pauli zÆmilii } 
Tiberii & C ai i Gracchorum 3 Pyrrhi , 
Sertorii 3 Demofienis , & Antonii ; in - 
.terprete Léonardo Aretino. Avec la 
traduction des autres vies de Plutar- 
que. Bajilea. 1535. in-fol. 

iii De Bello Pttnico libri duo , quo- 
rum priçr hélium inter Rçmanos & 

Çctrè 


Digitizêd by ( 


des Hommes Illuflres. 

l Cartbaginienfies primum continet 3 bac - LeonARI» 
tenus apttd Livium defideratum i AritiN* 
feditionem militis conduclitii 3 & po- 
pulorum Africa a Carthaginienfibus 
dcfeüionem. Bellum item lllyricum & 

< jallicum , qua & ipfa apud Livium 
defiderantur. Augufia Vtndel. 1537. 
in- 4 0 . Il y a des éditions où cet- 
te Hiftoire elKdivifce en trois li- 
vres. Le premier livre a été traduit 
en Italien feus ce titre. La prima. 

Cuerra Cartaginefe di Leonardo Are 
tim. In Venctia 1545. in-%°. Are- 
'tin n’a prefque fait que traduire le 
Grec de Polybe , quoiqu’il l’ait nié 
dans fa préface > de-Ià vient que 
Badins Afcenfius a mis le nom de 
Polybe à la tête de cet ouvrage dans 
une édition qu’il en a faite à Paris. 

13. Libro intitolato Aquila volante J 
di Latino in volgar Lingua dal magni - 
jico & eloquentijfimo Meffer Leonardo 
Aretino tradotto. Nel quai fi comiene 
dal principio del Mundo moite dig- 
niffirne Hfiorie & favolcdi Saturno & 

Giove , délie gran guerre fattd da Grc- 
ci , Trojani , Romani fin al tempo di 
PLeronc ; con moite dsgne al légat iont 
di Dante , & altri aulori. In Napoli . 

Tome XXF. B b 



tt)9 Ment. pour fervir d P Ht fl, 
Leonard 1492. in-fol. It. In Venetia, 1497 &, 
Aretin. 1506. in-fol: It. Ibid. 1543. in- 8% 
Cette derniere édition a un cinquié,; 
me livre plus que les autres. Il yji, 
bien des fables dans l’ouvrage. 

14. De Bello Italico adverfus Go* 
thosgejlo Hifloria . Bajileà 1531. in-folj 
avec Procope & quelques autre? Hifc 
toriens* des Goths. It. Paris 1534 ; 
in- S°. It. traduite en Italien par Loùi$ 
Petrot/ti , Sicnnois , en 1456. & inw 
primée plusieurs fois en cette langue,! 
Leonard Aretin a été accufé de Pla* 
giarifme par rapport à cet ouvrage. 
On a prétendu que ce n’étoit qu’un® 

, traduction de l’Hiftoire de Procope j 
de Bello Gethico , dent il avoit trou- 
vé un Manufçrit, qu’il l’avoit cepen- 
dant donnée comme fa propre pro- 
. du&ion ; & que tout le monde avoic 
été dans l’erreur à cet égard , juf-i 
qu’à ce que Chriflophe Perfona s en 
donnant une traduction de Procope ± 
découvrît la fupercherie. Quoiqu’on 
puifle juftifier en quelque manière 
Aretin 3 en difant qu’ayant fait divers 
changemens dans l’ouvrage de Pro ^ 
cope y foit en retranchant , foit en 
ajoutant t il ne jugea peut-être pas 
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» propos pat cette raifon , de donner Leonard! 
Je nom de tradu&ion à fes quatre li- Arbtin4 
vres de l’Hiftoire des Goths j il faut 
cependant avoüer , que comme il 
avoit emprunté toute fa matière de 
Procope 3 dont il étoit tout au moins 
le Paraphrafte } il devoir à ce qu’il 
femble le nommer quelque part , SC 
.qu’en ne le faifant pas , il a donné 
lieu de Soupçonner qu’il y avoit de 
la malice dans fon fait. Quant à ce 
qu’on dit que Chriftophe Perfona fut 
le premier qui découvrit lafuperche- 
ïie j c’eft une chofe entièrement 
fauffe , puifque le Pogge , dans l’O-' 
raifon Funèbre de Leonard Aretin ^ 
marque positivement que fon Hif- 
toire des Gots étoit tirée de Procopci 
Ex Procopio fiiftoriam Gotborum qua- 
tuor libris compte x hs eft. 

ij, Leonardi Aretini Hîftoriarum 
Elorentinarum. libri xii, Necnott 
Çommentar'tus rerum fuo tempore in 
Jtalia ge fl arum , & Commentarius re- 
rnm Gracarum.Argentorati \6io.in-%*ï 
Ces Hiftoires ont été publiées fur les 
Manufcrits par les foins de Sixte Bru - 
no, Jurifconfulte de Naumbourg i que 
Ettrcard Gotthelf Struve en a mal ap-, 

Bbij 
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z 9 i 'Mm; pour fervir à VHiJti 
JLeonarb pelle Traducteur Latin , puifqùS 
Aretin. Aretin les a compofées originaire-» 
ment en cette Langue. Donat Accia -î 
pli a fait une traduction Italienne 
de l’Hiftoirc de Florence 4 ’ Aretin ' 
qui fut imprimée pour la première 
fois fous le titre d '/florin Fiorentina 
di Leonardo 4 retino. In Venetia 1473.' 
& 147 è.in-fol. & enfuite dans la me-’- 
- me forme, à Florence en 1 491. Com- 
me cette Hiftoire finit en 1404. l’Au- 
teur prévenu parla mort n’ayant pas 
été plus loin , François Sanfovino 4 
donné une édition nouvelle de la tra- 
duction Italienne, avec une conti- 
nuatipn jufqu’à l’an 1560, & des no*; 
tes de fa façon, à V enife Lan 1 5 6" 
in- 4 0 . Leonard Aretin avoit outre ce-] 
la fait en Grec un Livre de la Ré*: 
publique de Florence , Libellum , die 
Raphaël F'olaterran , ut vin Latine 
nonadmodum inelegantem . Philibert de 
la Mare , Confeiller au Parlement 
de Dijon , mort l’an i£8y , enavoic 
le Manufcrit , avec la traduction la-; 
tine qu’en avoit fait ]ean~Bapt. Lan - ' 
tin , Confeiller au même Parle- 
ment J mort l’an 1 69$. mais tout cç- 
, la n’a point été imprimé. . 

t$. De cmdeli amont exitu Guifgarl 
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di & Sioifînundœ , Tarder edi Salernita * Leonard 
Principis filia, Hijloria ex Bo r Aretin. 
cacio- tranjlata. Cette tradudion La- < 

fine de la première nouvelle de la 
quatrième journée du Decameron de 
JBocace s eft de Leonard Aretin i quofi- 
qu’elle fe trouve jointe aux œuvres 
êCzÆneas-Syl'vms i à qui Ménagé l’à 
attribuée mal à propos dans fon An- 
ti-Baillst - tom. 1. p. 

17. Adverfus Hypocrixas Libellai. 

£)ans un Recueil de differentes pie- 
res , qui commence par Syl - 

vii Comment ariorum de Conjilio BaJt-> 
le a celebrato libri duo. 

18. rita dt Dante e del Petrarca. ht 
ÎÈtrenxje 167%. in-iï. Cet ouvrage eft 
cité par Haym. 

V. Voffim de Hijioricis Latinii p 
'<$6. Le Journal de V'enifetom. 9. pi 
201 . c’eft ce que nous avons de plus 
ex ad fur cet Auteur. Son Oraifon 
Funèbre par le Pogge dans le 3 e . vo- 
lume des Mifcellanea de M. Baluze 
jp. Jovii Elogia doftomm virorum n°i 
ç. ce qu’en dit cet Auteur n’eft pas 
pas exad. Giulio Negri , Iftoria De- 
gli Scritori Fiorentini ; Auteur rempli 
4e fautes. Jacques Gaddi de feriptori - 

Bbiij • 
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!î94 Âiem.fourfervirk VHifl. 
i bus non Ecclejîafticis , tom. i. p. i®? 
Bayle Diftionnaire. . 


Charles 

iAretin. 


CHARLES A R E T I N. 


c 


H ARLES A* et in , naquit a 
Arezx.o , d’où ii a pris fon nom, 
de la Famille des Aiarfuppini , no* 
ble & illuftre dans cette Ville. 

Grégoire Afarfuppini , fon pere , 
étoit Dodleur en Droit, $C fut Se* 
cretaire du Roi de France Charles vr. 
au nom duquel il fut Gouverneur 
de Germes. On lui accorda en 143 t. 
aulïi-bien qu’à tous fes defcendana 
le ■ droit de Bourgeoise à Florence J 
eu il mourut âgé de plus de 90. ans. 

. . Charles , dont il s’agit ici. tint uni 
rang confiderable parmi les fçavanÿ 
du xv Siecle. Pogge lui donne de 
grands éloges ; mais ces éloges doi- 
vent être fûfpeéts , parce que Char* 
t les Aretin étoit grand ennemi de 
Philelphe , que Pogge haiffoit mortel- 
lement. D’un autre côté Philelphe 
s’eft plaint amèrement dp Charlet 
Aretin , & l’a reprefenté comme un 
méchant, homme, fourbe, rufé Sc 
malin. Mais ces qualifications ne 


• Y 

des Hommes llluflïes'. 29 j 

jpëüVcnt être aufli que trcs-fupeèics 1 , 
venant d'un ennemi tel que Pbilel'- 
fhe a qui naturellement médifant n’é- 
pargnoit point les injures à l’égard de 
ceux avec qui il avoit eu quelque 
Chofe à démêler» 

Pour juger du mérite d 'Aretin 3 
il vaut mieux s’en rapporter à des 
perfonnes ‘ defintereflfées , tels que 
Flavh-Biondo , Platine , Antoine Pa~ 
tiormita , & d’autres , qui témoi- 
gnent qu’il ctoit habile dans les Lan- 
gues Gréque & Latine, bon Ora* 
leur & aflez bon Poète j & qu’il 
avoit outre cela plufieurs bonnes 
qualités. 

Il enfeigna pendant quelque 
temps l’Eloquence à Florence , $c 
après la mort de Leonard Aretin ar- 
rivée en 1444 il fut fait Secrétaire . 
de cette République à fa place , em- 
ploi qu’il remplit pendant neuf ans. 

. - La plupart de ceux qui ont parlé 
de lui ont ignoré le temps de ' 
fa mort, ou l’ont mal placée en 
1445 , c’eft- adiré un an avant qu’il 
fût Secrétaire de la République de 
*. florence. 

U cft fur qu’il mourut au mois 

* Bb iiij 
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i )£ , Me’m. pour fervir àl’Hijî. 

Chah, lis d’ Avril 1453. car Scip ion Ammiraàa 
Aket in. parlant du Gonfalonierat de Loùi& 
Guicciardini , qui remplit cette Char- 
ge pendant les mois de Mars &c d’A-* 
vril de cette année , met fous lê 
Gouvernement de ce Magiftrat la 
mort de Charles Aretin , de raconte 
a cette occafion tout ce qui fe patfa 
à fes Funérailles. D’ailleurs on a un 
Decret de la Ville d ’Arez.z.o en date' 
du z 5 Avril de la même année 1453,' 
qui député à Florence des perfonnes 
pour afiifter aux Funérailles à’ Are-, 
tin ,qui devoient fc faire deux jours 
après , c’cft-à-dire le 27 du même 
mois. 

Matthieu Palmieri fit fon éloge en’ 
' . cette occafion , ôc fon corps fut erv-i 
feveli dans l’Eglife de Sainte Croise 
vis-à-vis celui de Leonari Aretin. On 
lui drelTa depuis en ce lieu un tom-; 
beau de-marbre , fur lequel on mit 
fon bufte fait au naturel. Le Poggé 
fut fon fuccdfeur dans la Charge de 
Secrétaire de la République de 
Tlorencc. 

Il avoit époufé la fille de Gérard 
Corjini } dont il eut plufieurs en- 
fans, & entre autres un nom-; 
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ï«é Charles i qui étoit fçavant , Charles 
& fur lequel Ange Politien a fait une Are tin. 
Epigramme cgacPoccianti a cru être à , . 

la loiiange die Charles Are tin fon pe~ 
te , 8 c eela par une erreur énorme , 
puifqu’ Aretin le pere étoit mort un. 
an avant que Politien vînt au monde. 

C’eft au jeune Charles Aretin que 
. Ficin a dre (Té plufîeurs lettres , qui fc 
trouvent parmi Gelles que l’on a de 

lui. < 

Ce qui nous refte de notre Auteur 
fe -réduit à peu de chofes. 

■ 1 . Scipion Ammirato parle dans fort. 

Hiftoire de Florence d’un difcôurs n 

qu’il prononça en 1451 à l’arrivés 
de l’Empereur. Frédéric III , a Flo- 
rence ; mais il n’a point été .imprimé.. 

i lia traduit en Vers hçxamétres 
la Batrachomyomachie. attribuée à Ho- 
' Mere , 8 c cette tradu&ion a- été irri* 
primée à Parme en 149 a. /tf-4 0 . 

3. Gefner dit dans fa Bibliothèque 
■' qu’il a fait quelques Comédies Lati- - • 
nés au.' Albert d'Eyb a citées dans fa 
Jldargarita Poeticâ. Mais toutes ce S 
• Comédies fe réduifent à une feule , y 
intitulée Philodoxios. Aide Alanuce , 

ie jeune, l’ayant trouvée manufeate 


îpi Mm. fourfervir a PHifl. 
Chàülés fous le nom d’an Lepidus 3 Comicus j 
Aritin. la crut d’un ancien Auteur , & laf 
t publia fous ce titre : Lepidi , Comici 

veteris } Philodoxios , Fabula ex anti - 
quitta e eruta ab Aldo Manucio. Lucà 
1 5 80. in- 8°; Les Critiques moder- 
nes ont reconnu fans peine l’erreur 
de Manuce ; quelques-uns mêmè 
ont prétendu que c’étoit un ouvrage 
de Leon Batifte Alberti Florentin. Ait 
refte cette Piece c\u Eyb attribue a 
Charles Aretin , Sc qui eft en profe, 
ne vaut abfolunrent rien ni pont 
le delTcin , ni pour le ftile. 

V. PojfiHs de Hifioricis Latiüis. Le 
Journal de Venife tom% io. p, 474. 
Adichaehs Poccianti Catalogue feripto - 
mm Florentinomm. GiulioNegri Ifto~ 
fia de Fiorentini Scrittori. 


JEAN ARETIN. 

^iÀN X FAN Aretin êtoit de la famille des 

[ArÀHN* J Tortelli , ainfi c’eft fans raifon 
qu zF’cflhts a prétendu dans fes Hifto- 
riens Latins, qu’il étoit frere de Char- 
les Aretin dont je viens de parler. 
Toute la liaifon qu’ils pouvoienf 
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fivoir , étoit que tous les deux Jean 
étoient natifs d’Arezzo , d’où ils a- Aretin» 1 
voient tifé leur nom. L’erreur de 
iPï ’ijfius , qui a été fuivie par Tom~ 
fnajîni , dans fa Bibliotheca Patavina 
JMSS. p. 28. paroît être venue d’un 
endroit de J^olaterran 3 qui nomme 
^conjointement Charles & Jean Are- 
tin comme deux beaux efprits de 
leur temps. > 

ILs’appliqua avec beaucoup d’ar- 
deur à l’étude des Langues Latine & 

Gréque ; on voit même par une Let- 
tre de Jérôme Aliotti Bénédictin 3 fon 

Î >irent , qu’il a voit été en Grèce pour 
ê perfectionner dans cette dernière* 

8c qu’outre cela il avoit étudié en 
Théologie à Padoue fous un Théo- 
logien de l’Ordre de Saint Benoît. 

11 fut d’abord Archiprètre de la 
Cathédrale d'Arezzo y & paflfa ep[ 

1445 ® la Cour de Rome 3 avec des 
Lettres de recommandation de Je- 
îôme Aliotti. Il devint dans la fuite 
Soûdiacre de l’Eglife Romaine fous 
Eugène llf. & fut fait après Camerier 
d’honneur & Secrétaire de Nicolas V \ 
gui l’aimoit & le confidcroit. • " 

C’était un homme d’une canveï- 
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3 oo Mém. pour fervir k l'Hift. 
fation agréable, 8 c qui fe diftihgu* 
avantageufement des autres Sçavans 
fes contemporains , en ne déshono- 
rant pas, comme ils faifoient,par des 
difputes violentes & emportées , la 
profeffion des Belles-Lettres. Il étoit 
principalement verfé dans la corr- 
noidance de la Grammaire dont il 
faifoit fon capital j quelques -uns 
cependant prétendent qu’il n’avoit 
qu’une médiocre littérature ,< même 
pour fon temps , mais que comme 
il étoit fort officieux , & qu’il étoit 
en faveur auprès du Pape , lés beaux 
efprits de ce tcmps-là lui donnèrent 
de grandes louanges , aufquellcs il 
fut redevable de fa réputation. Il y 
en eut même qui fe retracèrent de 
ce qu’ils avoient dit en fa faveur, 
entre autres Philelphe , qui après l’a- 
voir beaucoup loué fur fa littérature 
Latine & Gréque dans une Lettre 
du i. Août 1465 , en parla tout dif- 
féremment huit ans après , dans une 
autre lettre du 29 Mai 1473, où il 
s’exprime ainfi. Video ejuofdam noftra 
iempeflatis loomines y ejui cum magnum 
tjuiddam de fe volucrunt in arte Grarn-i 
mat ica profiteri , in maximos entres 
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devenerunt. E quorum numéro prineipa- j EA1 ^ 
tum mihi tenere vif us efl joannes Tor- a RET ij^ 
peUus\ 4 retinus t qui cum Grtcam & 

Latinam _ Litteraturam noviffe videri 
vult , utramque ignoravijfe apertijfî~ 
me déclarât. 

Jeun /Jre tin doit être mort vers 
Pan 14 66. Il efl: du moins fûr, qu’il 
n’a point paiïé cette année, puifque 
l’Abbé Salvino Salvini témoigne 
avoir vu un Aéfce de Collation de 
PAbbaye de Çapolona dans le Pio- 
cèfe d’Arez.zj) 3 faite cette année .> per 
obi tum D. Joannis Tortelli Aretini, 
fSubdiaconi Domini Papa. 

Les Ouvrages qui nous reftent de 
fa façon , font les fui va ns. 

1. Joh. Tortellii 3 Are fini , Com- 
mentariorum de Ortographia dittiqnurn. 
e Gratis traüarum opus.V tnetiis 1471. 
in- fol. C’eft la première édition de 
cet Ouvrage, que Paulfjove a intitulé 
de Poteftate Litterarum , Tritheme 
Commentant Grammatica 3 V olaterran 
Ortographia Gefner Comment arii Lin- 
gvta Latin a , & Jerçme Magins Le xi * 
çon i titres differens d’un feul & uni- 
que Ouvrage. Cette édition fut fui- ' 
yie d’une autre faite à Vicenct l'ai* - 
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Jean 1479. in fol. Il y en a aufli une de 
IÀRitjn. Fenife de l’an 1495, in- fol. à la** 
quelle on a joint une cenfure ds- 
Georges Falla fur le Livre de J eau 
fretin. Ce Livre eft divife en deux 
parties , dont la première qui eft fort 
courte , contient quelques chapitre? 
fur l’invention 3 le nombre , la fi- 
gure , la prononciation & Paflem* 
blagc des lettres de l’ Alphabet. La 
fécondé qui eft fort longue , conq 
tient un Catalogue Alphabétique; 
des mots Latins 3 la plupart tirés dix 
Grec jdefquels l’Auteur enfeigne ou, 
tâche d’enfeigner l’Ortographe. Le? . 
tout eft dédie au Pape Nicolas V. 

z. Il a compofé , ou traduit du 
Grec une Vie de J 1 . Athanafe t à la 
follicitation du Pape Eugene IV, 
Cette Vie a etc imprimée à la tête 
des Opnfcules de ce Saint a impri4 
mes en Latin à Farts l’an 1 510, dans 
l’Agiologe de George Ficelitts , qui a . 
paru en Mayence en 1541 3 & dans-, 
le troiftéme tome des Vies des $aint$> 
de Eipoman. 

3. Fit a S. Zenohii Epifcopi Florent 
tint. Cette vie qui eft fûrement de* 
Jean Aretin 3 fe trouve dan§ Suriyjt 
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JM vingt - cinq de Mai. 

On a aufli de fa façon une Hiftoi- 

* * * • _ J . 

jre manufcrite de la Médecine, qui eft 
intitulée. De Me die in a & Medicis ad 
Simonem Romamm Medicum , liber. 

V. Fojfms de Hifloricis Latinis. Le 
Journal de Fenife 3 tom. lu p, 304.' 
Pauli Jovii Elogia n°. 108, Bayle 

Millionnaire. 

• * 


JEAN HERBINIUS. 


/ ' - 

J EAN Herbinius naquit l’an 1^33 
à Bitfchen , Ville de Silelîe fut] 
les Frontières de Pologne. 

Les Guerres qui affligèrent ce Pays 
dans fa première jeunefie, ayant obli- 
ge fes parens de fe retirer en Hon-. 
grie , ils s’établirent dans le Comté 
de Cepus , an bas du Mont CraPackj 
& ce fut en ce Pays qu 'Herbiniiit 
commença fes études , qu’il alla finit 
dans l’Uni ver fité de Wittemberg. 

De retour en fa Patrie , il fut fait 
Re&eur de l’Eçole de Bitfchen , & 
enfuite de celle de H/olaw , & il 
remplit ce dernier pofte pendant; 
trois ans. 
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En 16^4 , il fut député par leS 
Eglifçs Polonoifes de la Confeflîon 
$ Augsbourg ' pour aller v folliciter en 
leur faveur des fecours de la part des 
autres Eglifes Luthériennes. 

Il parcourut pour cela l’Allema- 
gne , la SuilTe & les Frontières de 
France & la Hollande. Son plus 
long fé jour fut en Dannemarc , d’où 
il pada à Stokolm & fur les Fron- 
tières de la Norvège , étudiant par 
tout la nature , & recherchant avec 
foin tout ce qui pouvoit avoir 
quelque rapport aux Cataractes pu 
chutes des Fleuves. 

Pendant qu’il demeura à Sto\olm 3 
André Li/liehoek 3 qui fut depuis 
Ambada.dcur en Pologne pour le 
Roi de Suède , le choifît pour fon 
Prédicateur, .Ôc ce fut pour cette 
raifon qu 'Herbin 'ms lui dédia dans la 
fuite fon Livre des Cataraétes. Il y 
fut au fil Reéteur de l’Ecole des AR 
lemands t . , . 

En 167a , il fut nommé Miniftre 
de l’Eglife Luthérienne de Vilna en 
Lithuanie*, emploi qu’il quitta en 
l6 7 5 > p°ur en remplir un fembla- 
ble à Grœudentz. petite Ville de Prude; 
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. Ce fut en ee lieu qu’il mourut le J. HeR.-; 
(14. Février de l’année fuivante 1676 biniüs*. ■ 
«lans fa 44 e année. . 

• _ * " < 1 * 

Catalogue de fes Ouvrages. * 

1. Terra motus & quiet is ■ Examen* 

$Jltrajeïïi 1655. 

2. Difputatio de Fœminarum llluf- 
trium eruditione. IVittcberga 1^57^ 

ifi- 4 °. : ' . 

3 . Calenda Feftiva anni \66~j.quas, 

■y. Irchiepifcopo t Epifcopis , Academia. 
ZJpfahenfî , Superintendentibus , eorwm~ 

que Ecclejiis nuncupat. Holmia ié6j. x 

ifi -fol. er in- 4°, _ • • • 

4. Tragico-Comedia & Ludi irt- 
pocui de Juliano Imper atore Apoftata, ' . 
Ecclejîarum & Scholarum Everfore . * 

Holmia 166$. in- ifi. 

j. Admiranda Aiichaelis Koributhi 
in Regem Polonia Elefiio. Hafnia 1 66 p. 


w-. 


6 . Difputatio de P aradifo* Hafnia 

. * O • 

»»- 4. 

7. Differtationes de Admirandis mun - 
«fr Cataraftis fupra & fubterraneif 3 
tarumque principio J Elememorum cir- 
culatione , eadem occajione lÆJlus 
maris reflui vera ac gemma caufa af- 
'feritur neenon terreflri ac prmioenio 

Tome XXF. Ce 
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X He K- Paradifo locus fitufque verus in Pale 04 
fclNIvs. .tut reftituitur , in Tabula ChrorogrÆ 
phica oftenditur , & contra Vtopios # 
' . Indianos , Mefopotamios , aliofque afi 

ftritur ; cw» figuris aneis . Hafhidt 
UÉ70. /» 4°. It. rlmftelodam 167%* 
in- 40. Cet Ouvrage eft curieux , ôC 
il y a bien des recherches. 

- 8. ReligiofaKijovienfes Crypté ^fivé 
Kijovia fkbterranea : in quibus Éaby. 
rintbus fub terra & in eo entonna * 
a fexcentis annis , Divorunt atque He- 
roum Graco-Ruthenorum . & needum 
cormpta corpora , nomine atquo 
ad oculum e narêpix» Slavonico dete~ 
git M.foannes Herbinius, Jenatéjfi 
in-8°. pp. 178. Cet Ouvrage, qui 
eft fingulier , eft tiré d’un Livre SclaJ 
von de N eft or } Hiftorien Mofco- 
vite , imprimé à Kiovie l’an 1661. 
ui-fol. ' • * ; , . : 

■ 9» Traüatus de ftatu Ecclejiarum 

rïuguftana Confejftonis addiÜarum in. 
Polonia. Hafnia 1 670. in- 4-. : 

,f - V Joh.Schefferi Suecia Litterata J & 

Joannis Molleri Hypomnemata. On 
trouve aujfi plufieurs particularité & dt 
fa vie dans ftes Ouvrages , 
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PHILIPPE DES PORTES. 


P HILIPPE des Portes naquit à P. des 
Chartres l’an 1546'. de Philippe Portes. 

" des Portes Bourgeois de cette ville , 
de Marie Edeline. 

Etant venu à Paris , il s’attacha à 
tin Evêque , avec qui il alla à Ro- 
me , où il apprit parfaitement la lan- 
gue Italienne. 

De retour en France il s’appliqua 
à la Poëde Françoife , qu’il tâcha de 
débarafler de tout cet attirail de Gre- 
cifme , de fables payennes , d’Epi- 
thetes obfcures, & d’expreflions con- 
traintes, que les Poetes qui l’avoient 
précédé, & fur-tout Ronfard y a- 
voient introduites , pour lui donner 
de la tendrefle & de la douceur. 
k' Il y rcuflït , & la réputation qu’il 
acquit par-là, lui procura bientôt de 
puiffans prote&eürs. S'étant attaché 
‘ au Duc d’Anjou , il le fuivit en Po- 
logne l’an 1573. lorfque ce Prince 
fut . appelle à la Couronne de ce 
Royaume , & il revint avec lui en 
Fiance l’année fuivante. 

Ce ij 


3©$ Mm. pour fervir a l'Hift. 

P. des Ce Roi étant monté fur le Thro- 
Portes. ne f° us le nom & Henri III. eom 4 
bla de biens des Portes 3 qu’il aimoit. 
Il lui donna en 1582. l’Abbaye de 
Tiron au Diocèfe de Chartres. Ileut 
de plus l’année fui vante 1583- un 
Canonicat de P Eglife de Chartres î 
mais il ne le conferva pas long- 
temps , apparemment parce qu’il 
vouloit faire fa demeure ordinaire % 
Taris. Il fut dédommagé de la perte 
de ce bénéfice par deux autres Ab- 
bayes que le Roi lui donna , celle 
de Jofaphat au même Diocèfe de 
Chartres qu’il obtint le 13. Février 
1589. & celle de Bon port , ordre de 
Citeaux , au Diocèfe à'Evreux 
près du Pont-de-l' Arche ; outre un 
Canonicat de la Sainte Chapelle de 
Taris. Bénéfices qui lui faifoient en- 
femble un revenu de dix mille Eeus, 
1 k qui joinrs aux liberalitez de plu- 
lîeurs Seigneurs de la Cour s le met- 
toient dans la fituation la plus agréa- 
ble. 

Claude Garnier nous apprend dans 
fa Alufe infortunée que Des Tort es re- 
çut huit cens écus d’or du Roi Char - 
tes IX. pour la petite pièce du R o- 
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^ Moment , & il eft à préfumer que le p. ug s 
1Sf I>uc de Joyeufe , & l’Amiral de Vil- Portes* 
^ 'lars , à qui il étoit attaché , lui fai- 
foient reflentir à proportion des ef- 
Ea fets de leur libéralité. 

Au refte il ufa fi noblement de 
la faveur du Roi de fes grands 
revenus , que perfonne ne lui porta 
envie. Exempt d’ambition , il fe 
•1 foucioit peu des dignités, &c l’on 
prétend qu’il refufa l’Archevêché 
de Bordeaux , qui lui fut offert. Il 
employa une partie de fes biens à 
former une riche Sc nombreufe Bi- 
3 bliotheque ; tous les gens de mérite 
ü ctoient bien reçus à fa table, qui 
, étoit toujours bien fervie, & fa bour- 
fè étoit ouverte à ceux dont il con- 
; noifioit les befoins. 

Les critiques que la jaloufie lui 
fufeita ne firent fur lui aucune im- 
prefiïon. Un Poète de fon temps 
ayant entre autres fait un livre inti- 
tulé : La Rencmtre des Mttfes , où il 
prétendoit faire voir que Des Portes- 
avoir tiré des Poètes Italiens ce qu’il 
y a voit de bon dans fes Poëfics y 
celui-ci prit galamment la chofe,. 

& ayant lu cct Ouvrage , fe conten^ 
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P. DES ta de dire : En vérité , fi j' enfle fç& 
Portes. *î He L'auteur de ce livre eut eu deffein 
tC écrire contre moi Je lui aurais fourni 
de quoi le groflir ; car fai pris des Ita- 
liens beaucoup plus de ebofes qu'il ne 
penfe. 

Le plaiûr qu’il prenoit à la Poëfie 
l’occupoit tellement qu’il negligeoit 
le foin de lui-même , & qu’il ne pre- 
noit pas la peine de s’habiller d’une 
manière convenable à un homme 
de fa forte. L’on dit à cette occafion 
qu’ün jour , apparemment avant 
qu’il eût les Abbayes qu’il eut dans 
la fuite , étant allé faire fa Cour avec 
un habit mal-propre, Henri 111. 
lui demanda combien il lui donnoic 
de penfion , & qu’après qu’il le lui 
eut dit , ce Prince lui répliqua s 
f augmente votre penfion d’une telle 
fomme 3 afin que vous ne vous préfen - 
tiez. point devant moi } que vous ne 
fuyez, plus propre, / 

Après la funefte mort du Roi Hen- 
' ri 111. arrivée le i Août 1589 . il fe 
retira en Normandie à fon Abbaye 
de Bon-port. Là fon attachement 
pour l’Amiral de V’illars , qui tenoit 
le parti de la Ligue, & qui étoit 
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Gouverneur . de Rouen en fon nom , I?. 0ï$ 
le fit devenir Ligueur } &c’eft pour Portes* 
cela qu’il eft appelle dans le Cathô- 
licon , le Poete de l’Amirauté, Mais 
il changea de fentiment dans la fiii- 
te , & M. de Sainte -Marthe rapport 
te dans fon Eloge , qu’il eue part à 
la rédu&ioh de la Normandie àl’o* 


béiflance du Roi Henri IV. qui fe fit 
en 1594. Ce qui lui concilia telle- 
mentl’affe&ion de: ce Prince , qu’il 
n’en fut pas moins aimé & favo- 
#ifé qu’il l’avoit été du Roi Henri 

m, 

. Il renonça fur la fin de fa vie à 
4 a Po'ëfie Galante qui l’avoit occu- 
pé jufques-là,& ne compofa plus 
-que des pièces Chrétiennes *, & ce 
fut alors qu’il travailla à la traduc- 
tion des Pfeaumes. 

• Il mourut dans fon Abbaye de 
Jîon-vort le 5 Octobre 1606. âgé de 
4 o ans & 5 mois , comme porte fon 
Epitaphe, & non pas de 61 comme 
le difent plüfieurs Auteurs, qui 
.dévoient , pour s’exprimer eorre&c- 
Tnent , dire dans fa 6 I e . année » voi- 
ci Ion Epitaphe , qui fc; lit dans 
l’Abbaye de Stn-port* ... ; X •* 


• * 
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P. DÉS Philippo Port Ao J hujufce Mon * - 
Portes, fterii Abbati Commendatario 9 morum 
fuavitate 3 elegantia ingenii , omnique 
eruditiotiis ac virtutis genere praclaro 9 
Poètices vero peritta adeo. excellents 3 
ut et uni Mufie omnes fitas artes apc - 
Ÿtiijfe ‘Videantttr , qnibus dotibus , om- 
nium calculo , Gallorum Poètarum fui 
fitculi Princeps , antiquis etiam Lan - 
nis ac Gratis non inferior habitus , 
Chriflianijfimis R c gibus Carolo IX. 
Henrico III. ac IF. tam gratus ex- 
titit j ut Principum liberalitate plus 
ci collatum fit , quam moderatiffimi 
viri natura capere potuit r raroque hac 
ambitiofa tempefiate [prêta potefiath 
exemplo i primo amphjfimam Notarii 
Scier arum Jujfionum digni totem , dein- 
de Burdigalenfem Archiepifcopatum 
reeufavit. Unie licet ad [empitemam 
gloriam inter tôt eximias virtutes Pfial- 
morum Davidis abfolutijfima verfibtc$ 
Gallicis exprejfto [ufficeret i attatnen 
Theobulus Portius pietatif gratiqite Uni- 
rni ergo } erga Fratrem optimum , bene de 
fie meritum i hic in fpe refitrreftionis Bea - 
ta quiefeentem 3 ifiud monumentum ex- 
tarc voluit. Vixit annos 60 Adenfi 
5. obiit 3. Nonas O ftebris 9 

- Thibaut | 
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. 7 “hibaud des Portes , fieur de 2?*- P, de$ 
millier t frere de Philippe des Portes } Portes, 
tfui lui fit mettre cette Epitaphe , 

.étoit grand Audiancier de France* 

C’ctoit fon feul frere ; ainfi le P. Ti- 
re» qui dans fa Bibliothèque Char- 
frainc a prétendu que Joachim des 
Portes , Auteur d’un Difcours font- < 
maire du Régné de Charles IX. de ft 
mort 3 & de fes demieres paroles -j-im-» 
primé à Paris l’an 1574. *«-8°. étoif 
nüfiî fon frere , s’eft trompé. 

Philippe des Portes eut encore uifte 
four , nommée Simone 3 qui époufa 
Jacques Regnier t Bourgeois de Char- 
tres , dont elle eut -le fameux Poëte 
François Mathurin Regnier. 

' Les Poe fies de Defportes furent 
imprimées pour la première fois £ 

Paris l’an 1573. par Robert Eftiennt 
le fils /«-4 0 . Les pièces contenues 
dans cette édition font les fuivan*^ 
tes. 

Deux livres des Amours de Diane } 
dont le premier contient 57 Sonnets 3 
Complaintes, Stances , Chanfons 3 Dia- 
logues , Chants d' Amour , Procès con- 
tre Amour au Siégé de la Raifon , 

Cottir' Amour ; 8c le fécond 48 Sonz 
Tome XXr. P d 
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P. -DES .nets ) Chanfons , Priere au fommeîtl 
Portes. Baifer , contre me nui SI trop claire , . 

Ode, De la JalouJte , Elegie t .Tomhan 
d' Amour , Rimes Tierces. 

Vn livre de Meflanges. I 

. • Vn livre des Amours d ’ J-Jippolite ,1 J 

contenant 6 i Sonnets , Chanfons , 

Complaintes , du Cours de l'An, Stan-r. 
ces , Elegies \ 6 . , 

. Vn livre d’imitations de V Ariofle * - 
feavoir Roland le furieux , La mort • / 

de Rodomont & fa dejcente aux et?. -, 
fers i partie imitée de 1 ’Ariofie , par-: 
tj,e?de l’invçntion de l’Auteur , Comi\ 

; plainte de Rradamante - t • Angélique. J 

. Satyre contre un Treforier. • 

-V J . « ’J - / 

Cette édition a été fuiviede plu-*: 
fieurs autres faites à chez Pa~ 
tijfon l’an 1 579. in-jf. Ibid. 1600. 
in- 8°. & ailleurs; dont quelques*. . 
unes font augmentées de quelques 
pièces , entre autres des Amours dé. 1 

Cleonice. .-■■■. 1 

• Ces Poëfies Galantes font ce qu’il , | 

a fait de meilleur; on y trouve l£ 
ftile de Tihulle , - ce qui lui a fait 
donner le nom de Prince des Poètes . 
Erotiques de la France. ■ * 

J ’ai déjà dit qu’on lui avoit fait uni 
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trime d’avoir imité plufieurs en- P. des 
droits des Poètes Italiens ; mais il Portes. 
faut ajouter ici quelque chofe fur 
le livre qu’on publia à cette occa- 
fion. Il eft intitulé : Rencontre des 
Mufes. Lyon. Jacques Roujfin 1^04. 
petit in- 4 0 . Il contient 43 Sonnets 
de des Portes 3 traduits , ou imitez 
d’autant de Sonnets Italiens /impri- 
mez à côté. 11 n’y a pour Préface 
qu’une fimple lifte des noms de 
quinze Poètes Italiens, d’-où il eft 
dit que des Portes a tiré fes 43 Son- 
nets. L’Auteur qui a pris foin de 
publier cette conformité ne fe nom- 
me point*, mais il y a grande appa- 
rence que c’eft un A 4 . R. G. de Saint - 
' Jory 3 fous le nom duquel il y a Un 
petit Dialogue en vers imprimé à la 
fuite. {La Monnoye , notes furies J u- 
gemens des Savans de Baillet) Du V er-< 
dier dans fa Bibliothèque Françoife p. 

957. marque aufti quelques imita- 
étions de des Portes. 

Les Pfeaumes de David mis en vers 
François par des Portes , ont été im- 
primés à Paris en 1595. 1598. I603. 

&c. in- 8°. Sc plufieurs autres fois 
depuis. Il en avoit d’abord paru feu- 

D d ij 
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?. des lempnt 60. à Paris chez Mamert Pa 3 
Portes, tiflon l’an 1592. /tf-12. C’eft un des 
moindres Ouvrages de notre Au- 
teur , qui avoit perdu tout fon feu 
lorfqu’il le compofa ; on peut dire 
auflî la meme çhofe des Poëfies fuir 
y antes. 

Pocjtes & Prières Chrétiennes. A 1 * 
fuite de quelques éditions de fes 
Pfeaurnes. 

V. Les Eloges de Sainte -Marthe 
Liv. ç. Le P. Liron , pibliotheque 
Chartraine p. 218. Les Eloges de M. 
de Thou & les Additions >de Teijjierl 
■ Les Jugetpens des Savans de Baillet 
fur les Poètes N°. 13681 Mémoire in -5 
feré dans le Mercure de Février 1723; 
p. 256. Le Pamajfe François de M . 

Titon du TiUet. p. 1 69. Les Biblio- 
thèques Françoife de du Ferdier & dt 
la Croix du Maine. •• ■. , . 
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ëAC.HARiE 60 VERIUS. 

* # <* 

f~jr AC HABIB Boverius naquit à Z. Bovi 
jfj Salaces l’an 15^8* Uentraàiuus. 
l’âge de 22 ans dans l’Ordre des Ca- 
pucins , ou il fe diftingua pat fa pie- 
té , par fon zele pour la converfîori 
des Heretiqites , ôc par la compofi- 
tiori de piu fieurs Ouvrages* Ce fut 
là çe qvii l’occupa toute fa vie 3 auiït 
bien que les fonctions des differen- 
tes charges , aufquelles il fut élevé j 
car il fut plusieurs fois Gardien , ôc 
Definiteur Geiieral. 

Il mourut à Gennes le 3 1 Mats 
1638. dans fa 76 aimée. 

Catalogue de fcs Ouvrages, 

1. Demonftrationcs Symbolorum VG m 
fà & falfa Reltgionis adt/erfus praci- 
puos ac •pigent es CathohcÆ Religionis 
hofies , Atheifias i Judaos 3 Hareticos , 
prafertim Lutheranas & Calviniftas. 
jjftgduni 1 6i"f. tn-fol. deux tom. 

z. Paranejis Çatholica ad Marcum 
'A nt onium de Dominis J o\im Arphie- 
pifeopum Sp.alatenfim , pofiea SanBa 
fiorntf* £ ecltfîd Apojlatam , & 0 
r • JDdiij 
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- Angliam transfugam . In qua examtA 
nantur & refelluntur quatuor libri 
ejufdem de Republie a Ecclsfiafiica. 
Luoduni 1 6 i 8. in- 8°. 

' : '3 . Cenftira Paranetica in 4 libres 
de Repub lica Chrifiiana Ai. A. de 
Dominis. Mediolani 1611. in- fol. 

• ' 4. C en fur a in TraBatum de Legi~ 
Mima Cardinaltum creatione Dominict 
Veneti Epifcopi Torcellani nomine in a 
: fcrivtum ï fed ab eoderh Marco Anto-i, 
nio de Dominis in lucem editurn. Me-i 
■diolani 1611. 

c. Orthodoxa confultatio de ratione 
vera fidei } & Religionis ampleBenda : 
Ad Carolum V allia Principem , Jaco- 
. bi Magna Britannidt Regis filium y in 
duas partes diftributa. Madriti \ 6 t\. 
in 4 0 . Le Pape Urbain VIII. ayant 
, - thôifï Boverius pour accompagner 
-le Cardinal François Bafberin , qui 
alloit en qualité de Légat à Latere 
, en France & en Efpagne, & lui ayant 
. donné le titre de Théologien de ce 
Prélat , cë Pere compofa cet Ou- 
vrage en Efpagne ,-où le Prince de 
Galles s’étoit rendu dans le deflein 
d’époüfer la feeur du Roi , pour lui 
Ypctftudeï d’çmbralTer I4 Religion 
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'catholique. Le Cardinal François Z. Bovç-j 
Barberin , Prote&cur des Capucins 3 rius, 

; le fit^enfuite réimprimer à Rome en 

I6'3j. /ff-4 0 . ' • • 

; DireElorium Fort Judicialis pro 

Begularibus. Augufla Taurinorum. 

Ï624. in-tf. 

; 7. De Sacris Ritibus juxta R orna- 
' nam Regulam ufui Fratmm Riinorum 
Capucinorum accommodatis libri très i 
eidjunElis quibufdam externis ritibus ‘ 
tjtii ad Religionis Capucinorum poli * 
tiam j plaraque domeftica mu - 

nera obeunda fpeiïant-, Neapoli 1616. 
in-Af.'IVading nous apprend que 
les Capucins n’ont point été contens 

de cet Ouvrage , 6e qu’ils n’ont pas 

’ • .Voulu s’y conformer. .'/■ 

8 . • Demonftrationes undecim de ver a 
( habitus forma a Seraphico P. N. S. 

I ' Francifco injlituta. Ad'ürbanum V~lll. 

\ Pontificem Maximum. Lugduni 1651. 

-ColoriiaAgnppina 16 if. 
in- 8®. Ouvrage fort péu intereffant. 
j y. .Annales feu Sacra Hiftoria Or- 

I . dinis Minorum S. Francifci , qui Ca~ 

. . puccini • nuncupantur.- Tomus primas. 

JjMgduni 16 ii. in-fol. Ce- premier 
|ome traite de l’origine 6c de i’étaj 
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%. BoVE-blitTement ae l’Ordre des Capucin* 

%ws. & rapporte fon hiftoire jufqu’à l’an; 

1580. Tomns fecmdus. Lugduni 16 3 9; 
in-fol. Celui-ci s’étend depuis 1581. 
jufqu’en 161 z. Boverius entreprit ce® 
Ouvrage par l’ordre du Chapitre gc- 
• neral des Capucins à fon. retour 
d’Efpagne y mais il fcroit à fouhài- 
ter j au jugement de U? adding , qu'il 
' y eût apporté plus d’exaélitude 3 de 
difcernement , & d’équité. En effet 
cette hiftoire n’eft prefquc qu’un* 
tiffu de contes puériles &c entière- 
ment éloignés de la vraifembiance. 
JL’Auteur y adopte toutes les fables -J 
qui avoient été débitées avant lui 
par rapport à fon Ordre , < 5 c à ceux 
dont il parle 3 & c’eft peut-être lui 
faire grac-e , que de ne pas croire' 
qu’il en ait lui-même inventé plu* 
heurs. Elle a été cependant traduite 
en plu-fteuts langues. Nous l’avons 
en François de fa traduction du P. 

• Antoine Calnae imprimée à Parti 
l’an i6fy in-fol. en Italien, traduite 
par le P. S an- Benedetti ,, & imprU 
méc à Ven'tfe en 1648. in-fol. 4 vol 
en Efpagnol , traduite par Antoine 
de Aiadrit, Moncada 3 Si imprimée à 
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Jldadrit l’an 1644. en trois vol. i«- Z. Bove-} 
fol. Àtf refte elle fut attaquée parRios. •*< 
jacquet de Ridere , & défendue par 
un Capucin dans un Ouvrage pu- 
blié fous ce titre :• Dilucidatio fpeett- 
li Apologetici R. P* iacobi de Ridere^ 
fève Propugnaculuitt- Hifloria Anna - 
lium R. A Zacharid Boverü , per An- 
tonium Mariam Galit'mm. Antuerpié 
1653. m-4 0 . Un autre Capucin nom* 
fné Marcellin de Pife a donné une 
continuation des Annales des Ca- 
pucins , depuis l’an i 6 ïi. où Bové- 
rim avoit fini, jufqu’en iS'jS. Ce 
eroifîéme -volume a été imprimé à? 
iyort x £76. in-fd. Il a lai(Té aufli utv 
4 e volume pour fervir de fupple- 
àient aux trois premiers, mais U n’a- 
pas été 'imprime* ./ 

‘ VY Allât ii Apes Drbanà. Andrea 
Rojfotti Syllakus Scriptorum P e démon- 
dit. IfP’adding y feriptores " ordinis Mi- 
tiorum. Dionyfii Genuenfit Btblmhecà 
Script or nm Capuccinorum. 
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CLAUDE F A U CH E T;* 

- ' * I ; » • . 

C LAVDE Fattchet naquit à P<^ 
ris vers l’an 1525. 

Les circonftances de fa vie ne nou$ 
font guéres connues 3 & ce que nous 
en favons fe réduit à peu de chofes. 

L’étude de l’ancienne Hiftoirc de 
France , fur laquelle roulent tous feS 
Ouvrages s paroît avoir fait long-; 
temps fon occupation. 

Etant allé en Italie avec le Cardi- 
nal de Tournon , ce Prélat l’envoya 
pluficurs fois au Roi l’an 15 54. pen- 
dant que la ville de Sienne étoit af- 
fiegéc par les Troupes du Pape &C 
des Florentins , & défendue par les 
Françoifcs , que commandoit Blaifè 
de Mont lue , pour le confultcr fut 
des affaires importantes. 

>' Ces voyages lui furent utiles J 
car ils le firent connoître fi avantaV 
geufement à la Cour , qu’ils lui oit- 
virent la voye des honneurs , & le 
firent parvenir dans la fuite à la: 
charge de Premier Préfident de la* 
Coiu des Monnoyes* 

* . 


Digitizec 


) 


/ 


dès Hommes llluflre s. .'523 

- ' On ne fait quand il prit pofleffion . C.FaÇ? 

/de cette charge , qu’il pofledoit en ciiet, 
'1579. lorlqu’ii publia pour la pre- 
.miere fois fes Antiquités Gauloifes. 

Mais il eft fur qu’il s’en démit en 
- 1 J99. puifqu’après avoir pris la .qua- 
lité de Premier Prèfident dans une 
■ édition des Antiquités Gauloifes & 

Franfoifies ~ faite cette année 1599. 
il figne l-’Epitre: Dedicatoire de fes 
.“ Origines des Dignités & Jldagifirats 
de France , qui eft datée du 1 j Jan- " 
vier 1600. Claude fauchet^naguieres 
, • Premier Prèfident en la Cour des Mon- 
nayes. Ajoutez à cela- que Guillaume 
de Clerc fut reçu. Premier Prèfident 
■à fa place le 21 Juin 1599. . . > 

• • Au refte fa dignité , qui ne lui 
donnoit pas beaucoup d’occupation, 
ne l’empêcha pas de fc livrer au pen- 
chant qu’il avoit pour l’étude ' ' 

' de publier tous les Ouvrages que 
nous avons de fa façon. . ,. . 

- ’ .- Le P .le Long dans fa Bibliothèque -~ 
Hiflorique de la France , met fa mort ' 
en i£o 3. Mais il fe trompe fine- 
ment. Le P. Pierre de S. Romuald > 

Feuillant, la place plus à propos .en 
'ïtfoi. dans fa Çminmt 'm de la Çhroz 


) 


3*4 Mèm. pourfervir a FHif. 

C. Fait- nique <P Ademar, imprimée* l’an \€ 5 Ï2 
CHET. I)ate y qui cft autorifée par l’édition: 
Pofthume du livre de Fauchet , DU 
déclin de la Maifon de Charlemagne , 
Où le Libraire dans une E pitre dedi- 
catoire datée du 15 Avril 1601. dié 
que le Manufcrit lui en avoit été 
iaiffé par l’Auteur peu de temps 
avant fa nfiort. Il étoit alors âgé de 
72 ans, puifqu’cn 1599. dans la 
Préface de fes Antiquité z. Gauloifes 
jl difoit être dans fa 70c année. 
Catalogue de fes Oùvrages. 
t.Les Antiquités Gauloifes & Fran- 
fioifes 3 contenant les chojfès advenues 
" en Gaule depuis Fan du Monde 3379t.' 
jufqu'a Ckvis en deux livres. Paris 
I579. /«-4°.-It. Augmentées de trois 
Jivres , contenant les chofes advenues 
jufqud Fan 751^ Paris 1599- in- 8^.- 
ît. Fleur de la Maifon de Charlema- 
gne , parti en trois livres , contenant les 
faits de Pépin & fes fuceejfeurs depuis 
Fan 7Si-jufqu’* Fan 840. Paris 1599. 
in- 8°. Ces trois livres font la pre- 
iniere partie du fécond, volume de 
l’Ouvrage. It. Déclin de la Mai fort \ 
« de Charlemagne divifé en 4 livres ± 
contenant Fhiftoire de Charles U Ch**; 
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X/e & fes Succejfeurs , depuis l'an $40. Ç. Fa «3 
jufquk Pan 987. P tris 1602. CIIE t. 

Ces douze livres ont été réimprimés 
avec quelques corre&ions & addi- 
tions dans le Recueil des Oeuvres 
de Fauches , dont je parlerai plus 
bas. On y trouve tout ce qui fe pou- 
voir alors recueillir de nos bons Hi- 
fioriens. Ils font écrits avec beau- 
coup de fidelité, mais le langage 
en eftgroffier , & l’Auteur n’y a pas 
mis allez d’ordre -, d’ailleurs quoi- 
qu’il fût favant , il étoit quelque- 
fois un peu trop crédule. Le P. le 
•Long rapporte un Fragment curieux , 1 
qui s’eft trouvé écrit à la main à la 
fin d’un volume de ces Antiquités 
( de Fauchet. Le voici. 

» Pour récompenfe' de cet Ou-- 
a*' vrage laborieux , ce grand perfonJ 
a» nage ,nc reçut du Roi qu’une mo- 
3 * queric , laquelle advint en cette ; 

3* forte. Le fieur Fauchet étant allé à 
a* S. Germain en Laye pour faluer Sa 
» Majefté , le Roi augré' , pour fe 
» decfaarcher du fieur Fauchet , lui 
3? montra dans une niche une me- 
*> daille de pierre au bâtiment neuf,’ 

?» du tout femblablc à Fauchet, 
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' £ F au- » le Prefident , dit- il 3 fai fait mettre* 

CHET w ‘ ” votre e ffi&‘ e P mr perpétuelle Aie- 
» moire ; de quoi le dit Fauchet in- 
» digne , fit ces vers , lefquels furent 
a» prefente2 au Roi. 


J’ai trouvé dedans Saint •Germain 
De mes longs travaux le falaire ; 
Le Roi, de pierre m’ a fait faire t 
Tant il efi courtois & humain , 

S’il pouvait aujfi bien de faim . 
Ale garantir que mon image , . 

Ah / que j’aurois fait bon voyage ! 
J’y retournerais des demain. : 

Tiens Tacite 3 S dllufle / & toy 
Qui as tant honoré -Padoue t 
Tenez, ici faire la moue ■ 

En quelque coin ainfi que moy. 


De quoi le Roi fe fenfant pi J 
h que , 6 c noté d’ingratitude , à la, 
» pourfuite de quelqu*s uns le fiç 
» coucher fur fon Etat à fix cens 
» écus de gages , avec le titre de; 
» fon Hiftoriographe. 

: z. Recueil de' l’Origine de la lan* 
gne & P défie Françoife , Ryme & Ro « 
mans. Plus les noms & fommaires dei 
oeuvres de 127 Poètes François t vivant 
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^ ftvant l'an 130©. Paris. Ad amen P a- C. 
lijfon 1581. in- 4 0 . Cet Ouvrage eftcHET, 
curieux & fîngulier. Vu Verdier l’a 
inféré prefque tout entier dans fa 
Bibliothèque Françoise. 

3. Les Oeuvres de Cornélius Taci-i 
tus , Chevalier Romain , traduits en 
François, Paris. Abel l'Angeher 1582. 
in-fol. Les cinq premiers livres font 
de la tradu&ion & Etienne de la Plan- 
che j & avoient déjà été imprimez à 
Paris l’an 1548. /«-4 e .. Le refte a été 
traduit par Faucket. Il y a eu plu- 
sieurs éditions de cette traduction. 

4. De la ville de Paris , & pour 
quoi les Rois l'ont choifie pour leur Ca- 
pitale. Ouvrage de 3 pages in- 4 0 . 

> 5. Origines des Dignitez. & Ad agi- ' 

' firats de France. Paris 1600. in- 8°. 

Cet Ouvrage djvifé en deux livres, 

Rit prefenté au Roi Henri II I. en 
Février 1584. comme il eft marqué 
à la fin. 

6. Origines des Chevaliers , Armoi- 
ries , & Heraux. Enfemblè de l'Ordon- 
nance , Armes & Injlriments defquels 
Us François ont anciennement ufè en 
leurs guerres. Paris i6co. in- 8°. 

6. Traité des Libertés, de L'Eglife 
Ç allie ane. Paris 1608. in- 8°. nFau- 
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‘fi S Mm. poser fmnràVHifl. - 
C.Taü- » chet compofà ce Traité , qui effc 
chet. » fort court, l’an 1591. à l’occafîon 
» v des Bulles Monitorialés décernées 
® par le Pape Grégoire XIV. contre 
» le ' Roi Henri IV. & les François 
» qui le rcconnoiffoient. ïl ne l’a 
» point digéré : ce n’eft qu’un tifïtt 
»de faits rapporte* fommairement i 
» qui renferment néanmoins bien 
» des particularitez , qui font très- 
» curieufes. {Le Long. Bibl. Hift. de 
la France. AP. 23 21. ’ 

■ 8. Les Oeuvres de feu M. Claude 
Fauchet , revues & corrigées en ■ cette 
dernier e édition fupplge s>& augmen- 
tées fur la copie , mémoires & papiers 
de l'yJuteur , de. plusieurs pajfages & 
additions en divers endroits. Paris 
1610. /»-4°.Tous les Ouvrages dont, 
je viens de parler, à l’exception de là 
traduction de Tacite , fe trouvent 
dans ce - Recueil ; il y - a de plus a la 
fin une petite pièce de quatre' pages , , 

qui a pour titre; Pour le Couronne- 
ment du Roi Henri IV. & que pour 
ri être Sacré, il ne laiffe pas d’être Roi 
tfr légitimé Seigneur, & qui finit par 
ces mots : Fait a Tours las Janvier 
3 . & prefenté au Roi le 1$ Février 
• ■ - fuivant ' 
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fufaant > & une . autre d ? une page^ C. Fau- 
Des Armes & . Bafiom des Cheva- chix. 
tiers, ' * 

• V. Eloges de M, de Sainte 
JMarthe , Iàv. 5 e . Les Bibliothèques 
prattfoifes de du T trdier& de la Croise S 

du Maine, -■ -* 

• . . * 


POMPON ACE. - 

■* . . 
v V < ^ r * <• 

'Ü\JERRE Pompouqce naquit à Man - p, p oM ^ 
JL me le U Septembre 14*4. com< r on ace, 
rae il parole pat fa figure de Nativité 
rapportée par Louis Gaurie t de Jean 
Niçolat Pomponaee^ habitant de çeti 
te ville. 

T • t. < « . • 

On l’appelloit vulgairement II 
Veretto , parce qu’il étoit extrême- 
ment petit i mais il aypit un grand 
efprit , & il pafla. pour un des plut 
grands Philofophes de Ton fiecle. 

Il enfeigna la Philofophie à Par 
doue avec beaucoup de réputation * 

& y eut dans ce pofte pour antago- 
rfifte le célébré Alexandre Achilli-, 
ni , dont les objections embarâffan- 
tes laurpient fouvent démonté dan* 

a $ j y * •» % * * > * * » • * • 

kdjlpujte,’ s’il n’avoit- eu l’adreiïfl 
Tome XXr, , , £e 
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j 3 o Mém. pour fervîr a PHift. 

P. Pqm- de les éluder par des traits de plai-î 
roNACE. fanterie lâchez à propos. 

». Pendant la guerre que les Veni^* 
tiens eurent à foutenir contre la 
ligue de Cambray , il fut appelle à 
•Boulogne t pour fucceder dans la 
chaire de Philofophie à Achillini t 
qui avoit quitté quelques années au- 
'' paravant l’Univerfite de Padoue J * 
pour aller profefier à Boulogne fa 
patrie , & qui y étoit mort en 1511. 

Ce fut dans cette derniere ville 
que Pomponace compofa tous les Ou- 
vrages que nous avons de fa façon, Sc 
entre autres fon Traité de l’immor-' 
talité de l'âme , qui lui. fit tant d’afi 
faircs , comme je le marquerai plus 
1 bas. ' 

Ce qu’on lit dans le Naud<tana 
c[\iil n' étoit ni Prêtre , ni marié } eft 
faux par rapport au dernier point ? 
car Louis Gauric nous apprend qu’il 
fut marié trois fois } & qu’il n’eut 
de fes trois femmes qu’une fille , * 
qui il donna une -dot de douze mil- 
le ducats. Cet dernier Auteur s’eft: 
cependant tTompé , quand il a dit 
qu’il parvint à une extrême vieil— 
le fie , puifqu-’U mourut dans fa 64*3' 
jtn née. - - * ' x •: A 
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<Dn lit dans Morery qu’il .mourut P. Pôm 4 
èn 1512. mais c’eft une faute groiHe*- ponacs, : 
fe*, qui a été cependant copiée, par 
George Matthias Konig dans fa Bihl\o- 
theca vêtus & nova , & par 1 d’autres 
; femblables compilateurs. . Ils. l’au<; 

. jroiejit reconnue fans peine.,.. s’ils 
.avoient vu quelques-uns de fes Oit*. 

„vrages, à la fin dcfquels il a tou- 
jours eu foin de marquer l’année 6c ' 

;le jour auquel il avoit acheyé.d’y 
.mettre la derniere main , 6c qui font 
tous poftçrieurs.à l'année .15* 2., le , 
îpremicr étant de 1514. 6c le der-s 
.nier, de 1521. .., + - v - 

4 . La date préeife de fa mort nous 
• *'eft marquée. dans .la 10 e Lettré du 
Livre 6 K des Epitres familiaires ^ La- 
tines de Pierre Bembo ; ôn. y., voit 
• qu’il étoit mort, avant le .1 Avril 
..- ; i 526. 6c par confequent le mois.de 
. Mars precedent. 11. étoit alors dans 
"■ fa , 64 e année , 6c non pas dars.ifa 
t . 6 3e. comme le dit PahI Jove t iq\iï 
2 -ajoute qu’il mourut d’une rétention 
v d U line» * . , 1*, ■ • y 

Son corps fut tïanfporté.de Bou- 
logne à Alantone ^ fa patries oudi 
fut enterré honorablement par les ’ 

- - Ecij ”* 
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P. PoM- foins du Cardinal Hercule de 
SfONACf» Z*gne. 

Il * eu pluiîeurs difciples d’uif 
«write diftingué , dont plusieurs ont 
été elevés aux premières dignitez do 
l’Eglife* L’amitié qu’ils lui ont tou- 
jours témoignée, eft un préjugé allez 
fort pour s’en former des idées un 
peu differentes de celles qu’on en & 
communément. On eft accoutumé 
à 4e regarder comme un impie 8c 
un Athée , qui ne fcmgeoit qu4 ds£ 
truire le 'Religion Chrétienne , en 
gâchant' d’en, fa pper les fondement 
par les coups qu’il, a pocté^ â fini-: 
«wwtalité de lame. U fe peut faire,, 
qu’il ait penfé un peu librement fur 
pluâeurs points de la- Religion ^ 
comme le faifoient plufieurs Savans 
de fon temps , avec lofquels Ce dé* 
faut lui étoit commun: mais Tes Ott* 

t 

irrages ne font «aie» voir de cet A- 
chéifme prétendu qu’on Jui attribue^ 

; comme je le montrerai plus bas j «c 
pourvu qu’on les life avec un cfpritr 
defmtcrelTé, oa reviendra, du moins 

partie , de la prévention geneà ■ 

I*fe où r<m eft à foû égar4t . 
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Catalogue de fes Ouvrages. , P. Pôï-i- 

1. TraFtatus } in <juo difputatur pe- poNACfi. 
fies quiet intenfio & & remijfio forma- 

rttm attendantur i nec minus Partit** 

& Magnitudo. Ce traité que Pompo* 
uace compofa à la priere defesdiici - 
pies , & où il examine uri livre de’ 

Richard Suifeth fur la même marie - 
te , finit par ces mots : : Ad tandem 
Dei omnipotent is 3 & Divi Augufiini * 
in cuj us fejiivitate ego Petrus , filiat 
joannis Nicolai Pomponatü de Man* 
tua yfinem impofui diclo traÜatui An* 
no * Cbriftiamrum 1 5 14. in Civitati 
Renom a , t annoqne fecunde Leonis X. 
fumnù Pontifiât. Il n’a rieti d^interef- 
fant pour nous , de même que plu - * 
fieurs autres Ouvrages de Pompon 
ttacc , 8 c il y a longtemps qu’on ne 
le cotmoîc plus j je ne fçai s’il a été 
imprimé ailleurs que dans le Recueil 
-de P'enife de l’an dont je par-* 
leïai plus basV w . > 

2. TraFtatus de ReaFiione. Bontfit.a 
1 5 ï 5, infiaL Cet autre Traité , qui 
eft fuivi d’une queftion de Aftione 
reali , fut achevé le 15 Août 15*5. * 

3. ‘TraElmus de Inmortalkate amJ> 

Rtnotti* 1 ÿiÇy Gee Oü-j 



3 JMèm. pou y fervir À PHift. 

P. PôM- vrage qui a été imprime plufieïirS 
rONACE. fois depuis, * finit par ces mots. Finis 
impo/itus e/l huic traÜatui per me Pe- 
tram , filitim Joannis Nicolai Pompo- 
natiï de Mantua , die 24 Menfis Sep» 
tembris 1516". Bonania anno 4. Ponti»; 
ficatus Leonis X. ad laudem individu A 
Trinitatis . Voilà le principal Ou-» 
vrage de Pomponace , dont il eft ne* 
ceffaire de parler, un peu au long. 
On voit dans une efpece de Préface 
que le P. Jerome Natalis , Jacobin , 
de Ragufe , l’engagea à le compofer, 
en lui tenant ce difeours : Dixifti D. 
Thoma Aquinatis po/îtionem de Ani - 
' morum immortalitate, quanquam veram 

& in fe firmi/fimam nuilo paflo ambi- 
gercs } Ariftotelis tamen diftis minime 
confonare cenfebas j ja propter y nijî 
tibi mole/lum effet , abs te duo intelligere 
maxime defiderarem i primum fcilicet 
quid J revelationibus & miraculis fe» 
motis 3 con/îflendoque intra limites na- 
turales , hac in re fentis s alterum vero ' y 
quamnam fententiam. Ari flot élis in ea- 
dem materia fuiffe cenjes. ; 'V 
Pomponace s’étant.rendu à fes de- 
firs examine ici les Hypothefes A'A- 
rifiote. Il r.econnoît .qu’en ,s ? y tenant 
* firiafl'on a deux exemplaires de çe livre# 
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Üttaché , on ne peut s’empêcher de P . Poxt2 
‘dire que l’Ame meurt avec le corps*, ponacs* 
il rapporte ce qui fe peut dire pour • « 

& contre elles j il fe propofe les 
raifons Philofophiques qu’on aile-, ' 
guoit en ce temps-là comme, des 
preuves ou de l’immortalité de notre 
Ame , ou de fa mortalité , il en r-er 
marque de part & d’autre le fort & ' 
le foible •, d’où il conclut que n’y 
'ayant aucune raifon qui' prouve de* 
monffcrativernent , ou que l’ame foit 
mortelle , ou qu’elle ne le foit pas 
on doit regarder cette queftion com- 

S , s * . > n \ ' 

me un problème. Or comme c elt a. 

Dieu 3 ajoüte-t-il , à décider les 
Problèmes , fur lefquels les hommes 

dilputent, cherchons s’il décide pour , 
l’immortalité de notre Ame , & te-, 
nons-nous-en à fa decifion , comme " . 
à un -Arrêt définitif & infaillible. 

Enfuite il prouve par l’Ecriture qu’il 
y a une autre ‘vie après celle-ci , ÔC 
fl déclaré qu’il fonde fa foy là-def* 
fus. Voici les paroles , dans le 15 e &C 
dernier chapitre de fon Traité. • 

His Uacjue fie fe babentibus , mihi . 

( falva fanion fententia ) in bac mate* 
fia dicendm videiùr , qnod quafiio de 

1 • • » » * \ ■ 
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& Pom- Immortaliiate Anima efl neutrnm Pri* 
fOïlACB. blema ; fient etiam de Atundi et* 
y Permute. Aiiki namque videur g 
quod mite rationes naturales adduci 
poflunt cogentes minimum ejfe immora 
talem , mimifque probantes Animant 
fjfe menaient . . . . Quapropter dicemus g 
fiçut dixit P lato in primo de Le gibus a 
certifie are de aliquo , cum multi ambi - 
gunt 3 folius efl Ùei i cum itaque tam il* 
luflres viri inter fe ambi gant tnfi per" 
Z>tnm hoc eertificari pofiè exifiimo. . . } 
Quapropter die» quod ante donum ve[ 
adventùm gratte , tnultifarie multifqué 
vnodis per Prophetas & figna fitpema - 
turalia hanc quaftionem Deus termina* 
v pit t ut maniftfte per Fétus Tefiamen J . 

tnm efl viderc. Noviffime autem pejT 
filiHm 3 quem confiituit haredem uni~ 
verforum t per quem fecit & fitcula g 
tam quaftionem dilucidavit fient [cri- 
bit Apoftolus in Efiftola ad Hebraos . .. é 
Quare fi rationes probare videntur mor * 
talitatem Anima i font falfa 3 & appa- 
rentes ; cum prima lux & prima verià 
tas oftendant oppofitnm. Si qua vera> 
Videntur probare ejns immortalitatem s 
ver a quidem fient & lucida 3 fed non luX 
& vpmas, \ . Quare indubie iffyn im *’ 
Vjortalemejje ajjerendnm efi. Rkn .. 
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- Rien n’eit plus clair ni plus poil- p. p CM 
tif que ces paroles , cependant Pom-r poNAcfc. 
'fonace fe vit bientôt en bute à la / 
Contradi&ion , à l’occafion de cet 
Ouvrage. C’étoit une chofe affez 
indifferente qn'Arifhte eût cru ■ 04 
n’eût pas cru l'immortalité de l’amcf . 
ànais on ne regardoit pas alors* les 
chofcs fur ce pied-là. Arifiote regnoit 
fouverainement dans les Ecoles j Sc 
les Théologiens même fe-fervoient 
de fon autorité jufques dans les cho-j 
fes, où il auroit femblé qu’elle ne 
dût point avoir de lieu. On s’ima- 
^inoit que tous fes fentimens étaient 
Orthodoxes , dans les articles de là 
Religion , où il ne s’agilfoit point 
de révélation ; ainfi lui attribuer de' 
èroire la Mortalité des antes /c’étoit 


le faire foupçonner de la croire foi- 
même. 11 n’eft donc pas étonnant 
que Pomponaçe , qu’on favoit atta- 
ché entièrement aux fentimens -&A- 

% » • ♦ 

riflote , rendit fa foy fufpede devint 
ceux qui n’examinoient pas les^cho-^ 
les dé fi près, en attribuant à ; et 
Philofophc un dogme fi contraire à 
ta Religion. Cette démarché' feule 
tendoit inutile tout ce qu’il pou-; 
Tome XXK F f 


$ jg Mtm.fourfervîr k PfJiJf. 

P.Pom- voit dire de plus plaufible pour ISf 
roiSACi. -juftificatiQn. , 

’ • «Il nous apprend lui-même . dans 
le Prologue de Ton Apologie , que 
fon livre n’eut pas plutôt été ap* 
) . porté a Vcmfc , que deux fortes de 

perfonnes s’élevèrent . ceintrc ( lui; 

- P’abôrd les Inquifiteurs prévinrent 
-■ le Patriarche & les Sénateurs ,ék fi- 
rent défendre au Libraire de l’expo* 
fer en vente, jk les Moines com* 

. mencerent à déclamer contre dans 

,* ,• ' ■ : 

fleurs .Sermons & à traiter même 
- l’Auteur d’Herétique & de Schifma* 
tique. , D’autres , c’cft-à-dirc quel-; 
ques perfonnes Lavantes , l’attaque^ 
, sent d’une autre façon a & fans tou* 
,.cher à la foy de l’Auteur 3 prirent 
la défenfe d *j 4 nJlote , & prétendirent 
.que Pomfonace n’avoit pas expofé 
les véritables fentimens. Tout cela 
l’obligea à publier l’Ouvrage fui-* 
vant. . J 

* 4. j 4 f>«logia. Bonoriu 1517. /«-8% 
, Cette Apologie , qui eft divifée.er* 
trois livres , fut achevée le 21 Dé- 
cembre 1 5 îy.Le premier livre ten 4 
à réfuter lp principal écrit . qy’otfc 
public contre Lui 9 & qu’il a ja* 

/ 

< ^ , 


<t ** 
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;ï eré à la fin de fon Apologie avec. ce P. Pom<* 
titre : Traflratus ifte commet primant ponace. 
‘ÇontradiWonem 3 de cfua abunde in 
primo Apologie nojlra volumme difpu- 
tavimus. Perum cum comingere pote fi 
nos alicjua addidijfe , vel fubtraxijfe. 
contra Autoris intentianem i ideo cura- 
vi una cum Apologia imprimi , prafer - 
tim cum hic Contradiiïor me a fente ntt a 
nihil relief uit , cjuod rationàbilitcr ad- 
werfus nos adduci poftit ; efl enimTrac- 
tatus ifte copiofus y doflus , gravis } acu- 
tijfimus j & divino artificio confiât us^. 

Ces paroles donnent une idée avan- 
tageufe de la bonne foy & de la can- 
deur de Pomponace. 

Le fécond livre eft deftiné à ré-? 
pondre au P. Pincent de Picence y 
Jacobin , ProfeiTeur en Théologie 
dans le Couvent de Boulogne , cjui 
expliquant la fomme de S. Thomas 9 
& étant tombé fur l’endroit où il efl: 
parlé de l’immortalité de l'âme.,' 

. avoir critiqué le Traité de Pompo- 
nne. Celui-ci Payant appris de quel- 
' ques-uns de fes Auditeurs , qui ne 
s’accordoient pas dans ce qu’ils lui 
en rapportaient , les pria d’engager 
Jieur Maître i mettre ;par écrit les 
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P. Pom- difficultés. Comme il negligeoit de 
•ponacje. le faire , Pomponacc , qui fauhaitoit 
fort les avoir , chargea Louis Noga-, 
rola , de V trône , leur ami commuq,' 
de les tirer , de lui , du moins de bou*. 
dhe , de de les lui écrire ; ,cc qu’il fit 
effectivement. Son écrit, qui eft fort 
court, fe trouve à la tête de la ré- 
ponfe de Pomponace. Ces deux pre- 
miers livre-s ne .regardent .propre- 
ment que le fentiment d 'Anftote, 

Le troifiéme regarde plus particu- 
lièrement Pornponace , de tend à ré- 
pondre à ceux qui l’a voient décrié 
perfonnellement. Un de ceux qui 
fe deelarerent le plus vivement con- 
tre lui, . fut le P. Ztnbroife de Naples 9 
Hermite de l’Ordre de S. Auguftin , 
de depuis Evêque de Zamora , luffra- 
gant de Ad an 10 ne , qui prêchant le 
Carême dans la Cathédrale de cette 
derniere ville , de parlant de l’im- 
mortalité de Parue , laiffa échapper 
ces mots : Nefcio quis ex concivibus 
veftris , fenio confetlus , & meme déli- 
rons , fcartabulum quoddam fcripftt 3 i& 
quo ajferit animos ejfe mort aies s verum 
cum quidquid ab ipfo in eo feartabulo 
adduatur ê erromum eft A null influe 
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pretii -, ideo non cpus efl al iùd adverfus P. Po^r- 
eum adducere. Pomponace l’ayant ap- tfON'ACâ. 
pris y écrivit au P. Ambroife , qu’il 
lui’ avoit attribué mal à propos de 
croire que les âmes étoient mortel- 
:lcs 4 que bien loin d’être dans Ce 
fentiment, il éroit prêt de donner 
fa vie pour la défenfe du dogme de 
l’Immortalité de famé j qu’il n’avoit 
•rien dit de femblable dans fon écrr, 

•où il avoit avancé feulement qu’^f- 
riflote avoit enfeigné que l’ame ctoit 
mortelle, 5 c que l’on , ne pouvoit 
point prouver par la raifon fon im- 
mortalité , quoique la foy nous obli- 
geât à la croire avec fincerité. Le P 1 .' 

Ambroife ne répondit point à cette 
; Lettre 3 5 c Pomponace reçut feule- 
ment un Billet de Ai anus i/Ec/mco- 
. la , fon concitoyen , qui le pria d’ex- 
eufer ce Pere *, ce que Pomponace lui 
accorda } en le priant dans fa répon- 
fe d’engager le Pere à lui faire con- 
noître ce qu’il trouvoit de repre- 
-hcnfible dans fon livre. 


Il attfcndoit ce qu’il pourroit lut 
dire fur ce fujet, lorfqu’il apprit que 
ce Moine fou le voit tout le monde 
.contre lui , le traitant publiquement 





r 
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d’ignorant & d’herétique , & difant s 
hautement qu’il ne craignoit point 
ce bout d’homme.. Il ne laifla pas de 
faire encore de& tentatives pour le 
faire parler plus nettement , mais il 
ne put jamais y réuffir. Enfin ce Pè- 
le ayant^été nommé Evêque & ayant 
paffé. par Boulogne à fon retour de • 
Rome J Pomponace l’alla voir & vou- 
lut de nouveau l’engager à lui com- 
muniquer fes difficultez j mais ce 
Prélat qui ne fèfentoitpas affez fort 
pour difputèravec lui , recourut aux 
éxcufes, &c lui fit entendre qu’on lui 
avoit rapporté de lui des chofcs qui 
n’étoicnt pas exa&ement vraies y & 
qu ' 'A uguftin Niphus travaillant à- le 
réfuter, comme il l’avoit appris 
c’ctoit entre eux deux que devoit 
déformais rouler cette difpute. Ce 
fut ainfi qutf finit cette affaire. 

D’un autre côté les Inquifiteurs 
de Fenife avoient procédé contre fon 
livre , èn avoient faifi les exemplai- 
>rés , & les avoient fait brûler par la 
:main du Bourreau. Ils voulurent 
même aller plus loin , & en envoyé- • 
rent un exemplaire à Pierre Bemba 
le priant d’engager le fouvciain Poa* 
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tife à fraper d’Anathêmc le livre p. Pom** 
avec Ton Auteur. Ce Savant ayant lu pon -ace,/ 
le livre , & n’y ayant trouvé rien de 
condamnable l’envoya au Maître 
du Sacré Palais ,,qui en porta le mê- 
me jugement que lui; & ne put 
s’empêcher de rire de l’ignorance de 
ceux qui l’avoient condamne. C’eft 
àinfi que Pomponace rapporte lui* 
même ce quife pafla. dans cette af- 
faire. ' , 

- . y y. Pétri Pomponatii Defcnforihtn , 
fïve refponfiones ad ea qua Auguftinus 
Niphus , Susjfams , adverfus ■ ipfum 
fcripjh de Immmalitate anima. Bono - 
,1 5 19." in- fol. Cet Ouvrage* fut 
achevé le $_Janvier de cette année'. - 
Celui de Niphus avoif'paru l’année 
precedente , &C ce Savant avoit pré- 
tendu y prouver que fuivant la doc- 
trine d ’Ariftote l’ame eft immortelle. J 
Pomponace fe propofe ici de le réfu- 
ter, en ‘mettant dans un nouveau s 
jour les raifons qu’il avoir apportées 5 
dans fort premier Ouvrage. On y lit 
fur la fin ces paroles. Si Chriftus re~ 
fur rexi t , nos refurgemm. Si nos refur - 
gemus ^ anima eft immortalis. At Chri- 
ftwn verc à portais furrexijfe fcirtius ex 
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tantorum fantijftmorum 'virorum tefti- 
monio , ex Ecclefta Militante. Ergo 
vere anima eft immortalis. Si cui vero 
hac ratio non fatisfacit & exiftimat ejfe 
infufficientem , fidem vilificat , necjue 
merctur appellari Cloriftianus ; nulla 
eft enim ejftcacior » 

: Quelque temps après le P. Chry~ 
foftome de Cafal , Jacobin , ProfelTeur 
en Théologie à Boulogne , repréfenta 
à Pomponace qu’il feroit à propos 
qu’il compofat un Ouvrage , où il 
répondît par des raifons Théologi- 
ques & tirées de la foy en faveur de 
l’immortalité de l’ame , aux raifons 
naturelles qui fembloient la com- 
battre. Pomponace approuva ce def- 
fein > mais ayant fait entendre a ce 
Pere , qu’il n’y en avoit point qui 
fudent plus capables de traiter une 
matière, que ceux qui l’enfeignoient 
.aux autres , il l’engagea .à Te chargcç 
de ce travail, qui .lui convenoi* 
mieux- j en qualité de Profefleur en 
Théologie , & le pria de lui obtenir 
des-.Inquifîteurs la permiffion de 
faire vendre Ton livre de l’Immor- 
talité de i’ame avec cette réponfe ; 
•ffin que perlonne ne prît occaficm 


i 
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de fa leCture, pour donner dans P. Pom 
quelque erreur, &C qu’on eût unPONACE.j 
préfervatif contre tout ce qu’on y 
pourroit trouver de dangereux. 

Le P. Chryfôflome travailla effecti- 
vement à cet Ouvrage , non feule- 
ment à la priere dë Pomponace , mais 
encore par les Ordres du Vice- Lé- 
gat de Boulogne , & du Vicaire de 
-l’Inquifîteur \ & on le trouve parmi 
les œuvres de Pomponace fous ce ti- 
tre : Solutiones Raùonum animi Ador- 
talitatem probantium , qu& in Defenfo- 
rio contra Niphum excellentijfimi Do- 
■ mini Pétri Pomponatii formant wr. La 
lettre du. P. Chryfoflome à Pompona- 
ce , qui eft à la tête, renferme ces 
.paroles remarquables. Antequam fo~ ' 

.lutiones formarem , putavi non inutile 
fore unum promittere in tui favorem ' 

& efl , quod Fidelium nullus , doElus 
aut imperitus , de te finiflre opinari ha- 
,bet eoquod bujufmodi Traëlatus com- 
■pofueris. Novi fi qutdem te naturali - 
. ter fimulationis & mendacii . inimi- 
; cum ; nec unum corde detines alterum ' 
vero ore depromis. Teftis enim fim 
. quanta benignitate .& bumanitate cor - 
. reSlionem .per nos fattam in hbro tm 


« 
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'P. Vou-fifieperis 3 poftulaverifijuc Joint ionej ' 
JÔNACÊ. rationnai tuarum , cas Catholice appro- 
baturus, fient opéré declarajli. Infuper Jt 
cjnid iticonjlderate J aut quidam licen- 
tia dicendi in his fuis traElatibus inve* 
vero , <juo vererer infirmorum piaf au - 
res offendi , tibi complacuit ut totiim ' 
huju/modi extraherem , ac feorfum in ' 
calce libri imprimeretur , cum decenti 
ac Catholica Interprétation, Hortor 
igitur & obfecro omnes Chrijii Fidè- 
les y netemere de te judicent 3 quipofl - 
habitis omnium P hilofophorum decep- 
tionibus , unicam , veram 3 & inviola - ' 
bilemjidem profiteris. Advertant quod 
ccrrdium ferutator ejl folum Dominus. ‘ 

Oïl voit à la fin deux approba- 
tions, l’une du Vicaire general de 
l’Evêque de Boulogne , & l’autre du ' 
-Vicaire de l’Inquifiteur , qui font 
conçues dans les ' mêmes termes. 
Voici la fécondé. 

Nos Frater Joannes de Torfannis de 
Bortonia , Ordinis Pradicatorum iApo- 
fiolica auftoritate Vicarius Incjuijùoris 
Bononienjïs Locumtenens , approbamus 
Jolutiones Rationum pro Philofopho A - 
njlotele deduüarum ; ? ad probandum 
Anima mortahtattm ’J datas per R y P^ 
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‘Regentem S. Dominici Fr, Chryfofto- P. PoK' 
mum, Ord. Pradicatorum 3 Sacra Théo- PONACÏ». 
togia ProfeJJorem exlmium 3 ut Catho- 
licas & enervantes aftutias Phi lofa- 
phorum ad illuminationcnifidei. Qmbiis 
Jlantibus & acceptais à Magifro Pi- 
tro Pomponafto contenti fumas ut liber 
ipfe imprimatur 3 & vendatur condï- 
tionibus ut fupra . Nom b fart te inhibi r 
toria per ms faEia fecundum ordina - 
tionem faEiam in Sacro-SanElo Datera- 
ncnfi Concilio in décima feffone , pro- 
ut ipfe Ad agi fer Pctrus nobifcum con- 
corditer remanjit ; & ita , ut fupra 
fcriptum ef 3 licentiam imprimendi 3 & 
fie vendendi tibi Magifro Jufiniano 
de Ruberia concedimus 3 nec alteri 3 nec 
aliter 3 nec alto modo. Die 4 Mardi 

. I 1 I 9* . . 

Telle fut la fin de cette affaire ; , 

dent toute la fuite donne une idée 
avantageufe des fentimens y & de la - 
conduite de Pomponace. - 

6 . P. Pomponatii de naturalium ef- 
feEluum ' admirandorttm caufis , five de 
Incantationibus - Opus 3 d G uilielmo * 

Gratarolo editum. B a/il e a 1 5 5 6 . in- 8°. - 
Cet Ouvrage fut achevé le \6 Août 
1510. mais il ne parut que long-,. 
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•temps après la mort de l’Auteur . 1 
L’habitude que l’on avoit de regar- 
der Pomponace comme un Athée,' 
acquit bientôt à ce nouveau livre la 
.qualité de dangereux. Il y fait affez 
entendre qu’il ne croit rien de ce 
.qu’on conte de la Magie & .des for- 
.«ileges ; mais ce qu’il y a de Singu- 
lier , c’eft qu’il releve extrêmement 
.certaines vertus que quelques hom*. 
.mes ont eues à ce qu’on prétend,’ 
de produire des effets merveilleux , 
fans examiner fi ce qu’on en a dit 

eft véritable. Au refte il donne 

• * * * 


beaucoup à l’imagination ; à laquel- 
le il prétend qu’il faut attribuer bien 
. des choies dont on ignore les cau- 

fes. On lit à la finxes mots : Quart - 

•», - . • 

tum ad Religionem y Jl quid in his die - 
tis nef ri s offendetur , ejuod SanEhe Ec- 
. clefia Cathohca adverfetttr , veleimi- 
, nus placent illud toium revoco , & 
humiliter ejus correBioni me Jubjiciof 


y» Pétri Pomponatii Philofophi & 
„ Tloeologi DoElrina & ingenio prœfart- 
, tijfmi , Opéra. De naturalium ejfeEluum 
admirandorum çaufis , feu de Incanta- 
tionibus liber. Item de . Fato , Liber»- 

<1 * 

jirbitrio . P radafinatione . Providentuk 

*'**•.- J v. ^ ,* 
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X)ei libri cjuinejuc. Bajilea 1567 P. Poîi- 
C’eft encore Guillaume Gratarol , qui ponace. 
avoit été difeipie de Pomponace , 
lequel a publié ce Recueil, où il 
a joint le traité de Incantationibus , 
qu’il avoit déjà donne onze ans au- 
paravant , avec un nouvel Ouvrage 
qui n’avoit pas encore paru , &c que \ 
Pomponace avoit fini le 25 Novem- 
bre 1520. 

8. De Nutritione & augmentations 
libellas. Cet Ouvrage , qui eft divi- 
fc en deux livres , 'Fut achevé le 3 
Septembre 1521. & n’a paru qu’après 
fa mort dans le Recueil fuivant. 

9. Pétri Pomponatii Mantuam Trac* ' 
talus acutijfimi , utillimi , & mere Pe~, 
ripatetici. De Intenjîone & remijfione 
formantm , ac de parvitate & magni- 
tudine. De Reabhone. De modo agendi 
primarum ejualitatum. (C’eft le petit 
„ ôuvr.age dont j’ai parlé ci-dc(Tus . ’ 

fous le titre de Qutflio de Ablionc t ; 
reali , qu’il porte dans le corps du 
Recueil/) De Immortalitate Anima. 

Apologia libri très. Contradibloris Trac-- 
tenus doiïijfimus. Defenforium Autoris. 
Approbationes rationum defenforii per 
Fr a t rem Chryfojlomum Theologum Or -- 
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& Pou - dinis Pradicatorii divinum. (Ce titré 
FQW^çf. eft trcs-mal exprimé & ne répond J 
point à ce qu<f l'Ouvrage eft veiita- , 
blement jCommeon la yuci-deftus.) 

De JSlutriüone&Mugrritntaüont .V i tne- 
. tiit ijz 5. -/»-/&/. 

jo.dbubitxtiones in iv. Met enrôlai 
gicorum .Arifiotelis librum. Vi tnetiis 
■ Ï54S3. en-fol. N’ayant point vu cet 

Ouvrage , je ne puis donner la date J 
. de fa compofition. 

V. Son Eloge, far Paul love N°: j 

7 1. Bayle fDiüionnaire. L’article qu’il 
en donne eft fort fuperficiel , Sc ;ne 
contient gueres que des raifonne-; 
mens. 


GUICHARD-JOSEPH 

;D U V. E R "N £T. 

% » 

r T mi VICHARD-Jofefh duVerney 

ÜVirney VJ naquit à Peurs en Torez le 5?; 

‘ Août >1(^48., de Jacques du Verney , 
Médecin de, la même ville, & d 'An*, 
tsinette Pittre. 

Ses Clafles f nies, il étudia en 
«Médecine à Avignon pendant cinq 

«ns, & fc fet l*mW Vf&W «», 

/ v 


l 

« 1 

fl 

s 




Digltized by Goi 


deî Hmmes lllufirts". 

fcette Faculté. Après quoi il vint en < 5 . îf. wJ 
1667. i Paris , dans le de Hein d’y VïANJST# 
cultiver fes talens. 

Arrivé, dans cette ville , il ; eut 
entrée chez l’Abbé Bourdelot , qui 
tenoit des conférences de gens dç 
lettres de toute.efpece , & y fit une 
Anatomie du Cerveau. Il en fit d’au-* 
très enfuite chez M .\Denys ^ favant 
Médecin , où l’on s’alFembloit aulfi^ 

. & y démontra ce qui avoit été dé- 
couvert par Stenon , S<wammerdam } 

. Çraaf & d’autres grands Anatomir 
lies. 

Il acquit bientôt par-là une répu- 
. tation y qui fut d’autant plus grande,' 

, <jue la Science étoit jointe en lui à l’E- 
loquence-, éloquence qui ne confiftoic > 

pasfeulement dans la clarté^ la juftef* 
le , } ôc l’ordre , . qui accompagnoie 
fes difeours, mais encore dans la 
vivacité des expreflïons, dans les 
tours heureux , & dans la pronoa- 
dation. 

A mefure qu’il . paryenolt a être 
plus à la mode , . il y mettoit aufli 
l’Anatomie , qui renfermcejufques-* 
là dans les Ecoles de Médecine . 0» 
a JS, Cme 9 ofa alors lie produit* 
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nG. Jr du fous fes aulpices dans le beau mon** 
yiRNEY. de. 

Il fut reçu en 1676. dans l’Aca- 
demie des Sciences , de il commen- 
ça aufli-tôt à travailler à l’Hiftoire 
des Animaux 3 -qui faifoit alors une 
partie des occupations de cette Aca- 
demie. 

- Quand ceux qui ctoient chargés 
de l’éducation de M. le Dauphin , 
Ayeul du Roi Louis XP'* fongerent 
à lui donner quelques connoifTances' 
Phyfiques j on chargea l’Academie 
des Sciences de nommer ceux qu el- 
le jugeroit les plus propres pour cet 
employ 3 de ce furent M. Roemer 
. pour le Expériences generales , de 
M. du Verney pour l’Anatomie. Ce 
dernier preparoit à Paris les parties 
qu’il devoit démontrer 3 &les por- 
toit à S. Germain 3 ou à V erfailles 3 
où il faifoit fes demonftrations , d’a- 
bord en préfence du Dauphin 3 de 
enfuitc plus en detail chez M. Bof- 
fitet 3 en préfence de plufieurs per- 
sonnes de confideration 3 que la cu- 
riofité y attiroit. U fut ainlî pen- 
dant près d’un an l’Anatomille de la 
Cour.. 

£0 
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• En iéy^.ilfut nomrnéPrqfefleur G. J.du 
D’A natomie au Jardin Royal, & ÜVerney.» 
fut envoyé en baffe Bretagne , pour 
y faire des diffedions de- Poiffons 
de même que M. de la Hire , qui y 
. devoir avoir d’autres occupations. 

. L’année fuivante ils furent envoyez 
. tous deux fur la côte de Bayonne 
pour les mêmes fujets. Du V erney 
. s’occupa alors d’une Anatomie tou-, 
te nouvelle , mais il ne put qu’ébau- 
cher la matière,. & depuis fon re- 
. tour ,1’examen de la. feule ftrudure 

• 5 V A * . -, ^ 

des Ouies delà Carpe lui coûta plus 
de temps , que celui de tous les 
Poi ffons , qu’il avoit étudiés dans fes 
deux voyages. - ■* y \ 

Il mit les exercices Anatomiques 1 

* du Jardin Royal, fur un pied ,. où ils 
n’avoient point encore été. On vit 

L , ’ * i , • 

avec étonnement la foule d’Ecoliers,. 
qui s’y rendit, 5 c on, y compta eu 
. une année jufqu’à 140 Etrangers. 

Il- publia en 1683. fon Traité de 
V Organe de l’Ouie , qui efl: le feul li- 
vre qu’il ait publié jÇe qui furpren- 
! dra , eu égard au longtemps . qu’il a 
vécu ; mais ce qui n’a jamais furptis 
ceux qui l’ont connu : Car il ne le 
TV Tome XXF. \ * G g. 
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G. J. du contentoit jamais fur un fujct t il 
yERNEV. vouloit toujours approfondir & 

craignoit toujours que quelque cho-- i 
fe ne lui eût échappe. 

Il fut aflfei longtemps le feul A- 
natomifte de l’Academie des Scien- 
ces , & ce ne fut qu’en 1684. qu’on 
lui joignit M. Mery. Ils n’avoient 
fien de commun qu’une extrême 
paflion pour la même Science , Ai 
beaucoup de capacité*, du refte ils 
étoient prefque entièrement oppo- 
fes , fur-tout à l’égard des talens ex- 
térieurs , que Mery ne poffedoit pas. 
comme du Vemey. 

Dans les premiers temps de fes 
exercices au Jardin Royal , il faifoit 
les demonftrations des parties qu’il 
avoir préparées , 6 c les difcours qui 
cxpliquoient les ufages, les. Mala- 
dies, les. Cures:, & refolvoient les 
difficulté^.. Mais une foiblefle de 
Poitrine , qui l’attaquoit de temps 
en temps , ne lui permit pas de rem- 
plir longtemps les deux fondions^ 
Ifchoilît un habile Chirurgien, pour 
faire fous lui les démonflrations , & 

‘ il ne lui reftoit plus à faire que les 
difcours,. C’cft. lui qui a. le premier: 
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V des Hoykthes lllujtrés . ' *5$ 

fcfifeigné en ce lieu-la l’Ofteûlogie , G. J. vv 
les Maladies des Os» Verniy» 

De fon Cabinet, où il étudioit 
les Cadavres 8c les Squelettes, il paf- . 
foit dans les Hôpitaux de Paris 3 où 
il étudioit les maux qui avoient rap- 
port à l’Anatomie. C’étoit là qu’il 
appliquoit fa Théorie aux faits , de 
qu’il apprenoit même cp que lafeule 
Théorie ne lui eût point appris. Au. ' 

* telle, quoiqu’il fût Do&eur en Mé- 
decine, il évitoit de s’engager dans 
aucune pratique de Medecine ordi- 
naire , quelque honorable 8c quel- ' 
que utile qu’elle pût être , regardant 
cela comme une - diftratfirion , ' qui 
l’auroit détourné de fon objet prin- 
cipal ,' qui étoit l’Anatomie. . 

Ses occupations 8c fes infirmités 1 
l’empêchant de fe trouver auxafiem- 
blées de l’Academie des Sciences , il. ‘ 
demanda à être Vétéran , 8c fa pla- 
ce fut remplie par M. Petit 3 Docteur : 

* jeri Medecine. • - 

Après avoir beaucoup fouffert pen- ' 
dant quelques années , il mourut le 
dix Septembre 173 o. âgé de 82 ans.. ■ 

Il a lai fie à' l’Academie des Sciences- 

* j 1 _ . % , . 

pat fon Teftament toutes fes prepa* 
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G. J. curations Anatomiques, qui étoienï 
Virney. en grand nombre, & dans l’état de. 

perfection qu’on pouvoir attendre; 
d’un aufli grand Anatomifte. 

Le feul Ouvrage qu’il ait publié 
a pour titre. 

• T raité de l’Organe de l’Ouye , conte- 
nant la flru&ure , les ufages, & les mala- 
dies de toutes les parties de l’Oreille. Pa- 
ris 1683. in-11» lltravailioit, lorfqu’H 
mourut, à revoir cet Ouvrage , dont . 
il vouloit donner une fécondé édL- 
tion , fort augmentée. 

, • Il a aufli fourni quelques Memoi-’ 

res à l’Academie des Sciences , qui 
font imprimés avec ceux de cette 
.Academie .' 11 faut en donner ici la 

lifte. - • » 

1 . Reflexions fur la fltuation ' des 
Conduits de la Bile & du Suc P ancre a- 

« JÊ 

tique. Année 1692.. 

2. Reflexions fur la defeription Anap, 
fornique de trois Crocodiles. Obferva-* 
tiens Phyflques & Mathématiques. 

. 3. Obferv.ations fur la Circulation * 

■du fang.dans le foetus , & defeription 
' ' du cœur de la Tortue & de quelques 

autres Animaux. Année 1 699. Du 
* .Jferney combat ici les fentimens df. 
M. Mery t J 
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\. Des Vaiffeaux Omphalomefente- G. J. 
tiques. Année 1700. J Verne v, 

- y. De, la fruüure & de fentiment de 
la Moelle. Ibid. >• 

6. Mémoire fur la Circulation du 
fang des Poiffons qui ont des Ouïes & 
fur. leur refpiration. Année 1701. 

7. Obfervations fur un foetus trouvé 
dans une des. Trompes de la Matrice . 

Année. 1702. 

' 8. Obfervations de deux Enfans 

joints enfemble. Année 1706'. 

On trouve auffi dans le Journal 
des Savans les Pièces fuivantes de fa 
.façon. . • 

1. Nouvelle decouverte touchant les 
Mufcles de la Paupière 'interne faite & 
démontrée d M*. le Dauphin. Journ.’ 
du 8 Août 167 S: 

2. Nouvelles obfervations touchant 
■ les parties 3 qui fervent à la Nutrition» 

Journ. du 27 Août .1678. 

•x 3. Obfervations fur l'Organe de 
.VOuye. Journ. du 23 Juin i£8i. 

4. Obfervations fur l'Ofleologie.. 

; Journ. du 23 May 1689.. . 

- V. Son Eloge par M. de Eontenel- 
i le dans l'Hiftoire de. l'Academie des 
*. Sciences.. Année 1730,. 

~ ' •n j 
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PAUL- J O V E. 


• T ■ _ * 

P I sfflL Jove t naquit à Corne en 
-Italie le i? Avril 1483. Ayant 


perdu fon pere dans fa première 
jeunefle, un de‘fes freres , nommé 
Benoit , beaucoup plus âgé que lui , 
prit foin de fon éducation & le fit 
inftruire dans ‘les Lettres.. - 
‘Paul animé par l’exemple de fon 
frere, qur fe diftinguoit par fa Scien- 
ce , & dont on a quelques Ouvra- 
ges, fit bientôt de grands progrès 
dans fes études. ■ 

Après le cours ordinaire des Hu- 
manités qu’il fit à Pavie r il s’ap- 
pliqua à la Medecine ,. dont il s’oc- 
cupa pendant quelques années.. Il y 
acquit même de la réputation:, & C<e-: 
lio Calcagnini lui donne dans une de 
fis lettres le nom de primi nominis 
Médiats. Cependant van der Linden 
s’en trop hafardé en difant dans fon 
Catalogue des Auteurs de Médeci- 
ne, apparemment après JVolfgang 
Jujle , qu’il cite, que Jove avoit été 
l&edetia du Pape Chment Vll, Ima- 
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des Hommes îlluflres:' 35 5 „ ,. 

'gîriation /qui n’a aucun fondement,.^ 

&: qui cependant lui a fait trouver • 
place- dans l'Ouvrage , que Profper 
Mandojio qui n’y regar doit pas de 
fi près, 5c qui étoit bien aife d’avoir 
de quoi grortir fou livre , a publié 
à. Rome en \ G y 6.1 fur les Médecins 
des Papes.. 

Jove étant allé à Rome , y eut l'a- - 
vantage de s’introduire à- la Cour ' 
du Pape Leon X. à. qui il fçut fe 
rendre agréable , en luilifant quel- 
ques endroits de l’Hiftoire de fon 
temps,, qu’il avoir commencé, un 
peu auparavant. 

sidrien VI. qui fucceda à Leon en ■ 

15 22. le nomma à un Cânonicat de 
l’Eglife Cathédrale de Corne Clé- 
ment VII. qui le fuivit , le fit Prélat 
■Affiliant, 5 c lui donna un apparte-; 
ment dans le Vatican. 

Quelque temps apres ce Pontife 
le nomma Prieur de la Commandc- 
rie de S. Antoine à Corne , 6c enfin 
Evêque de Nàcera ; dignité dans la-- 
quelle il fucceda à Dominique Jaco- 
lutûus le 13 Janvier 1528. fuivant: 

Vghelïi : 

Xllouhaita dans la fuite être tranf- 
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Joye. feré à l’Evêché de Corne, fa patriCJ. 
& fit pour cela beaucoup de démar- 
ches auprès du Pape Paul III. mais 
' elles furent inutiles, & il ne put par- 
venir à cet objet de fes defirs -, c’efl: 
de quoi il fe plaint amerement dans 
une lettre dont je parlerai plus bas. 
M. de Thon a avancé que ce fut Clé- 
ment Vil. qui refufa à Paul love 
l’Evêché de Corne \ ruais il fe trom- 
pe en cela , & cft démenti par fa 
lettre même de love.. 

Son mécontentement lui fit aban- 
donner en 1549. la ville de Rome 3 
011 il avoit toujours demeuré depuis 
. 37 ans , & ilfe retira à- Florence. Ce. 
fut dans cette ville qu'il mourut le 
xi Décembre 1551. dans fa 6 9 an- 
née. !l y fut enterré dans l’Eglife 
Ducale de S. Laurent avec cette Epi- 
taphe. 

Pauli Jovii , Novocomenjts , Epifco- 
pi Nucerini , hifloriarum feriptoris ce - 
leberrimi hic depojîta funt ojfa t donec 
eximia ejus virtute dignum erïgatwr 
fepulchrum. Vixit amis 6 8. Menf. 7. 
Die s la. Obiit 3. Id, Decembris 

HS 1 * 
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'■ des Hommes llluftres. -' 361 

' 1 
» 

Hic j cic et heu ! J ovins 3 Romanœglo- P- Jove. 

; ria lingua , • 

■ t. . Par cm non Crifpus 3 non P ata - 

vîntes erat. ■ . ' 

i f • ' 

* 

, 1 On lui érigea depuis dans le Cloî- 

• | - tre de cette Eglife un Maufolée y 
j avec fa ftatue en marbre 3 &c cette - 
infcription. 

1 • - Paulo Jovio y Novocomenft , Epifco- 

po Nucerino Hifloriarum fui tempo- 
ris fcriptori } fepulchrum ; ejuod Jibi de- 
crcverat , pofleri ejus integra fide pofue- 
runt 3 indulgentia Aiaximorum Opti- 
morumcjiie Cofmï & Francifci H écrit- • 
ria Ducum 3 anno 1 574. 

Imperiali , grand Panegyrifte de 
Jove 3 ne peut s’empêcher de dire 
1 qu’en l’avoit accnfé de mener une 
.vie -peu réglée même licentiéufe, 
quoiqu’il regarde ces accufations 
: .comme des effets de l’envie que de 

\ petits genies- avoient conçue contre 
lui. Cardan va plus loin , ôc dit fans 
profiter : (a) Hic nofler Hifloricus 3 ad- 
j , 7 nirandus profiElo magis aliis (il en- 
■ ‘ tend les Hiftoriens , dont il- venoit > 

Ya) Encom'mm Neronis, • - 

Tome XXV \ Hh 
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3<z Mm. pour fervirk Pfiifi. ; 

de parler) qui tametfi fenex , pamm 
défait quin pepe rerit {ejuippe Herma- <î 
phroditus) fed & id detejiabilius , quoi ; 
cum ejfet etiam Antiftss , gaudebat nu- 
mer uri ( inter ) procos adolefcentulosl 
Ce terme d ’ Hemaphroditus doit ap- 
paremment s’entendre dans le fens 
de l’Epitaphe , que l 'Aretin lui fit -•] 

en ces termes. 

• i 

€ 

% 

Qui giace Paulo Giovio Ermaphro q 
dito , 

Che vuol dire in volgar moglie ê 
marito. - 

/ 

Epitaphe par laquelle celui-ci voiir 
lut fe venger de cette autre, quç 
Jove lui avoit compofée. 


Qui giace P Aretin , Poe ta Tofco J 

Che d'ogn un dijfe malo , faor de t 
Dio , 

' ‘ » 

Scufandofi col dtr , io no'l cono fi coi 

On ne peut nier que ce ne fût un 
hiftorien vénal , qui loüoit ou blâ- 
moit , fuivant qu’on avoit eu foin . 
•ou qu’on avoit négligé d’aequerirfe s 
bonnes grâces par des libéralités,' •’ 


■ , 
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- des Hommes Illuftres. j £ j 

©n prétend même qu’il fe vantoit P. 
: d’avoir une plume d’Or pour les 
Princes , dont il recevoir des fa- 
veurs, & une plume de fer pour 
ceux qui le negligeoient. Que cela 
foit ou non , il eft toujours fur, qu’il 
•n’étoit pas moins avide d’argent . 
que de gloire, & que l’intereft avoit 
.beaucoup d’influence fur tout ce 
qu’il écrivoit ; ce qui fait qu’on ne 
peut gueres ajouter foy à fes hiftoi- 
res, ou que du moins il faut toujours 
être en défiance , par rapport à ce 
qu'il dit. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

i . De Romanis Pifcibus libellas , ad 
%udovicim Borbonitm Cardinales». 
Rom& 1524. in-fol. 1 t. Ibid. 1527. in~ 
8°. It. Bajilea 1531. in- 8°. A la fui- 
te de quelques autres Ouvrages de - 
love. It. dans le Recueil de fes Oeu- 
vres. Ibid, 1678. in-fol. It. dans le 
premier tome du Novus Thefaurus 
jintiquitatum Romanamm de Salle» - 
gre. It. traduit en Italien : Libro del 
Giovio de ’ Pefci Romani , tradotto per 
Carlo Guancarolo. In V ‘.netia 1 jôo. 
in- 8°. L’Epitre dedicatoire de love 
eft datée du Vatican le 19 Mars 15 14, 

Hhij 
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344 Mèrri. pour fcrvir a l'Hifî. 

Jove décrit ici les Poiffons , que l’on 
mangcoit le plus parmi les Romains, 
traite de leurs noms anciens & mo- 
dernes , de leur bonté , des lieux où 
l’on trouve les meilleurs de chaque 
cfpece , &c quelquefois meme n’ou- > 
blie pas la manière de les aprêter. 
JWandofîo cite comme un livre diffe- > 
rent de celui dont je viens de parler, i 
celui qui a pour titre : De Ptfcibus 
Jldarims , Lacuflribus , & Fluviatili- 
bns ; item de Teftaceis cic Salfamentis 
liber. Mais ce n’cft qu’un feul & mê- 
me Ouvrage, qui a effectivement c.e 
titre dans une édition faite à Rome 
en 1527. in- 8°, 

z. Hijforiarum fui temporis ab an - 
910 1494. nd anmim 1547. libri xlv. 
Florentin. in fol. Deux volumes , le 
* r en 1550- & le 2 e en 1552. It. V ?• 
netiis 1552. /»-8°. trois vol. It. Paris 
Vafcofan 1553. in fol. deux vol. It.' 
Bafîleœ 1 567. in- 8°. trois vol. It. Ibid. 
167%. in-fol. Avec fes autres Ouvra- 
ges. Jove forma le deffein de cette 
hiltoire l’an 1515. 6e y travailla pen- 
dant toute, là vie. Il jugea à propos 
de la commencer à l’année 1494. 

, qui fut celle où les François çonqu|- i 
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, des Hommes îlluflres. 
tent le Royaume de Naples fous le p, JoVe ’ 
Roi Charles FUI . Il la diftribua en % 

y 

45 livres ; mais il y a une lacune 
confiderable depuis le 19 e jufqu’aU 
24e inclufivement. Ces fix livres 
dont nous n’avons plus que les lom- 
maires , s’étendoient depuis la mort 
de Leon X. jufqu’à la prife de Rome 
en 1 527. love perdit au fac de cette 
ville ce qu’il avoit compofé fur cette 
partie de fon Hiftoire , & il ne vou- 
lut ni le refaire , ni achever ce qui 
y manquoit. Deux raifons principa- 
les l’en détournèrent , à ce qu’il allu- 
re dans la Préface de fon Ouvrage « 

O > 

l’une qu’il auroit fallu encourir l’in- 
dignation de certaines gens 3 & l’ati- 
• t re qu’il ne vouloit pas exercer fa 
plume fur une matière ignominieufe 
à l’Italie ; il ajoute cependant peu 
après qu’il pourroit dans la fuite fup- • 
pléer à ce qui manquoit à fon hiftoi-; 
re., lî Dieu lui confervoit la viej 
mais cela n’a pas eu d’exécution.’ 

Quoique fon Hiftoire foit fort par- 
tiale j Sc qu’il faille s’en défier , il 
y a cependant des faits alfez bien 
racontés & des chofès fingulieres. Le 
fille en eft brillant, mais il eft trop 

• Hhiij 
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P. Jove. diffus 3c trop ampoullé. D’aillcufS 
les Harangues froides 3c ridicules ' 
qu’on y trouve , ont de quoi rebu- 
ter un Ledcur fenfé. Jove a mis à la 
tète une lettre, qu’il fuppofe qu’^«- 
dri Aidât lui écrivit de Pavie le 
7 e . Odobre 1549. en réponfe à une 
des ficnnes , par laquelle il lui avoit 
fait part de fon mécontentement pat 
rapport au Pape qui lui avoit rerufé 
l’Evêché de Corne, 3c du deffein qu’il 
avoit formé de fortir de Rome , 3c 
de fe retirer à Florence. Mais le ftile 
ampoullé de cette lettre fait connoî- 
tre fans peine que c’eft Jove lui- 
même qui l’a écrite , pour fatisfaire 
fon reffentiment d’une manière de-; 
tournée. Audi a-t’il eu la prudence 
de ne la publier qu’après la mort 
à'Alciat , 3c celle de Paul III. à la 
mémoire duquel ilinfulte en ces ter- 
mes , fous le nom d ’Alciat. Mirum 
profefto videri potefl , quod tibi doÜri- 
n& ac Atatis honore majora promerito y 
in petitione Pontificatus Patru Paului 
Pontifex quemdam pratulerit. At quem 
hominem ? qui Comi neque natus , ne- 
que nnquam vifus jît , CT qui { fie ut k 
mnltis audio ) ex arcanis cubtculi fir-t 
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dibus in lucem repente Jît produElus. P 
Qui s in hoc Pontificem à/Mo-lric^ non 
judicet ? non enim hoftis bonarum lif- 
ter arum & plane ferre us efjè- potefl 9 
qui te gravifftmarum rerum fcriptorem 
intempeflive contempferit ? . . Die es te 
indigne deceptum ab inveterati aflus 
•fene principe , qui blandis promijfis vo- 
ta tua honefle ■ concepta inique fefelle- 
rit. 

< Nous avons une traduction Fran- 
coife de l’Hiftoire de Jove , qui a 
pour titre: Hifloires dePaolo Jovio 
fur les chofes faibles & advenues de 
fon temps , en toutes les parties du mon - 
de ; traduites du Latin par Denys Sau- 
vage , Seigneur du Parc. Lyon 15 52. 
in fol. , 1 t. Paris 1579. ih-fol. deux 
.vol. ' • 

Les Harangues, qui fe trouvent 
dans l’Hiftoire de Jove , ont cté aulK 
traduites en François par Belleforefi , 
■qui les a inférées dans fes Haran- 
gues Militaires , & Concions des Prin- 
ces i Capitaines &c. Paris 1573. in- 
fol. . 

- .lien avoit paru de bonne. heure 
une traduction Italienne : Iftorie dei 
fuo tempo di Paolo Ciovio tradotte per 

H h iiij 
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P. JoyE. Lodovico Domenichi. Parte i a . In Fi- 
renz.e 1551. in- 4 0 . It. Venetia 1560. 
/»-4°. i». & z». Venetia 1568: 

/«- 8°. trois vol. 

Vincent Canari en a donné un 
abrégé: Compendia dell' Jfloria di 
Paolo Giovio fatto per Vincenzjo Car - 
» tari , da Reggio. In Venetia 156 z, in- ■ 
' 8 °. . 

3. Elogia Virortm illuftrium . Vene- 
tiis 1546. in-fol. C’eft la première ' 
édition It. Florentin 1551. in r fol. ItJ 
Bajilea z»-8°. deux tomes. Ces 
éditions ont été augmentées à diffe- 

O 

, lentes reprifes. Les pièces qui com- 
.pofent ce Récueil dans les demie-- 
tes, font les fuivantes. » 

De vita & rebus geflis x 1 1 . Vice- 
■ comitum Adediolani . Principum libri 
.xii*. Ces douze livres ont été impri-; 
.mes fe parement à Paris l’an 15451.’ 

. in- 8°. On en a fait auffi une tra*-! 

. duélion Italienne : Le Vite de'' i do - 
. de ci Vifconti J Principi di Adilano J 
jradotte per il Domenichi. In Venetia 
■ 1558; z«-8°. • 

De Vita & rebus geflis Magni 
Sfortia. Liber. J’en trouve une édi-; 
> tien ; faite , s’il n’y a faute dans les 

- ' ’ » iii 


'4 * 


1 


• V • 

l . 

« 

I 

P • 

» - 

des Hommes llluflref. 

çhiffres , l’an 1 541. in- 8°. à Bafie. It. P. JoVJP.’ 

• \ traduite en Italien : La vita di Sfor- 

• z,a 3 Valorijfimo Capitano. In Venetia 

in-$°. 

1 = Vit a Alfonfi Ateftini, FerrariœDit-y 

J cis. Imprimée à Florence l’an 1550. 

_> ■ in-fol. It. trad. en Italien. Vita di 
si If on fo da Efle Duca di Ferrara J 

E t nid. in lingua Toficana , da Gio. Bat « 

■ tifia Gelli. In Firenze 1553./»- 8°. . 

; '..y De vita & rébus gefiis Confialvi Fer- 

. dinandi Corduba , cognomento Aiagni^ 

libri très. Cette vie a été traduite en 
' Italien fous ce titre : La vitadi Con- 

! fialvo Ferrando di Cor doit a y detto il 

1 •- Gran Capitano ficritta da Paolo Gio-> 

vio , e tradotta per Lodovico Domeni-y . 
chi. In Firenze'i fjo. in- 8 °: 

De vita & rébus geftis Francifici 
F erdinandt Davali , Adarchionis Pifica- 
' , ri a libri fieptem. On a au (Il ui\e tra- 

- duélion Italienne de cette vie. La 
Vita di Ferrando Davalo Aîarchefie di 
Peficara , tradotta per Lodovico Do- 
menichi. In Firenze 155 t. in- 8°. 

Vita Leonis X. Pontifias Aîaximi ^ 

" . Libris xv. 

Hadriani V. P. A 4 , vita. 
pompeii Columm Cardin al is : vit ai 
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V, JoVE.- Ces trois vies ont paru en Italien î 
Le Vite di Leone X. e.di-Adriano VI.' 
Pontiftci e del Cardinal Pompeo Co- 
lonna , tradotte da Lodovico Domeni- 
chi. In Venetia 1557. in- 8°. Celle de 
Leon X. a été traduite en François 
par Michel de Pure J -imprimée 
en cette langue à Paris en 1675. in- 
12. 

4. Elogia virorum bellica virlut » 
illuftrium. Je ne fçai , quand ont pa- 
ru pour la première fois ces Eloges 
qui ont été traduits en Italien fous 
ce titre-: Gli Elogi e vite brevemente 
fcritte d'ZJomini illuftri di Guerra ’ • 
Antichi e Moderni , tradotti da Lodo - 
. vico Domenichi. In Firenze 1554 .in» 
À?. It. In Venetia 1560. in- 8°. 

; 5. Elogia DoBorum virorum ab A- 
t forum Memoria publicatis ingenïi Ma* 
numentis illuftrium. Venetiis 1 $4.6. in- 
fil. Ces Eloges, qui ont été impri-;^ 
roés plufîeurs fois depuis , & quel- 
quefois avec des Portraits , qui font 
pour la plupart de fantaifîe , font 
l'Ouvrage le plus intereffant & le 
plus utile de Jove. On y trouve en 
effet des particularitez fur plusieurs 
S»v ans , qu’on n’a point' ailleurs J 


i 
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Quoique l’exa&itude y marque en P. JoYïv 
plufieurf- endroits.- 

6 . Commentant de lie Cofe de' Turci . 

Jn Venetia 1541. in- 8°. L’Epitre dé* 
dicatoire de cet Ouvrage à l’Empe- 
reur Charles- Quint eft datée du zz 
Janvier 1531. C’eft une hiftoire fore 
abrégée des Turcs Sc de leur manie- 
re de faire la Guerre. Jove l’a com-' 

1 

pofée en Italien 3 elle a été enfuite 
traduite en Latin fous ce titre : Tur- 
cicarum rerum Comment anus Pauli 
Jovii ex Italico Latinus fatlus a Fran- 
cisco Nigro BaJJianete Interprète. Parif. 

1538. in- 8°. ôc elle fe trouve en get- 
te derniere langue à la fuite des VU 
ta virorum illuftrium dans plufieurs 
éditions. On en a aulïi une traduc- 
tion Angloife , imprimée à Londres 
en 154^. /»-8°. 

7. Pauli Jovii Defcriptiones , quofa 
ejuot extant , Regionuift atque locorum . 

Bajilea 1571. in- 8°. Les Ouvrage* ' 
contenus dans ce Recueil t font les 
fui vans. 

* % • 

Defcnptio Britannii. J S c otite } Hi- 
Vern'u & Orchadum. L’Editeur y a 
joint deux écrits*, l’un intitulé : Ad 

Panlum Jovium . Vtrorum atUuot in 

^ J ' 
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P. JoVE. Britannia i qui nojlro faculo éruditions 
& duElrina clari memorabilefquè fut-, 
runt , Elogia 3 per Georgium Lilium 
Britannum exarata. Il y eft parlé fore 
en abrégé de neuf fçavans Anglois.' 
L’autre écrit , qui fuit , a pour titrer 
A Bmto Britannica Gentis Authore j 
cmnium , in quos variante fortuna Bri- 
îannia imperium tranflatum 3 brevij 
énumeratio ; per Georgium Lilium Bri-i 
tannum. 

Mofcovia 5 in qua fit us Regionis J 
antiquis incognitus , religio gentis 3 mo- 
res &c. fidelijfime referuntur. Jove die 
avoir appris ce qu’il rapporte ici , 
de Demetrius , que le Czar avoit en- 
voyé en Ambaffade au Pape Clement 
VIL 

Defcriptio Larii Lacus. L’E pitre 
dedicatoire de certe defeription eft 
datée de Milan le i Juin 1558. 
Elle fut imprimée feparément à Ve- 
nife en 1 5 59. in-rf. 

De Romanis Pifcibns libellus. J’en 
ay parlé plus haut. 

8 . Lettere volgari di M. Paolo Gio- 
vio j raccolte per Lodovico Domcnicbi, 
> In Venetia 1 560. /»-8°. . 

> ÿ. Ragionamento di Paolo Giovi* 
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' des Hommes iHujlreS: ", 
fopra i Moiti & Dtfegni d' Arme e d'A- P, JoVe? 
‘more } volgarmente chiamati Imprefe " y 
con un difcorfo di Girolamo Rufcelli y 
intorno allô ftejfo Soggetto. In V tnetia 
1,560. in- 8 °. Ic. fous cet autre titre ' 

Dialogo de U’ Imprefe Militari & A- t 

morofe di Pr Giovio 3 e di Gabriel Si - 
meoni , con un Ragionamento di Lodor 
vico Domcnichi. In Lione 1574. in- 8°. 

On prétend que love a enfeigné le 
premier l’art des devifes; 

1 o. Epiflola ad Joannem Frideri - 
cmn , Saxonia EleBorem , & Philip - 
pum Hajfu Landgravium de Bell 0 
Smalcaldico. Cette lettre anecdote , 

.qui eft du 29 Août 1547. a été pu- 
bliée par Burcard Gottheljf Strnv.e 
dans fes AB a litteraria ex MSS. eru- 
ta. Tom. 2. Fafcic.. 1 . p. 8 5 . 

V. Les Eloges de M. de Ehou & 
les additions de Teijfter. Ghilini , Tea- 
tro d’Huomini Letterati. Mandofii 
Tloeatrum Pontificum Archiatrorunti 
'Vghelli t Italia Sacra . Bayle } Dt Bion- 
et aire. 
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PHILIPPE BEROALDE: 

P. Be -*ryHlLIPPE Beroalde naquit à Bon» 
fcOALDE. JL logne en Italie , le 7 Novembre 

1453. de Philippe Beroalde , & de 
Caftorea fa femme. 

' Ayant perdu fon pere à l’âge de 
quatre ans , il fut élevé par les foins 
de fa mere , aufli bien qu’ Antoine 
fon frere aîné , qui donna dans le 
commerce, & gagna de grands biens,' 
&: Jean , dont elle étoit grofle, lorf- 
qu’elle perdit fon Mari, & qui dans 
la fuite devint un célébré Archi-. 
te&e. 

Dès qu’il fut en âge de s’appli- 
quer à l’étude , on lui donna pour 
Maîtres Marianus , & enfuite Mat- 
thieu , fameux Grammairiens de ce 
temps-là. L’ardeur qu’il avoit d’ap- 
prendre, lui fit faire des progrès 
d’autant plus confiderables & plus 
prompts , qu’elle étoit fécondée par 
une Mémoire prodigieufe , qui lui 
faifoit retenir tout ce qu’il lifoit , & 
qu’il eut toujours foin de cultiver.’ 
On le mit enfuite fous ladifc& 


des Hommes llluftres. 3 7 f 
pîine de François Pnteolanns , hom- p. Bé 5 
me favant , & grand Poète , fous le- R0 AIDE* 
quel il acheva de fe perfectionner 
dans la connoïflance des langues 
Gréque & Latine. 

Ses parens qui l’avoient tant pouf- 
fe dans fes études, ne furent pas 
long- temps fans s’en repentir -, ils 
Vouloient que les Belles- Lettres ne 
lui ferviflent que pour pafler plus 
aifement à d’autres Sciences plus uti- 
les pour l’avancer dans les voyes de 
la fortune. Mais fon goût particu- 
lier le fixa aux Belles-Lettres, outre 
que des études plus ferieufes ne lui 
paroi ffoient pas convenir à fon tem- 
pérament délicat , auquel trop d’ap- 
plication pouvoit être nuifible. 

Lorfqu’il vit qu’il ne pouvoit plus 
gueres rien apprendre de fon Maî- 
tre , il crut que le meilleur moyen 
de faire de nouveaux progrès dans 
fes études , étoit de fe donner à l’in- 
ftru&ion des autres; &: ce fut ce qu’il 
commença à faire à l’âge de 19 ans 
vers l’an 1471- d’abord à Parme , SC 
enfuite à Milan. 

La réputation de l’Univerfité de 
Taris lui fit alors naître l’envie de la 


’yi'G Mm. pour fervir a l'Hifî. 
ï\ Bi-voir, fk s’étant rendu dans cette 
fcOAiDE.jl ville j il y cnleigna plufieurs mois 
Avec beaucoup d’applaudifiement, 
&c un grand concours d’Auditeurs. 
11 y auroit apparemment demeuré 
encore davantage j mais la ville de 
Boulogne l’eftimoit trop , pour le 
perdre fi long-temps de vue ; elle 
le rappella avec emprefiement , & il 
ne put s’empêcher de répondre à fes 
defirs. 

Il fe mit donc en devoir de re- 
tourner à Boulogne -, mais fon voyagé 
fut retardé par quelque féjour qu’il 
•fît à Milan } ou il avoit été bien aife 
de revoir en paflant fes amis , & où 
on l’engagea à faire encore du moins 
' t une leçon. 

S’étant enfuite rendu à Boulogne , 
il y fut reçu avec beaucoup de latis- 
fa&ion, èc on le chargea auflitôt 
d’enfeigner les Belles- Lettres -, em- 
ploi qu’il a rempli jufqu’à la fin de 
fa vie , d’une maniéré qui lui a fait 
honneur. 

Les Auteurs de fa vie avoiient 
qu’il aimoit la bonne chere & la ta- 
ble., où fa gayeté naturelle le ren- 
'doit très-agréable, & répandoit la 

^ . )°1S 
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joye parmi les Convives ; qu’il avoit p, Be- 
la paffion du jeu, & que quoiqu’il R0ALDEt ; 
n’y fût pas heureux , il lui fufïifoit 
d’avoir de l’argent , pour le lui fa- 
erifier j & que pour les femmes , il 
fe livroit avec un tel emportement 
à l’amour qu’il avoit pour elles, qu’il 
ne craignoit point de s’attaquer à 
celles , qui étoient les plus confide- 
rables par leur naiflance & par leurs 
richelTes j que rien ne lui coûtoit 
pour parvenir au but de fes delirs , 

& que fa magnificence &c fes largef- 
fes lui procuroient quelquefois la 
jouiflance qu’il pourfuivoit. Il eft 
étonnant qu’après cela ils s’accordent 
à dire que c’étoit d’ailleurs un hom- 
me fage & rangé. J’aimerois autant 
le valet de Adam , qui avoit tous = ' 
•les vices imaginables , &c étoit an 
demeurant le meilleur fils du monde. 

Au refte il ne vécut ainfi,que tant 
qu’il ne fut point engagé dans le 
mariage. La vie libertine qu’il mc- 
noit fans femme lui plaifoit,. & il 
fut long-temps à fe réfoudre à en 
prendre une, craignant d’ailleurs d’en 
trouver quelqu’une dont l’efprk peu 
accommodant & acariâtre troublât 
tome XXr. li 
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fcOALDE. 
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-fa tranquillité, 6 c fît de la peine z 
fa mcre , qu’il avoit avec lui , & 
pour laquelle il conferva toujours 
beaucoup de tendrcflc 6 c de refpeét.’ 
Mais enfin les amis le déterminèrent 
à fe marier, 6 c il époufa à l’âge de 
44 ans , c’eft-à-dire en 145)8. CaA 
mille Paleoti , fille de Vincent PMeo- 
ti , fameux Jurifconfulte , dont il 
eut quatre enfans , deux garçons 6 c 
deux filles , qui moururent avant 
lui , à l’exception d’un garçon, noin-j 
mé Vincent. 

Ce Mariage produifit en lui ut$ 
grand changement. Le feu de fa jeur. 
nefie étoit pafle , 6 c il fe voyoit alors 
dans la neceflité d’amafier du bien 
•pour les enfans qu’il pourroit avoir* 
cette confidefation le fit renoncer au 
jeu & à la bonne chere , 6 c il ne fon-; 
gea plus qu’à accumuler. D’ailleurs 
il eut l’avantage de pofleder une 
femme , qui par fes maniérés dou- 
ces 6 c engageantes fçut fi bien capti- 
ver fon coeur , qu’il ne jetta plus les 
yeux fiir aucune autre *, ils vécurent 
dans une union parfaite, 6 c Beroalde 
l’afiura en mourant, qu’il lui avoit 
exa&ement gardé la fidelité conju-. 
gale qu’il lui avoit promife. 
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Ï1 ne joiiiffoit pas d’une fantè par- P.; Bfi« 
faite , il étoit toujours en certains roaldiu 
temps de l’année attaqué de la fie- 
•Vre , & la bile le tourmentoit fou- 
vent. Son remede étoit alors l’abfti- 
îience , & il tâchpit de prévenir ces 
anaux par l’exercice & la promenade. 

Il mourut le 17 Juillet- 1505. âgé 
'de 51 ans , huit mois', & dix jours. 

;On lui fit des funérailles magnifi- 

D 

<jues , aufquelles aflifterent les per- 
sonnes les plus confiderables de la 
iVille de Boulogne , & tous fesdifei- 
pies, & il fut porté. en terre, revê- ~ 

-tu. de la Robbe de Damas, qu’il 
.avoit ordinairement , & la tête cou- 
ronnée de laurier. On l’enterra dans 
l’Eglife de l’Annonciade , mais il 
. fut tranfporté depuis dans celle de 
S. Martin , où l’on lui dreffa cette . 
infeription. , 


D. O. M. 

y 

Philippo Beroaldo Seniori } Civi Bo- 
mnienjî , •viro omnium quos a tas tulit 
• eruditiffimo , eidemejue Humamores 
Litteras P arma ; Lutetia , atone in 
patria furnma cum ingenii laude atque 
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. P. Be —Audientium admiraûone profejjo Vin- 
Roalde. centii filii h&redes ex ipfius teftamenta 
PP. Vixit ann . 51. Menf. 8. O b Ht 
anno 1 ^04. 

L’année de la mort de Beroalde eft 
dans cette Epitaphe mal marquée 
- 1504. au lieu de 1 505. Ce qui vient 
apparemment de ce que cette date 
ayant été mife apres coup , ceux qui 
■ l’ont mife , voyant que les Auteurs 
varioient fur ce point & peu in- 
ftruits de la vérité , ont préféré air 
; hafard l’année 1504. Ils auroient coa- 
— nu fans peine la véritable date, s’ils 
avoient confulté le petit livre de 
. Vit a Phihppi Beroaldi , imprimé le 
2i Septembre 1505. à Boulogne , où 
..Jean de Pins 3 ou P in us , qui -en eft 
P Auteur, attelle que fa mort étoit ar-; 
rivée le 17 du mois de Juillet préce-; 
dent. Il eft vrai que parmi les Epîtrçs 
Latines de Bembo , il s’en trouve une 
du 13 Janvier 1505. à Philippe Be-i 
roalde le jeune,pour le confolcr de la 
.mort de Beroalde l’ancien , qui peut-, 
être aura fervi à.caufer l’erreur :dc 
• l’Epitaphe -, mais la plupart de ces 
Epitres font mal datées , & l’on peut 
. croire que celle-ci eft du nombre, 1 



des Hommes ïllufirei. ' g8f 
8 c qu’au lieu de 1505. il faut, con- P. Be 2 
formément à la date de l’Epitre fuh roalde* 
vante , y lire 1506", - 

Indépendamment des défauts qui 
font attribués à Beroalde par les Au- 
teurs de fa vie, e’étoit un homme 

J A 

doux, poli , bien-faifant , qui ne 
portoit envie à perfonne , 8 c ne di-! 
foit jamais du mal des autres, qui 

• rendoit avec plaifir luftice au me-; 

■'rite , qui n’ambrtionnoit point les 
. honneurs , & fe contentoit de rece- 
voir modeftement ceux qu’on lui 
offroit. Ce ne fut qu’à la.follicita-;- 
tion de fes amis qu’il accepta fa 
place de Secrétaire du Sénat de Bon* 
logne } qu’il remplit pendant quel-; 
ques mois ; 8 c il ne rechercha point 

• l’honneur que le même Sénat lui fie 
de le députer avec Galeace Bentit/ü-, 
glio au Pape Alexandre VI. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. C.flinïi Se candi Hiftoria N'ai 
turalis libri xxvii. cum brevibus nsi • 
lis Philippi Beroaldi. B arma, Stephai 
ms Cor allas 1476'. in- fol. Les notes 
de Beroalde ne tiennent pas l’efpace 
de trois pages , au rapport de F 41 
briçm dans fa Bibliothèque LatineJ 
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P. Be- Bianchini nous apprend qu’il les fit 
<\AALD£. à Parme, pendant qu’il y enfei- 
gnoit , n’ayant pas encore accompli 
fa 19 e année. 

2. Propertii Opéra , cum Commen- 
tariis Philippi Beroaldi. Bononia. Phi- 
lippus Hettar 1487. in -fol. 
i 3. Annotationes in Comrnentarios 
ServiiVirgilianos. Florentin 1489. /«- 
4 0 . Gc font les corre&ions de quel- 
ques fautes de Servius , que Beroal 4 
de avoit remarquées dans cet Au- 
teur. On les trouve auili dans un 
Recueil fans date , qui a pour ti- 
titre : Antonii Sabellici emendationes 
feu annotationes in Plinum & alios 
Autores celeberrimos ; Philippi Beroal- 
di annotationes in Servium & Plinium : 
Angeli Politiani Mifcellaneorum Cen - 
turia prima , & Domitii Calderini ob- 
fervationes. ln~fol. Beroalde compofa 
cet Ouvrage dans fa 2 6 e année , ôc 
il s’y exeufe fur fa jeunefle de ce 
qu’il peut y avoir de trop vif, lorf- 
qu’il dit : Quod fi aliquando Servit 
Comrnentarios vide or incul pare vehe- 
mentius , danda e/l venia atatis juve- 
nilis t cum fexto & vigefimo atatis an - 
m nondum 3 exaflo t longius fortaffis 
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quant par erat fpiritus feroc tores me P. Es- 
provexerint. roALDE* 

4 .Oraüones &;4ppendicuU verfmm. 

Bononia 1491. in-4 0 . Je ne fç ai ce 
que c’eft que cet Ouvrage , qui eft 
rapporté par Maittaire. 

Opéra Agricolationum Columel* 
la , Varronts , Catomfqae , ncc non 
Palladii 3 cum annotationïbus P hitippi 
Beroaldi & aliis Commentants. Bono H 
nia. BenediÜm HeÜor. 1494. in- fol; 

It. Régit. Bertochi 1496. in -fol. If J 
Bononia. Ben . HeÜor 1504. in-fol. 
Aiaittaire remarque qu’il y a des 
exemplaires de cette derniere édi- 
tion , où il manque un feuillet, pat-’ 
ce que le Chiffre 13 3. a été répété 
& que quelques-uns ont crû que le 
feuillet , où il fe trouvoit pour la 
fécondé fois , étoit inutile , & 1 en 
ont retranché. 

6. Declamatio Philojophi , Aiedici 
& Oratoris de excellentia difeeptan - 
tium ; & Libellas de optimo jtatu & 
Principe. Bononia 1497. in- 4*. It. Par 
ris 1514. in- 4 0 . 

7. Heptalogos , yîW feptem Sapiens 
tum Diila. Bononia 1498. in- 8°. If. 

Paris 1506:. in- 4*. It. 1534^ 
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• P. Be- 8. Plinii Epiftoia 3 fer Beroalduwt 
XOAX.DE. combla y & ejufUem Panegyricus. Bs- 
nonÏA 1498. in- 4 0 . le. Venetiis 1 5 o I 

9. Oranones M. Tullii Çiceronis 
fer P h. Beroaldum recognitœ. Addita 
in Calce Qratione adverfks Vahrium y 
ajitA hablenus incognita fuit. Bononi-A 
1499. in-foL 

10. Çiceronis Pufculana Quafliones, 
cum Commentants Ph. Beroaldi & 
flliorum. Vendus 1499. in -fol. It. lm~ 
preffa in Bellovifu pro Joanne Petite 

. * Paris. AnnoD. m. ccccc. ix. Men- 
ais Januarii. in-4 0 . Cette édition cft 
■de l’an 1500-. & non pas de l’an 
.J 509. comme quelques-uns le veu-: 
lent , le Chiffre ix. marquant le joui 
du mois. 

11 .De Felicitate Opufculum. Bono- 
nu 1499. in- 4 0 . It. traduit en Fr an-] 
'çois par Calvy de la Fontaine t Pari-; 
lien. La Félicité Humaine de. Ph. Bd 
roalde. Paris 1545. in- 8°. & Lyonl 
dtt-l 6. 

12. Declamatio Ebriofi } Scortato » 
ris j Aleatoris. Bononia 1499. in- 4 0 .' 
3 t. Avec la déclamation marquée au 
JV°. 6- Lovanii 1612. in- 8°. Et quel- 

• 5 l ucs 
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ques autres fois. Voici le fujet de P. Be-^ 
eette déclamation. Un pere , qui roalde. 
avoit trois enfans, l’un yvrogne, 
l’autre adonne aux femmes , tk le 
troifiéme joiieur , déshérité le plus 
. vicieux. En confequence de quoi , 
chacun de ces trois freres plaide con- 
tre les deux autres fa caufe devant 
le Magiftrat. Beroalde n’a point don- 
né d’autre titre à ces trois difeours 

/ 

que celui de Déclamation; mais après 
diverfes éditions , ils furent poür la 
premitTC fois intitulés : Anticatego - 
ria } id efl , Mutila accufationes feor- 
tatoris y Aleatoris & Ebrii 3 dans 
une édition , qui en fut faite à Co- 
logne chez Gymnicus. Nous en avons 
une ancienne traduction Françoife 
faite par Calvy de la Fontaine , Sc 
imprimée fous ce titre : Trois Dé- 
clamations , efcjudles l’ Ivrogne y le 
Entier s & le Joïcur de Dez. , freres , 
débutent lecjuel d'eux trois , comme le 
•plus vicieux , fera privé de la fucceffioK 
de leur pere. Invention Latine de Phi- 
lippe Beroalde , pourfuivie & ampli- 
fiée par le Traduücnr. Avec un Dia- 
logue de Luci 'an , intitulé : Mercure &' 

Vertu. Parts. Vincent Sertenas 1 5 5 <> . 

Tome XXV. K k 
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P. Be- in- lé. Cette traduction eft en profe j 
;K.oaide. mais il y en, a une autre en vers faite 
par Gilbert d'Amalis fous le titre de 
Procès des trois freres 3 Lyon 1558. in- 
;8°. Du Verdier 3 qui’ en parle dans 
fa Bibliothèque Franpoife s’eft trom- 
pé en difant qu’elle eft faite de l’Ita- 
lien , puifqu’elle i’eft du Latin de 
Beroalde. 

13. Oratio Proverbialt. Bononia 
1495). in- y 0 . It. Argentorati 1505. 

• O 

in- 4 . 

14. Ç. Suctenii TranquiHi duodecm 
.C&fares , cum Philippi Beroaldi Bo- 
nonienjis 3 Marcïque item Antonii Sa- 

bellici Commentant. Venetiis. Barth. 

* 

de Zanis. 1 500. in- fol. It. Ibid, iyotf. 
.& 1510. in-fol. It. Paris 1 $11. in- 
fol. It. cum Bapt. Egnatii , aliorumque 
doêlorum Virorum annotât ionibus.Lugd. 
3548. in-fol. -On voit à la tête des 
dernieres éditions de ce comraen- 
taire^ qui a été imprimé plufieurs 
autres fois 3 la vie de Beroalde par 
pianchini. 

1 5 . L. Apuleii Afinus Aureus , cum 
■Commentant Phil. Beroaldi. Vene - 
tiis. Per Simonem Papienfem , diElum 

' Bevilaqua 1501. in-fol. It. Ibid. Bar- 
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thol. de Zanis , de Portefio 1504». in- P. Be- 
fol. It. Paris 1512. in-fol. It. Venetiis roalde. 
1516. in-fol. BeroaUle prenoit plaifir, 
félon Paul Jove à éclaircir les Au- 
teurs les plus obfcurs de l’Antiqui- 
té , & à redonner la vie 5 c l’ufage à 
quantité de vieux mots , rejettes de- 
puis long-temps par les bons Ecri- 
vains; comme il paroît par fes Com- 
mentaires fur Apulée , dont il fe ren- 
dit le ftile fi familier , qu’il s’accou- 
tuma à fe fervir continuellement de 
fes cxprdlions 5 c de fes maniérés de 
parler , dont la dureté 5 c l’obfcuri- 
té choquèrent d’abord , mais auf- 
queiles on fe fit dans la fuite, pat 
la prévention favorable où l'on étoit 
à l’égard de fon habileté. 

16. Plautus diligenter recognitus ; 
per Philippum Beroaldum. Bonoma 
1503. in-fol. 

ij. Commentant C&faris recogniti 
per Ph. Beroaldum. Bononia 1504. in- 
fol. 

18. Vit a M. Catonis : Scxtus Au- 
rel ius de Vitis Cœfarum ; Benevenutus 
de iifdem ; Philip pi Beroaldi & Tho- 
mœ pVolphii jumoris difputatio de no- 
mine Imperatorio. Epitoma remm Ger- 

Kk ij 
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_ manie arum ufque ad noflra temporal 
Argentins. 1505. /«-4 0 . Il n’y a de 
Beroalde dans ce Recueil que la Dif-, 
fertation de Nomme Imperatorio. 

19. Orationes , Prsfatioxes , PrA - 
leÜiones , & quadam Mythics bijloria 
Fhil. Beroaldi. Item plufculs Angeli 
Politiani , Hermolai Barbari , & Ja- 
Conis Maint Orationes , qutbus ■ addi 
pojfunt varia ejufdem Phil. Beroaldi 
Opufcttla , cum Epigrammatis. Parif. 
1507. in- 4 0 . It. Ibid. 1509. & 1.5 U. 
in- 4 0 . Gefner met une édition plus 
ancienne faite en 1499. in- 4°. U faut 
marquer ici en détail ce qui eft con- 
tenu dans ce Recueil. Les pièces en 
proie, qui précèdent, font les fuj- 
vantes. 

Oratio habita in enarratione Geor-, 
gici Carminis , atqtte Tranquilli , qusp 
laits Rei nifliCA continetur. 

Oratio in principio enarrationis Pro • 
pjrrtii , contins ns laudes Amoris. 

Oratio in enarratione Titi-Livii , aç 
Silii Jtalici , continens Hiftoris lauda~ 
■ tionem. 

Oratio in enarratione Epiftolarum 
Ctceronis & Lucani , continens latf- 
d;m Poètices. - 
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'Oratio in enarratione Rhetoricomm P. Be~ 
ad Herennium , continens laiidationem R0ALD£., 
Eloquentia atque Ciceronis . . 

Oratio in enarratione Juvenalis at • 
que Saluftii. 

In enarratione Qtujliomim Tufculaa 
narum & Horatii F lac ci Oratio 3 con-, 
tinens laudem Mufices. 

In enarratione Perfii Po'èta Oratio. ' 

Oratio habita apud Reïïorem Scho- 
lajîici conventus , inemtem Scholafii - 
çafn Prafeftttram. ■ 

Oratio habita , dam Reüor Schola- ■ - 
fticus accepit Magijlratus infignia. 

Ad Tnbanos P le bis Oratio. 

■ Epijîola & Panegyricus ad Ludovic 
cum Sphortiam, 

Ad Bartholomtum Chalcum Epi- 


fiola. 

In Nuptias Bentivolorum Oratio. 
Oratio aha Nuptiahs. 


Epijîola ad Minum . Rofcium , Se- 
natorem Rononienjem j cum duabus- 
Hifloriis lebîu jucundijfîrnis , una Gi- 
jippi & Titi , altéra Galefi , Cymonis 3 
& Iphioenia e vernacnlo in Latimim 
converja , François Habert a traduit 
en vers François i Hijîoire de Titus & 
de Gifippus fur le Latin de Beroalde ^ 

W l Tr I' • • • 

K k nj 
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P. Be- &c cette traduction a été impriméé 
Xoalde. à Paris l’an 1551. in- 8°. 

Oratio in enarratione y’errinantm 
Ciceroms. 

On trouve cnfuite les Poëfies fui-; 
.vantes. 

Elegia Lafciva de Ofculo Pantbial 

portuna. 

Dira in Maledicam. 

Cupido de fuo amore in Panthiam. 

Pannes Beat a Virginis ex Francifci 
Petrarcha Po'èmate vernaculo in La- 
tintm converji. . 

Carmen lugubre de Dominiez, pajfio- 
nis die. On en a deux traductions, 
en vers François , l’une par Clement 
Adarot j Sc l’autre par Claude de Port- 
toux j qui fe trouvent parmi leurs. 
Oeuvres. Celles du dernier ont été 
imprimées à Lyon l’an 1579. in-16, 

Elegia de fabula Tancredi ex Boc - 
catio in Latinum converfa. C’elt une 
traduction de la i r Nouvelle de la 
4 e Journée du Decameron de Boca- 
ce. François Habert à’YJfoudun en a. 
donné une traduction en vers Fran- 
çois faite fur le Latin de Beroalde , 
qu’il a cru mal à propos l’inventeur 
de cette hiftoire > avec quelques au-* 


î 


Digitized by Google 



des Hommes llluflres ; 5 9 1 

trcs tradudions qu’il avoit faites du 
même Auteur. Le tout a paru fous 
ce titre. VHifloire de Titus & Gifip- 
pus j traduite du Latin de Philippe Be- 
roalde. VHifloire de Tancredus Roi de’ 
Salerne 3 contenant les pitoyables a- 
mours de Guichard & de Gifmonde 
fille du dibl Tancredus , invention dtp 
meme Beroalde. U Homme prudent du 
dit Beroalde. Le tout en vers Fran- 
çois. Paris 1551. in- 8°. Richard le * 
Blatte a auffî traduit en vers Fran- 
çois cette Nouvelle , dont il a de' 
même attribué l'invention à Beroal- 
de 3 &: fa tradudion a été imprimée 
à Paris en 1 5 5 3 . in- 1 6. 

Carmin a de officio feriba. 

Vir prudens. Cette piece a été tra- 
duite en vers François par François 
Habert 3 comme on l’a vu ci-ddïus, 

Epitaphia cjuœdam. 

Beroalde étoit un fort mauvais 
Poète , &: fa Poefie n’a rien que de 
tas & de rampant. 

20. Opufculum Phil. Beroaldi de' 
Terra mot u , & P eflilentia 3 cum An - 
noumentis Galeni. Parif. ijn. in*. 
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21. On trouve quelques remar a ’ 
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ï>. Be- ques de fa façon , dans un livre in- 
kOALUE. titillé: Enarrationes Doüorum vira- 
rum in Grammaticos 3 Oratores t Foe- 
tus 3 Philofopbos 3 Theologos etc Leges. 
Parif. 15 n. in- 4 0 . Ces Savans font 
Ange Politien 3 Antoine Sabellicus 3 
Beroalde } &c d’autres. 

22. F'aria Philip pi Beroaldi O puf- 
cnla. Parif in tÆdibus Afcenjîanis 

1513. in- 4 0 . Afcenjîus a accompagné 
dans cette édition les Poëfies de 
Beroalde de fes Commentaires. 

23. Lucani Pharfalia diligentiffime 
per G. erfellanum recognita ; cum. 
Commentants Joannis Sulpitii 3 Phi- 
lippi Beroaldi 3 & joannis Badii Af- 
cenfîi cumque adnotationibus ab An- 
tonio Sabellico 3 Jacobar Bononienfi ’ 
Batijla Pio , & quibufdam aliis. Pan f. 

1514. in -fol. 

24. Juvenalis , cum Commentants 
joannis Britannici Angeli Politiani 3 
Philip pi Beroaldi 3 & Joannis Baptijhc 
Egnatii, Adediolani 1 314. in- fol. 

25. Opéra JAirgiliana à Servie } 
Donato } Mancinello & Probo illnflra- 
ta , cum adnotationibus Beroaldinis 3 
Auguflini Dathi 3 Calderini 3 Badii 
&c. Lugduni 1517. in-fol. deux tom v 
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Les Notes de Berodde ne regardent P. Beü 
que les Bucoliques 6c les Georgi- ROALPS t 
ques. 

16'. Symbola Pythagora moraliter ex* 
plicata. Parif 1509. in- 4°. 

26. De fcribendis Epiflolis libellas 
Inféré dans l’Appendix de la Mar-, 
ganta ‘Pbilofophica , imprimée à Ba- 

27. On trouve quelques-unes de 
fes Lettres parmi celles d 'Ange Po - 
litien , à qui elles font adreflces ; une 
dans le fécond livre, fans date ; une 
autre dans le 6 e datée du 12 Avril 
1494. une 3 e dans le 1 i c fans date. 

Il y en a auffi. dans le fécond livre 
des Epi très de Jean-François Pic. 

V. Philippi Beroddi vit a per J oan- 
nerri PimmTolofanum. Bononiœ 150c. 
die i2 Septembris in-^°. Cette vie fut 
compofée aulfitôt après la mort de 
Berodde par Jean de Pins , fon difei- 
ple. Elle cft curieufe 6 c faite avec 
foin. Il y manque cependant des da- 
tes , qu’on trouve dans une autre 
faite quelques années après par Bar - 
thslemi Bianchint s Ph. Beroaldi vita 
per Bartholom&im Blanchinum Bono- 
ttienfem ad'Camillam Pdaottam, A la 
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tête de l’Edition de Suétone de Bel 
roalde. Notes de M. de la Monnaye 
fur les Jugemens des Savans de Baillet* 

Pauli Jovii Elogia. 


PHILIPPE BEROALDE 

LE JEUNE. 


P HILIPPE Beroalde 3 furnom- 
mé le jeune 3 pour le diftinguef 
de celui dont je viens de parler,’ 
qui eft ordinairement appelle l’an- 
cien , naquit comme lui à Boulogne.- 
Baillet & Morery le difent fils de 
Beroalde ranrien,mais c’eft unechofe ' 
abfolument faufie. Car il efi: fur par 
lés deux vies que nous avons de ce 
dernier Jt . qu’il n’a laiffé qu’iin fils- 
nommé Vincent. D’ailleurs Vrceus- 
Codrus dans une Lettre datée du i 
Avril 1498, marque en même temps - 
le mariage de Beroalde l’ancien s au 
repas duquel il avoit affilié , & l’E- 
levation de Beroalde le jeune à la 
qualité de ProfclTeur , ce qui fait 
voit qu’il de voit avoir alors au moins 
vingt ans. Enfin lorfqu’ils parlent* 
i’un de. l’autre , ils ne fe donnent 1 
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point d’autre nom que celui de pa- p. Be-. 
rent , Genùlis. Audi Paul Jove s’eft- roalD 2« 
il contenté d’appeller Beroalde le 
|eune , Neveu de l’ancien. Il n’eft 
pas cependant trop certain qu’il 
l’ait été non plus , n’y ayant rien 
-dans leurs Ecrits, qui donne lieu 
de le croire. 

' Marchant fur les traces de Beroal~ 
de l’ancien , il fit de grands progrès 
dans les Belles-Lettres , ôc furpafla 
même fon parent, qui lui avoit fer-ç- 
vi d’abord de modèle. 

Il fut en 1498. choifi pour en- 
feigner à Boulogne-, & il ne quitta 
eette ville , que pour aller à Rome: 
remplir un fcmblable emploi. 

Le Cardinal Jean de JHedicis ayant . 
conçu de l’amitié pour lui , le prit 
à fon fervice , en qualifie Secré- 
taire, & lorfqu’il eut été elevé ait^ 

Pontificat en 1519. fous le nom de- 
Leon X. il lui donna la place de Bi- 
bliothécaire du Vatican , vacante: 

- par la mort de Thomas Phœdrus. 

Cependant Beroalde eut tant de 
defa^rémens , & fe vit refufer fi 

O ^ 

durement les commodités dont il 

jfcvoit befoin, de qui étoient attachées 


‘1 

' i 
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P. Be- à cette place ç fans qu’on en facné 
Roalde. la raifon , qu’il en conçut un cha- 
grin mortel , qui lui caufa la mala- 
die , dont il mourut l’an 1518. âgé? 
au moins de 40 ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . Ifocratis ad Demonicum Oratio l 
e Gr&co in Latinum converfa per Phi - 
lippum Beroaldnm Juniorcm. in. 4 0 .' 
fans date. Jean Albert Fabricius a 
oublié cette verfion dans le premier 
volume de fa Bibliothèque Grcque. 

z. C. Taciti Annalium libri v. prio- 
ns. Roms, ï 5 ï 5 . in-fol. It. Lugd. Se - 
bafl. Gryphins 1542. in- 8°. Beroalde 
le jeune dédia ces livres , qui pa- 
roifioient pour la première fois, air 
Pape Leon X. & y joignit des notes, 
qui meri^nt fort d’étre lues , auflï 
bien qucXE pitre dcdicatoire. 

3. On voit une Epirre de lui au- 
devant des Oeuvres d 'Vrceus Codrus , 
imprimées à Paris l’an 1515. in- 4 0 , 

& une autre à la fin. 

4. Il y en a auffi deux, parmi celle3 
qui ont été publiées fous ce titre :Cla- 
rortim Virorum EpiftoU Latin a , Grâ- 
ce, & Hebraïc a ^arïis temporibus mijfe 
ad Joannem Rettchlin Phorcenfem. 77 -» 
guri 1558. in- 8°, 
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5. L’Ouvrage le plus confiderable P. 
qu’on ait de lui confifte en trois li- roalde* ; 
vres d’Odes de un d’Epigrammes, 

Latines , qui bi&n qu’il n’y ait pas 
mis la derniere main , fe font pour- 
tant lire avec plaifir } de marquent 
du genie de de la vivacité. L’Edi- 
tion , qui en eft très-belle de très- 
rare , en parut à Rome l’an 1530» 
douze ans après la mort de l’Auteur. 

V. Pierius V alerianus de Infelicitate 
litteratorum. Pauli Jovii Elogia. Les 
. Notes de A4. de la Aionnoye fur les 
I Jugement des Savant de Paillet, 


NICOLAS RAPIN. ! 

N ICOLAS Rapin naquit à Fon- jq. Ra? 

tenay -le -Comte en Poitou vers PIN . 
l’an 1535. On fait dire à Jofeph Sca- 
liger dans le Scaligerana , qu’il étoit 
fils d’un Prêtre , mais c’cft unec'no- 
fe dont aucun autre Auteur ne fait 
mention 5 oc qn on peut mettre au 
nombre des fauftetés dont ce livre 
eft rempli. 

. Il fut d’abord Maire de Fontenay 1 
de il l’étoit en 1 570. lorfque les 
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tf. RA-guenots affiegerent &c prirent cetttf . 
jjpiN. ville. Ils avoient pour lui une Ci gran- 
de averfion , à caufe des maux qu’ils 
prétendoient en a#$ir reçus , qu’ils 
ne voulurent point le comprendre 
dans la capitulation j ils n’empêche- 
rent pas cependant qu’il n’échappât. 

Il fut enfuite en 1576. Prévôt des 
Maréchaux, ou eomme dit la Croix - 
du-Maine , Vice-Senechal dans le 
bas Poitou.. 

Il s’acquita des devoirs de cette 
charge avec beaucoup d’ardeur & 
de feverité. Jofeph Scaliger allure 
'encore dans le Scaligerana qu’il fut 
pourfuivi , tant par les Catholiques 
que par les Reformes aux Grands 
'Jours de Poitiers , pour avoir fait 
mourir quelques perfonnes de la Re- 
ligion , & qu’il lui fauva la vie par 
Ion crédit. Mais c’eft une fanfarona- 
de de cet Auteur, qui n’a nul fon- 
dement. Il fe peut frire qu’on ait fait 
quelques plaintes de Rapim mais il 
faut qu’elles ayent été jugées peu 
juftes j puifque Scevole de Sainte- 
Marthe dit pofitivement dans l’E- 
loge de Rapin , qu 'Achille de Har - 

lay Président de ces Grands Jours,; 

v 


I 
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qui fe tinrent en 1579.fut.fi char- N. Riù* 
mé de fon efprit , ,5c de la probité pin. 
avec laquelle il avoir rempli les de- 
voirs de fa Charge , qu'il fit connaî- 
tre fon mérité au Roi Henri III. qui 
à fa follicitation le fit venir à Paris, 
où il eut d’abord une fimple Charge 
.de Prévôt des Maréchaux, 5c en- 
fuite celle de Prévôt de la Conné-' 
tablie. " • 

Depuis ce temps -là Rapin fut tou- 
jours attaché au fer vice du Roi Hen- 
ri III. dont tous les efforts des Li- 
gueurs ne purent le détacher. Nous 
iifons dans les Mémoires pour l’H-i - 
Jioire de France de M. de l’Efloile , 
r qu’en 1,588. il fut chajfé de Paris t 
pour être bon Serviteur du Roi , & 
dépouillé de fon Etat. Il préfenta à ce ‘ 
fujet une Requefte au Confeil du 
Roi , qui apparemment le rétablit 
puifqu’il conierva fa Charge, & qu’il 
accompagna toujours le Roi Henri 
IV. jufqu’à ce que la paix ayant été 
faite en 1598. fe fentant vieux, 5c 
laffé d’un pofte fi aflùjettiflant 5c fi 
pénible , il fe démit lui-mcme , 5 C 
fe retira dans fa patrie. 

Il avoi.t une maifon fort jolie 


^oo Mm. pour fcrvir à l'Hift. 

N. Ra- clans un des fauxbourgs de Fontenay} 
J>IN. & ce fut là qu’il palTa le refte de fa 
occupé uniquement de l’étude 


vie 


&c des Mufcs. 

Le fouvenir des grands hommes 
qu’il avoit laides à Paris , & le deûr 
de les revoir , lui ayant fait naître 
l’envie de faire un tour dans cette 
ville, il fe mit en chemin pendant le 
fort de l’Hy ver \ mais une maladie 
qui le furprit à Poitiers , l’empêcha 
d’aller plus loin , & y termina fes 
jours. 

Il eft bon de rapporter ici ce que 
le P. Garafe JeCuite dit fur ce fujet 
dans fa Dodrine Curieufe , Liv. z. 
p. 124. » L’an iéo8. en Décembre, 
» dit-il , je me trouvay dans Poitiers 
» à la qjort de feu M. Rapin , lequel 
» ayant vécu l’efpace de 74 ans avec 
» un allez grand libertinage , fuivant 
» la fougue du liecle &c de fes pre- 
» mieres humeurs , qui l'engage- 
as rent en des cognoillances allez 
» dangereufes , après avoir langui 
» quelques femaines , mourut entre 
» les mains de quatre Peres de nôtre 
» Compagnie, avec un rellentiment 
» merveilleux de ce qu’il rendoit fi 

n heureux 
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to heureufemcnt Ton ame entre les N. Ra^ 
» mains de ceux qu’il avoit perfe-PiN. 

» cutez toute fa vie fans les connoî- 
« tre. Or s’étant confeffé, ce qu’il 
» fit avec un très-vil reffentiment de 
» fes fautes , devant que de recevoir 
»le S. Sacrement , la Chambre du 
w petit More , où il décéda, toute 
30 pleine des plus apparens de la vil- 
» le , il fit cette confelfion generale 
x de toute fa vie paflee en trois ar- 
ticles. 1°. Que jamais il n’avoit 
«été Huguenot, ni branllant dans 
30 fa croyance , quoiqu’il eût vécu 
» familièrement parmi eux , & gran- 
oo dement haï les Jefuites. z°. Qu’il 
» avoit vécu très-licentieufement,' 

30 &c qu’il ne penfoit pas que Dieu 
30 l’eût pû prendre en autre moment 
» de fa vie , qui l’eût trouve dans 
* m fa grâce. 3 0 . Que tout le bien qu’il f 
fe fouvenoit d’avoir fait depuis fes 
30 jeunes ans, ç’avoit été d’empêcher ✓ 

3o que l’Athéifmc ne s’enfeignât pu: 

30 bliquement dans Paris. 

Plus bas liv. 7. p. 911. le même 
■Pere parle ainfi. » Feu Maître Gau- 
3» cher de S atnfte- Marthe honora feu 
» M aître Rupin , fon bon ami , d’ua 
JomeXXF, U 


; 
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Ra-» éloge très-honorable & plein rie 
y* vérité, auquel il dit que Delams 
» efl Fontenaium , & modico funeris 
» apparat u , quemadmodum Teftamen - 
» to prafcripferat , fcpultus. Mais il 
M importe pour l’honneur de Rapin \ 

» de favoir ponctuellement l’hiftoi- 
» re , ainli qu’elle fe pada , & que 
» j’en puis être témoin oculaire. Ii 
» eft donc vrai que feu Maître Ni- 
n colas Rapin, étant au lit de la mort 
m l’an 1608. durant les froidures dit 
« grand Hyver , avoit fait fon Te* 

» ftament , devant que de fc con- 
» felTer au P. Jacques de Adoucy , par- 
» lequel il avoit ordonné que l'on 
3> corps feroit porté depuis Poitiers 
» jufques à Fontenay , à la même fa- 
i> çon que celui de Budè fut porté 
» depuis la rue de Sainte Avoye juf- 
» ques aux Celeftins , c’eft à favoir 
» fans torche , fans pompe , fans : 
» compagnie , fur un chariot harna- 
« ché de noir , un garçon marchant 
» devant avec une cloche , & une 
3» lanterne feulement : mais comme 
» on lui eut lait entendre, que cet- 
te façon de faire pourroit être de~ 
^ mauvaife odeur , & confirmer ïo- 
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opinion que plufieurs avoient eu 
jj de Ton libertinage en fait de Reli- 
» gion, il changea d’avis , & fit un. 
» Codicille , par lequel il révoquoit 
» fa première volonté, &: au lieu de 
» fon cuifinier, lequel il avoit fait 
jj fon Exécuteur Teftamentaire , il 
» pria le Pere François Solier , là 
» prefent, qui devoit prêcher le Ca- 
s> rême de l’an 1609. à Fontenay , de 
» faire enforte que fon corps fût en- 
w feveli honorablement , à la Ca-; 
* tholique , avec les prières &c fuffra- 
5) ges ordinaires, aufquels il té- 
» moigna avoir une grande & parti- 
» culiere confiance : il eft vrai que 
»par la faute de fes heritiers, Ion 
jj codicille ne fut pas exécuté préci- 
» fement , comme il l’avoit ordon-. 
» né j mais fa fin* fa confedlon , fes 
» larmes , témoignent qu’il mourut 
« en bon Chrétien. 

Suivant ce récit , il s’enfuivroit' 
que Rapin feroit mort au mois de 
Décembre 1608. Mais tous les Au- 
teurs ne conviennent pas de cette 
date. Scevole de Sainte Marthe , qui 
le connoififoit particulièrement, &c 
qui compofa fon éloge auffitôt après 

Uij 
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N. Ra- fa mort , la met vers le 1 3 Fevrîeï 
■ I'iN. 1608. Morcry la recule au 15 Février 
de la même année, mais il eft à pré- 
fumer que c’eft par erreur de chif- 
fres .Raoul Bouthrays dans le 1 <^ e livre 
de fes Commentant de Rébus in Gai - 
lia Geflis , le Aiercure François , Tom.’ 
1. p. 408- 3c le continuateur de M.’ 
de Tloou le font mourir en 160?. 3c 
cette derniere date eft fuivie par M. 
de la Adonnoye dans fes Notes fur les 
Jugemens 4?s Savans de Baillet i 3c par 
M. le Clerc dans fa Bibliothèque du 
Richelet. Tout cela eft aftez difficile 
à accorder. Il paroît jufte de s’en 
rapporter au P. Garajfe qui étoit 
préfent à fa mort 5 mais comme 011 
fait que c’étoitun Auteur peu exa<5t s > 
il 11e faut pas prendre fes paroles à 
la rigueur-, 3c on peut le concilier 
avec ceux qui mettent la mort de 
R tpin en 1609. en difant, qu’il tom- 
ba malade au mois de Décembre 
I608. mais qu’ayant langui quel- 
ques femaines , il mourut l’année 
fuivante. Peut-être y a t’il faute dans 
les chiffres de fon Eloge par M. de 
Sainte- Ad arthe 3c qu’au lieu de 

il faut lire \6oj. auquel cas 
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on pourroit dire que Rapin mourut N 
vers le 13 Février 1609. Une chofe riN. 
cependant fait encore de la diffi- 
culté , c’eft que dans les Mémoires 
pour l'Hifioire de France de M. de 
VEftoile , on lit ces mots. 

» Le Mardy 18 Mars 1608. on 
» m’a donné les vers fuivans , que 
» M. Rapin fit trois heures avant 
» que de mourir : car fon fils lui dé- 
jà mandant comment il fe portoit, 
n prenez la plume 3 lui répondit-il j 
» & écrives. 

■ Qui digitis floccos legit 3 & fua com • 
plicat in fe 

Lintea , mirât arque manus fpettator 
ocellis } 

Cui fummi digiti figent , manibus 
pedibufue , • " ■ 

Et naf fupremus apex ; cui tempora, 
pauco 

Tempore labuntur nares fimaque & L . 

aperu 3 

■ Dirigiturque pilas velut horrens 3 
lamina fenfîm 

Hebefcunt 3 & Jtngulm vox h&ret 
acuto : 

Qui matuU oblitus } Ufi dat fgnA 
cerebri , 


'4 o£ Mèm. peurfervir à l'Hift. 

N. Ra- Et l ingu a titubans non fe régit ordU. 

PiN. ne fermo : 

Ejus fpes nulla efl J animumque vi- 
debis ovantem 

Scandere fupremas multo cum gati- 
dio ad arces. 

» Il mourut dans le mois de Fé- 
» vrier . & tança fon fils le Reli-' 

9 a 

» gieux , d’avoir appelle les Jefuites 
» à fa mort. 

On pourroit dire encore que ce" 
fait qui appartient à l’année 1609. a 
été rapporté par erreur dans ces Me* 
moires * lors qu’on les a rédigés, , 
à l’année 1608. Quoiqu’il en foit,, 
en attendant que quelqu’un éclair— 
cifie parfaitement ce fait, je crois' 
qu’on peut s’arrêter à la date du -; 
mois de Février 1609. 

Sainte -Marthe lui donne à fa mort r 
68 ans , je crois cependant qu’il en 
avoit davantage , puifquc dans une - 
de fes pièces de Poëfie de Die Nata- ■ 
litio ad Amie os , qui ne paroît pas 1 
être des dernier es- qu’il ait faites 
il* marque qu’il avoit déjà 6 j ans* 

' Ainfi je m’arrête au P. Garaffe , qui • 

dit qu’il étoit âge de 74 ans. 

Quelques éditions de Morery. l’ont 
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Fait mourir à Tours , faute qui a été N. 
corrigée dans les pofterieures, & qui pim.- 
néanmoins a été copiée par quelques 
Auteurs. 

t 

On grava fur fon tombeau à Fotu 
tenay , conformement à fes ordres ' 
cette Epitaphe qu’il s’étoit faite lui- 
même. 

Tandem Rapinus hic quiefeit ille l , 
qui 

Numquam quievit 3 ut quies effet 
bonis. 

Jmpune nunc graffentur & fur 
latro ; ■ 

’Mufe ad fepulchrum G allie a& La- - 
tia gemant. 

Il laiifa en mourant le foin de fai-' 
re imprimer fes Poëfies à M. Gillot " 
Gonfciller au Parlement, & à Seca 
vole de Sainte -Marthe. 

Ses vers Latins ont mérité l’efti- 
me des Savansj mais on a eftimé 
particuliérement fes Epigrammes à 
caufe de leur fel , &. du tour aifé 

J • 

qu’il a lçu leur donner. 

Sa Poëfie Françoife n’a pas le mê- 
me mérité j il affc&a même une fin- 
gularitc , qui n’a pas fait fortune 5:; 
car. ayant négligé la rime , il entrer 
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N. Ra- prit de faire des vers mefurez pat 
fïN. pieds, à la maniéré des Grecs & des 
Latins •, ce qu’on a reconnu ctre en- 
tièrement oppofé au genie de la 
Poe' fie Francoife. 

j 

Les œuvres Lutines & Françoifes 
de Nicolas Rapin ont été imprimées 
enfemble après fa mort à Paris en 
i£io. in- 4 0 . par les foins de Mef- 
f.eurs Gillot & de Sainte - Marthe 
Voici ce qui eft contenu dans ce Re-, 
cueil. 

• Epigr anima tum libri duo. 

Elegia. 

Carmin a diverjî generis. 

Les Traditions du Latin d'Horace i 
en vers. 

Difcours de AL. le Chancelier de 
V .Hôpital a fes Amis 3 rnis en vers Fran- 
çois. Imprimé feparément à Poitiers 
1601. in- 4 0 . 

* deux l ivres du Remede d' Amour, 

tradition d'Ovide 3 en vers. 

Oeuvres diverfes , de l'invention 
de N. Rapin. Ce font differentes for- 
tes de Poëfies. 

Les fept Pfeaumes Penitenticls, En. 
.vers François. Ils avoient été impri- 
més feparément ïParis en ly 88. in- 8 °. 

Lti 
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"Les Vers Me jurez.. C’eft ce qu’il a N. R A.-; 
fait de moindre. pin. 

Traduction de PEpitre liminaire de 
l'Hijloire de M. le Prefident de Th ou. 

En profe. 

Harangue de Cicéron , prononcée au 
Sénat en prefencé* de Jules Cafar J après 
fa VïU,oire contre Pompée } pour le re- 
mercier du rètahlijjement de Marcus 
Marcellus 3 Traduite en François. 

En profe. 

Ces Ouvrages de Rapin font fui- 
;vis de fon Eloge en Latin par M. de 
Sainte Marthe 3 &c de diverfes piè- 
ces de Poëfies Latines 8 c Françoifes 
à fa loiianoe. Il en a fait encore quel- 
ques autres qui ne font pas dans ce 
Recueil , & dont il faut parler. 

Les plaifirs du Gentilhomme Charnu 
pétre. Paris 1 j 8 1 . /»- 1 2. Dans un Re- 
cueil de diverfes Poëfies , qui a pour 
titre : Les Plaijirs de la vie Ruftique . 

Chant 28; du Roland furieux d A- 
riofle , montrant quelle ajfurance on 
doit avoir aux femmes , traduit en 
François par Nicolas Rapin. Paris 
i 0 i. in-\i. 

Il a fait plufieurs vers fur la Puce 
ide Mademoifelle des Roches } qui fe 

Tome XXV. Mm 


I 


N.Ra 

PIN. 


'410 Mim. pour fervir h l' . 
trouvent dans le Recueil des pièce* r 
compofées fur ce fujet, imprimé à 

Paris l'an 1582. /»-4°. * v ► | 

Il a eu encore beaucoup de part a t | 
l’ingenieufe Satyre intitulée : Satyre 
Menippée de la Vertu du Catholicon 'j 
d’Efpagne , il en a fait les vers avec ■* 
Jean Pafferai-, & il eft de plus T Au-, 
teur de la Harangue de Monfieur le 
ReÜeur Rofe , jadis Evêque de Sentis , 

& de celle de l’Archevêque de Lyon J 
•V. Son Eloge par Scevole de Sain-, : 
te -Marthe. M. l'Abbé le Clerc , Bi* ! 
blioth:que du Richelet. Les Bibliothea. J 
ques Françoifes de la Croix du Maine 

& de du Verdier. Bayle s Dictionnaire î 

* 
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APPROBATION. 

T’A Y lû par ordre de Monfeigneur le Garde des 
J Sceaux le vingt-cinquiemc Volume de ces Mé- 
moires , & j ai cru qu on en pouvoir permettre 
l’impieflion. A l’aris ce 12. Août 1731. 

hardion. 


PRIVILEGE <DV R^OI. 

L OUIS, parla grâce de Dieu , Roi de France 
& de Navarre: A nos amer & féaux Confeil- 
lers , les Gens tenans nos Cours de Parlement , 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , 
Grand Confcil , Trevôt de Paris, Bailüfs , Séné- 
chaux, leurs Lieutenans Civils, & autres nos Ju. 
1 liciers qu’il appartiendra; Salut. Notre bien amé 
Antoin e- Claude Briassom, Libraire à Paris , 
nous ayant fait remontrer qu’il lui auroit été mis 
en main un Manufcrit , qui a pour titre : Mémoires 
pour fervir à T Hijhtre des Hommes llluftres dans U 
République des Lettres > avec un Catalogue .raijonné 
de leurs O.svra^es, qu’il fouhaiteroit faire impri- 
mer & donner au Pubac , s’ifc. nous plaifoit lui 
accorder nos Lettres de Privilège fur ce nécefl'ai- 
rçs , offrant pour cet effet de le faire imprimer 
en bon papier & beaux caraétéres , fuivant la 
feuille imprimée & attachée pour modèle fous le 
contre-feel despréfentes ; A Cts Causes, voulant 
traiter favorablement ledit Lxpofant , Nous lui 
avons permis & permettons par ces Préfentes , de 
faire imprimer leldits Mémoires & Catalogue ci- 
defl'us fpecifiés, en un ou plufîeurs volumes, con- 
jointement, ou féparément, de autant de fois que 
bon lui femblera , fur papier * caraéiires confor- 
mes à ladite feuille imprimée & attachée pour 
modèle fous notredit contre-fcel , & de le vendre , 
faire vendre & débiter par tout notre Royaume, 
pendant le tems de buir années confecutives , à 
compter du jour de la date defd. Préfentes. Faifona 
défenfes à toutes fortes de perfonnes de quelque 
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ép>*Vné Si tfoncîitîofl qu’elles fbiëftt, d’en intra* 
duire d’impre/fion étrangère dans aucun lieu de 
notre obéïflance ; comme aufli à tous Libraires, 
Imprimeurs 2c autres, d’imprimer, faire impri- 
mer, vendre , faire vendre , débiter, ni contre- 
faire lefdits Mémoires & Catalogue ci-deflus ex- 
pofé , en tout ni en partie , ni d’en faire aucuns 
Extraits, fous quelque prétexte que ce foit, d’aug- 
mentation , correéuon, changement de Titre, ou 
autrement , fans la permilfion exprefle & par écrit 
# dudit Expofant ou de ceux qui auront droit de lui, 
à peine de confifcation des Exemplaires contre# 
faits , de trois mille livres d’amende contre chacun 
des contrevenans , dont un tiers à Nous, un tiers 
4 l’Hôtel- Dieu de Paris , l’autre tiers audit Expo- 
fant , & de tous dépens, dommages & interets» 
A la charge que ces Préfentes feront enregiitrées 
tout au long fur le Rcgillre de la Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris , & ce dans 
trois mois de la date d’icelles, que l’impreflfion de 
ce Livre fera faite dans notre Royaume & non ail- 
leurs, & que l’Impétrant fc conformera en tout aux 
Réglemtns de la Librairie, & notamment à celui 
du io. Avril r 72 j. & qu’avant de l’expofer en 
vente , le manuferit ou imprimé qui aura fervi de 
copie à l’impreffion dudit Livre fera remis dans le 
même état ou l’Approbation y aura été donnée , 
és mains de notre très-cher & féal Chevaliei 
Garde des Sceaux de France le ficur Chauveliq , 
Commandeur de nos Ordres; & qu’il en fera 
remis deux exemplaires dans notre Bibliothèque 
publique, un dans celle de notre château du Lou- 
vre , & un dans celle de notre très-cher & fcal 
Chevalier Garde des Sceaux de France le Sr. 
Chauvelin , Commandeur de nos Ordres ; le 
tout à peine de nullité des Préfentes ; du con- 
tenu defquelles vous mandons & enjoignons 
de faire jouir l’Expofant ou Ces ayans caufe 
pleinement & paifiblemenr , fans fouffrir qu’il 
leur foit fait aucun trouble ou empêchement. 
V( nions que la copie defdites Préfentes qui 
' i fra imprimée tout au long au commencement 
on à la fin dudit Livre foit tenue pour dùëment 
lignifiée , Sc qu’aux copies collationnées pax l’un 


3e n<ft fcmez 8c féaux Confeillers & Secrétaire! ] 

foi foit ajoutée comme à l’original. Comman- 
dons au premier notre Huiflier ou Sergent de 
faire pour l'exécution d’icelles , tous A&cs requis 
Sc néceflaires , fans demander autre permifiion , 
Sc nonobftant Clameur de Haro, Charte Norman- 
de , & Lettres à ce contraires : Car tel eft notre 
plaifir. Donné* à Paris le 28 Novembre l’an de 
Grâce mil fept cens vingt Æx , 8c de notre Regnç 
le douzième , Par le Roi en fon Confeil. 


Regiflré fur le Regifire Vl 9 de la Chambre Royale 
des Libraires & Imprimeurs de Paris , T'Lp. 5}Q«’ 
Fo, 421 . conformément aux anciens Régltmens con fr- 
imez* par celui du 28 * Février 1723 . ^ Paru lç 
3, ‘Décembre 

I ^ V « 1 • • 


De rimprimetie de G I S S E Y. 




DE S. HILAIRE 


Signe > VINCENT, Adjoint,} 
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